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GUILLAUME; 

par la mifericorde de Dieu, 
.Evêque de Perigucux* 

. . ; 

A tous les Cure%> Vicaires & 
autres Bcclefiaftiques de notre 
Diocejei Salut & benediftion 
en notre Seigneur* 

On de Hein n*eft pas de ~^ 
vous faire un difeours 
qui renferme les avan-. 
rages & la neceffité des 
Conférences PaftoraIes& Eccle- 
iïaftiques. Il n'eft prefque aucun 
de vous qui ne foit fans doute 
perfuadé par tout ce que vous 
pouvez avoir lû ou entendu du 
verfes fois fur cette matière , que 
cB^Congr^ations^bnt quelque 
chofe^e fort ancien dans VEglife, 
de fort utile pour les Pafteurs, Se 
de fort édifiant pour les peuples. 
Là les lumières font plus pures que 
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dans une étude particulière ^ car 
lesvûësqui font les moins juftes 
fur un fujet prôpole s'y trouvent 
corrigées par des fentimens plus 
raifonnables. Si toutes les pen- 
fées font juftes , elles ne font pas 
néanmoins femblables,leur diver- 
sité eft toujours utile , 6c celuy 
qui aura contribué à Finftru&ion 
de fes Confrères par la bonté de 
fes raifons , trouvera dans les rai- 
fons des autres dequoy s'inftruire 
J[uy-même v «« jour annonçant fa 
farole à un autre jour , félon i'ex- 
preffion du Prophète. t>i le zele 
s'excite 6c s'échauffe par la com- 
munication des mouvemens que 
chaque Ecclcfiaftique bien inten- 
tionné conferve dans fon cœur. 
Là l'uniformité dans les maximes 
s'établit , 8c la charité s'affermit 
entre les Pafteurs. Les doutes s'y 
trouvent fofvent éqfcurcis l'ai- 
greur 6c l'amertume du zele s'y 
trouve modérée par la prudence 
des plus figes 6c des plus expéri- 
mentez. Enfin la difeipline Eccle- 

•» * 
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iaftique fe reforme & fe rétablie 
lans ion ancienne fplendeur. Les 
Conférences bien faites font des 
Images de ces fameufes aflem- 
blées des faints Conciles , où le 
faine Efprit découvre à l'Eglife les 
veritez qui doivent être la règle 
de fa foy & de fa conduite : car 
dans une compagnie de Curez af- 
femblez au nom de Jésus- Christ 
pour fes interefts & pour fa gloi- 
re , Jésus- Christ Iuy-même, fé- 
lon fa parole , ne manque pas de 
fe trouver. Ce bon Pafteur par 
excellence , & cét Evêque de nos 
ames préfide toûjours,quoi qu'in- 
vifiblement dans ces fainres Con- 
férences, & c'efl: luy qui répand 
dans les efprits & dans les cœurs 
de ceux qui y affinent , la lumière 
& l'ardeur dont ils ont befoin. 
Mais comme jefuppofeque vous 
êtes» déjà prévenu^de tous ces 
fentimens, & que vous avez une 
haute idée 'des Conférences , je 
n'ai,pour vous confirmer dans i'e- 
ftime que vous en faites > qu'à 



vous alléguer les utilitez que nous 
y a fait remarquer l'expérience. 
L'établifTement qui en fut fait 
dans ce Dioceze il y a plus de' 
trente ans , par un de nos illuftres 
PredecefTeurs a été fi avantageux 
durant tout le temps qu'a duré 
l'affiduité des Pafteurs à ces Con- 
grégations , que nous aurions fans 
doute vû depuis long- temps fleu- 
rir la pieté & la famteté dans les 
Prêtres, comme auffi l'inflrudion 
& l'édification dans les peuples, fi 
J'on nefe fûtinfenfiblement relâ- 
ché de cette première ferveur 
pour les Conférences. On vit des 
îuccés merveilleux de ces corn, 
mencemens, & nous en voyons 
encore des marques qui nous 
comblent dejoye, quoy qu'elles 
ne (oient pas telles que nous le 
fouhaiterions. Depuis que la Pro- 
vidence divine a penftis quetiotis 
ayons été chargez du fardeau de 
ce Dioceze , nous avons fait tous 
nos efforts pour foûtenir un Ou- 
vrage aufii important. M ous nous 



uigm 



zed by Go< 



mmes tranfportez fur les lieux 

i elles fe dévoient tenir , autant 
ae nôcre fanté 6c nos affaires 
dus l'ont permis. Nous 7 vous 
'ons marqué chaque année les 
jets qui fe dévoient traiter dans 
>s aflemblées. Enfin nous avons 
•ûjours gemi devant Dieu de la 
îgligence de quelques-uns d'en- 
e vous à s'y trouver, & loiié en 
ême temps fa bonté de l'affiduu 
: de plufieurs autres, C'eft à ces 
:rniers que tous doivent aujour- 
huy l'Ouvrage que nous avons 
folu de rendre public. Nous 
r ons eu foin de nous faire ren- 
e conte de ce qui s'étoit agité 
ms vos aflèmblées , & après 
'oir fait recueillir les mémoires » - 
'.s diverfesvûës que Dieu avoit 
>nnées à quelques-uns de la 
ongregation t nous avons fait 
voir tout#ela & nfdiger en un 
>rps d'Ouvrage régulier & fuivi 
:s Refultats,qui n'étoient aupa- 
vant qu'un amas confus de f«uî 
nens feparez & détachez, les 

f 

Digitized by Go 



uns des autres. Ceux d'entre vous 
qui ont coopéré (ans y penfer à la 
production de cet Ouvrage, en 
nous envoyant des extraits des 
vues 6c des maximes cjuiavoient 
été propoféesdans la Conféren- 
ce, auront un grand fujet de joye 
quand ils verront quelespenfées 
qu'ils n'avoient ctû communi- 
quer qu'à peu de leurs Confrères, 
deviennent à préfent communes 
à tous. Mais ceux qui avoient fait 
paroîcre moins de zele& de fer- 
veur pour fe rendre afîidus aux 
Conférences, ne pourront s'em- 
pêcher d'avoir de a confufion de 
leur négligence $ & plût à Dieu 
que cette ccnfjfîon fûtfalutaire, 
éc qu'une véritable émulation 
d'imiter leurs Confrères fût l'ef- 
fet de la honte qu'ils concevront 
de leur faute. Enfin tous les Ec- 
clefîaftique^de ce €>ioceze au- 
ront dans cét Ouvrage une mo- 
rale fore & folide à laquelle nous 
les exhortons de s'attacher. Il 
faut lire- avec application & pra-.; 

tiquer 
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:iquer fidèlement les maxîmés 
jui y font propofées. Comme les 
ources d'où Tout tirées les ven- 
iez du Livre que nous vous met- 
ions entre les mains, ne font au- 
res que l'Ecriture, lesfàintsPe- 
es , les Conciles, & les plus fo-' 
ides Théologiens, vous ne devez 
amais craindre en fuivant de fî 
)ons guides , ny les quitter pour 
;n fuivre de plus commodes à la 
lature. Nous attendons donc 
leux chofes de vous dans cette 
encontre. La premiere,que vous 
ous renouvelliez tous dans l'affi- 
luité à vous trouver régulière- 
ment à la Congrégation dans cha- 
[ue Archiprêcré. Et la fécondé, 
|uë vous regardiez les Refultats 
[ue nous vous donnons comme 
i règle de vos décifions de con- 
:ience. Donne' àPerigueux ce 
ce. % 
Signé , GUILLAUME , Evê* 
ue dePerigueux. 1 
ar Monfeig: Jarpon , Secret. 
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IESULT AT, 

DE LA I» REM 1ERE 

CONFERENCE,' 
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SUR LE 



UJET DE LA 



• % 



QUESTION PREMIERE. J 

telles font les principales utilitct 
de U Confefpon. 





N a commencé cette. Confé- 
rence par une reflexion qu'on a 
fait fur le Sacrement de la Pé- 
nitence i on^a dit quç fon ex- 
cellence étoit fi grande, qu'il 
it comme l abrégé de tyte la Religion 
rétienne, & qu'il n'y avoit point de Sa- 
vent oii nôtre Seigneur ait fait paraître 
s de myfteres que dans celuy-cy. Il eft 
y, a-t-on dit , que Jesus-Christ * 
itué tpus les Saçremenç de la nouvelle^ 
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* Refait*} 

$. p. <j. 6z.rti e de produire la grâce r qu'ils tirent de M 
vpaflion de Jesus-Christ f dont ils font 
*3fcs inftrumens , comme enfcigne feint Tho- 
mas; mais kiacrement dç la Pénitence re- 
çoit une vertu toute particulière de la Croix 
«c-del^Paflra* du-fcurftinjr lesjiîftHi* 
m£ns produiront dç Jjjus^r^d^effçts^à nae^ 
fure qu'ils ont plus de proportion à la eau- 
fe prinripr.fe 0 ?tf s'jrar point." de Sacrement 
après ceiuy dç rEuchariltie , qui produite 
des eflf t$ plus avantageux <laas «ne ?«me , «juc 
cetey *de 4a Pçnken^e^ «puis qu'il *i*y.e« a 




proprement 
Ctïxy jtetp us ces fignçs ikcre^fijuiTepttfciit^ 
mieux ï'efprit de la Palfion , & dans lequel 
.on exerce Içs plus excellentes vertus do 
Je sus-Christ crucifie. Y a-t-il un Sa- 
crement où il foillc porter une fi grande diC* 
poÏÏtîpn cf humilité , d'obeïflance , de mor- 
tification & *de patiçnce? Y ena^t-il u*oàH 
faille mouHr à fts inclinations cfrmrhe dan* 
celui-ci? Et frïl cft vray , feon lado&rinç 
de TEglifc, que les Sacremcns font des fi- 
Oies èfjicaces , qu'ils opèrent ce qu'ils figni^ 
fiént^ya*^ pasfujet de croire que ieSa^t 
cremfent de la Pénitence porte tme cojnmuni- 
ça*îoritoiftc^aiTici#^ San-* 
Vtôf ccttcifié , puis qu'A ufl ira de ceux qui 
Éfcprefenrent ^Trs expreflfement les vertus 
defePaffiôn? 

On a ajouté qu'il n'y a point de Sacre- 
intot aprts cehrîdePEttchàriftie., que nè-> 
*re5#gnetfr art inftrtéé avec tant de folem- 

m*t r 9ç oè ïi xiiiftTmé : dc 0 plus graads 
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de U l. Confirmée. 

toyftcres. C'eft-là , dit iaiac Cyrille d'Ale- 
xandrie, qu'il a donné une marque ienfib le 
4e fa divinité par le fou ffl e anyftericux avec 
lequel il communiqua le faint Efprit à fes 
Apôtres , en leur donnant le pouvoir de re- 
mettre les pechrez.^ 

On n'a jamais mieux compris que par ce 
fîgnc, qu'il falloit que Jésus-Chris r fût 

Dieu , & qu'il «'eut qu'une même narurfc 
avec fan Perc , puisqu'il avoit lepouvoir <te 
Jonncr le faint Efprit : On n'a jamais mieux 
reconnu que par ce (îgne , que le faint Efpric 
proecdoit du Fils aum-bien que du Père , Se 
que ces deux divines Perfonnes n'en faiîbien* 
ju'un unique principe. Ceft pour cela qu'il 
ï iervit d'un kra/He de la bouche , infêiflavif, j QZUt % ^ 

dixit , a cet pue Spirttum fanftum , pour 
narquer que le faint Efprit procédait de luy> 
:omme la refpiration procède du cœur. 11 
àlJoit, dit S. Cyrille, que les Apôtres ap- c ? r * H \ 
>riflent dans ce figne £acrè les my ftetes de la jjj*' q*Iq 
livinicé de Jt sus-Christ, qu'ils dévoient - 
>récher par tout le monde , quia pradicaturi 
rant Dormnum fefHm Deum ac Dominant jee* 
■ ffariojam Apoflolams dignitaù annexant foi* 
uns gratiam fafcipmnt 9 dan te enm Chriftâ, 
on altertus minifterio, fed ex fe ipfo. 

C'eft encore par ce ïïgnfc myfterieax -du 
jurfle du Sauveur , que les Apo»t*es ont con^ 
u l'amour iminenie qu'il portoit àfon E^li-* 

Ils ont pu voir , & ilsont fànsdoateru \ 
ans Se figne , commet Pere & le Fil* 
nt produit éternellement le foint Efprit par ' 
n kroflfie mutuel de leur amour , pour^tre 
: nœud facréde la Trinité; ainn leSau- 
eur répandoit le même faint Efprit dans fba 
'Slife pat *e fouflte de fou amour > 

Ai) 
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£ .- lefultà ' 

un lièn&drê qui le devoir tenir c ter ncl lement 
uni à cette fainte Epoufe. Enfin ils ont com- 
pris par ce figne , que le Verbe incarné étoit 
le principe de toutes chofes, ôc qu'il devoit 
informer les hommes par la même voye qu'il 
les avoit perfectionnez dans leur création. 
-Dieu avoit produit le monde par fon Verbe, 
jcontinuë S. Cyrille , il avoit formé l*hom~ 
:ine de terre par fon Verbe , il l'avoit animé 
ipar fon Verbe, & il l'avoit (àndifié en luy 

Cen. %. Sap. communiquant le faint Efprit par un fouffle 
Mi dçCQn Verbe, infpiravit in faciem ejusfpira- 

iulum vit a , ou , comme il eft dit dans la Sa- 
geffe , infuffiavit ei Spmturn vitalem. C'étoit 
Je Verbe qui avoit fait l-homme à l'image 
• fie à la rcflemblancè de Dieu , en luy don- 

" r /iant le faint Efprit par le premier fouffle de 

fa bouche , & il étoit convenable que ce flic 
ïe rae#ie Vprbe qui reformât cette image, 
que 1$ péché avoit effecée , & qu'il la re- 
■ forma* avçc Iç jnéjne figjie qu'il l'avoit pre- 

* w ' " ' - mieremçnt forjnép. ljmrfum nobu ferv*tor 

' S. Cyrfll. veluP in primÙïu rénovât*, nature fan lit s D'tf /- 
jbid. fulis palam infufiando Spiritum largitur. Et 

jin peji plu$ haut , veluti refingens hominis 
naturatn ad jupernatu/alew vint atqae glo- 

riam 

3 On ne peut pas douter , a-t-on conclu, 
qu'un Sacrement qjii renferme de fi grands 
Ciyfteres , np produire unie grâce fcien parti- 
] çuJieredans les ames , qui le reçoivent avec 
les difpofîtipns convenables priais on a cm 
qu'il étoit à prppos de déclarer en détail 
quelques-unes des principales upilitez qu'oQ 
tjouve dans Tuia^e de ce Sacrement , con^. 
fideré dans içs principales parties : Eç pou* 

iÇSfflfflRtf f jfri la, Çpn&Oiou, on en a iidu£ s 
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Je la L Conférence; y 

es utilitez à trois, freihièrement , a*^t-on 
Ifcj il n'y a point de moyen fi puiflant pour 
ppaifcr la colère de Dieu , que la Confeffiotl 
es péchez , fur tout étant éltvée à ladigni- 
6 d'un Sacrement fi plein de myftcres : Se- 
onderaent, il n'y a point de moyen pltfs 
ourt Se plus efficace pour fatisfaire à la ju- 
ice de Dieu pour nos pedhez : Troifiéme- 
lent i il n'y a point de moyen plus infail- 
ible pour aflurerla conduite de nôtre vie. - 
Toutes les divines Ecritures nôusajSpren-' 
rnt , a-t-on dit , que la Confeffion fincere - 
es péchez a toujours été prefque Tunique 
ïoyen capable d'appaifer la colère de Dieu. 
>ieu voulut marquer dans le premier des pe- 
leurs la nece/fité indifpenfabJe de ce moyen; 
dam n'eut pas pjûtôt defobeï , que Dieu 
ty commanda de confefler fon peehé. Côm~ ; 
e Dieu ne vouloit pas perdre ce pécheur, 
t faint Chryfoftomc , il voulut aulfi le 
-endre dans le temps où il devoit être plu* 
Ipofé à confefler (a foute. Il l'appelle le 
ême jour qu'il eft tombé , lors que la con- 
fion de la nudité le rendoit plus incapable 
îxeufer fon péché ; il ne voulut pas diffe- » 
r plus long-temps à Tappeller, de peur 
e s'endurciflant dans fon mal , il ne lujr 
t pas fi facile de s'en aceufer. Vocavit Do- Gen. u 
nus Deus Aiam , ubi ts t . • . 

Cette lcu!e parole , ajoute fiiint Chryfo- s - chrvf ^/ 
me, renferme une grande bonté, & une r S°C« ' f 7 ' 
mde force , ptyirntm un^ cum benignim- - C ° C ' 
vim habet Voyez , dit ce Pere , comme 
eu l'appelle 3 lors que là confufion eft fi 
inde , qu'il n'ofe ni lever les yeux , ni 
vrir la bouche pour parler. Cette parole 
ictroit j ufques dans le plu* Xecret de & 

A iij 
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confeiende \ il ne Y appelloit pas pour découd 
yrirle lieu où il s'étoit caché , mais pour 
lpy faire recpnnoîtres. le pitoyable état où il 
l'étoit précipité. Où étes-vous , Adam V 
vous voiîadans un état bien différent de ce- 
la y dans lequel je vous avois lailTé ? D'o& 
clt provenu ce changement ? qu'eft devenu^ 
la gloire dans laquelle je vous avois créé » 
qui cft lei Jajrron qui vous a dépouillé T 
qu eft-ce qui vous caufe cette frayeur , ^ui 
tous fait cacher. 

Dieu ne fe contenta pas , dit encore ce 
Cunt Pere , d'infpirer à Adam la confeltioi» 
de fon péché , mais prévoyant bien en créant 
les hommes , qu'ils étoient capables d'être 
trompez & de commettre des fautes , il vou-* 
Un erigefr^^omme un Tribunal de juflu»; 
au fond de leur confcicnce $ afin que s'il!» 
venoient. à tomber dans quelque péché , il* 
fuflent d'abord obligez à le condamner eux- 
même s y & en fai re une con fc Ifi on fal u tai r e. 
Ob eam rem benignus Dsmtnus frincipioevm 
format et homïntm , confeienttam Mi indidiê 
*ccnfatrkem perpétua?» , quédecipi, & dece- 
ptionem ferre numfuajnpojpet. 

IlfaUt pourtant remarquer, a-t-on dit, 
que les paroles dont Dieu fc fervit , pour 
• appellcr Adam à la connoilïance de fon mal- 
heureux état , font des paroles pleines d* 
reproche, qui menacent , & qui font mê- 
me fuivies d'une terrible vengeance; parce 
Rup.l. ? te que, comme df>trcs~bicqgJ'Abbé Ruperr^ 
$cncf. c.ij< Uêtoit convenable que Dieu établît d'abord 

cette règle inviolable de la juftice , que i 
l'homme pécheur fe doit aceufer le premier 
s'il veut être juftifïé , % s'il veut que Dieu 
f fmrf il» k traite avec mie grande dqucerçr . fo/ta*. 
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de ta A Conférence. » 

^tàr e& tccnlAtor f\i. Que s'il diffère 3 
s'accofcr, qu'ilfajlfc^e Djeu parle le pre- . , . . 
mier,^t qu'il l'oblige à, reconnoîtrc paj: . . . 3 
la voix de les menace? ^ il fera traité a^ç • 1 
une p^gr^efe vérité, 2# htc r.eg*'a dir 
vhiA A<fi4t4A$is , ut homo fe juûifitate 
wli* * fi, f* aceufet , tune nu fus tum eé . • . . 

fSM \9&ij*rkordia Z>d: fi tutetn homme iar- 
i*nt* 9 -pti&em Denm epofte/tf loqui , & nau 
:*re.qtdd btmefeewiti tu»ç dilirMius pupiat, 

La Confcflion prompte Qc ûqçtft de fef , 
>echez eft tellement neçdTaire pour appaiie$ 
a colère de Dieu , que félon la penifèe dp 
juclques Pères , Adam n'a cajifé la rairçç 
jçnçirale de tous les hommes ^ que parqp 
\V%cxç\*fk fentç, a# l|>« ; de. s'en açcH 7 
w hvimblw^ntb^ finççnjnœ&fef Ç^ft ççqg* S. Bern. I. 
r&ix la plus grapde>énmwit4> dq kjapçç* « * 
lit c fiunt Bernard , Puvfcse vpnlQk pas*& dlf P ^*V 
Dorade çe gecheOï > ûon n^us qrçe des aq T 
r«s A pak c^Ui &qc^yQrtk^^ qtfiUacw 
ufêi,i r fc< >cç^htf djpiuWem^v wl-fecW 

te fewif ikr feibirime»^. fur Dieu 

IHMi > quftd^a r ac(^i^i: c?effccfcqiu faqae 
Itt pèche vfot &n* esc^wJfct ArÏHrw ipfff* 
r *m*m j gr#vtffim*nt*iH9i pr&vartcaticnem 
m Almnde r *w inde wm'mK jh4i&tgm 

*t fumm. «y* ^ 1 ié* J N*çuç tmtum ; no cuit 

*nfgre$t> , qtiTmum +djM&l 4*^/*f*w> 

ft^mtÀsmtmtMi^ r.lt- , ... c r 
Le Pape faim Grégoire parte encore plus 
iaircmenc fur ee fujet : Adam , dit ce P^r«, 
: ?5>uiut.pa& sîimpiutt kJàu^ qia^il a*** > ? 

A iiij 
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commife, il la rejerte lu r Dieu même, en 
3. Greg. în acculant la femme qu'il luy avoit donnée; 
«pof. i.Pfal, & c'eft p Gur cette raiibn qu'il a été la catife 

BCniti du mal-heur de tous les hommes. Vnde> 
quia fe confittrt culpabilern renuit > mortifère 
damnationis fententiam ad pefteros mi fit. Ce 
S. Creg, I. grand Pape dit en un autre endroit, que ce 
12. mojal, c. premier des pécheurs nous ayant tous rendus 
*• coupables par fa defobeïffance 6c par fon 

obftination , nous a auffi tous faits les héri- 
tiers de fa fuperbe ; c'eft un vice que nous 
tenons de luy , de vouloir cacher nos fautes 
au lieu de les aceufer. Dieu appclloit Adam 
& Eve , dit ce Pere , pour les obliger à fc 
reconnoître, & pour efiàcer par une hum- 
ble confe/fion Je péché qu'ils venoient de 
commettre , mais en s'exeufant ils augmen- 
tèrent leur faute , & la rendirent indigne 
que Dieu Texcufat. Sic ergo natum fuunr, 
ium deffendere maliuntur , adiiderunt , ut 
culpa eorum atrocior difeuffa fieret , quam 
fuerat ùerpetrata. Cette fource fatale a fait 
paffer fon venin jufques à nous j on cherche 
des paroles pour cacher fon péché , comme 
Adam chercha des feuilles pour fc couvrir, 
& on perd le bon-heur ou'on auroit en 
s'aceufant de trouver la mifericorde de Dieu 
favorable , pour ne pas perdre la confolation 
de tenir fa faute cachée. Vndi nunc quoqut 
humant generisrami ex hac radiée amaritu- 
dinem trabunt , &c. Le fkint Prophète Job 
avoit une conduife plus ra^>nnable & plus 
pieufè , il dit uiy-méme, qu'il ne fuivoit 
pas en cela l'exemple du commun des hom- 
mes , & que Dieu luy avoit fait cette grâce 
de ne point cacher (ès péchez > ny de les re- 
Jeb. jt, .tenir dans & coafcieace. Si abfcondi quaj* 
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ôtno peccatum meum , o* celavi in finu me* 
7icjaitatem meam. 
Il y a un fi grand accord entre là Juftice 
e Dieu 8c la confeflîon des pechex , que la 
ufticc de Dieu ne manque jamais de s'appai- 
sr , lors que le pécheur confefle fon iniqui- 
ê. La vérité n'eft pas plutôt fortie de la 
erre, dit le Prophète , que la Juftice de 
)ieu la regarde avec complaifànce. Veritas pfol. 84. 
e terra orta eft , &jtiftitia de *&{o profpexit. guf.'fup.tenc 
Quelle eft cette vérité qui fort delà terre, pfal * 
cmande faint Auguftin ? c'eft la confeifion 
lu pécheur : fi l'homme étant pécheur, 
omme il eft , vouloit fè glorifier d'être 
ufte, il feroit un menteur prefomptueuxj 
nais avouant avec finecrite qu'il eft pe- 
heur , il fait fbrtir la vérité, de Ion cœur ; Se 
a Juftice de Dieu fe contente de cette confeCi 
ion. Quelle eft cette Juftice , demande cn- 
ore faint Auguftin , & quels font les re- 
;ards qu'elle jette fur la confeflion du pe- 
heur > C'eft, comme fi Dieu difoit , il le 
aut exeufer parce qu'il s'aceufe, il luy faut ** 
ordonner parce qu'il fe condamne foy-mé- 
ne. QuAjuftitift de caIo profpexit l tanquam 
>ei dicentis : par camus huic homini , qui* 
tfe fibï non pepercit , ignofeamus , quia ipfe 
onignofeit : converfus eft ad puniendum pec- 
%tum fuum , convertar & efo adeum libt- 
andum. L'exemple du Publicain , ajoute 
lint Auguftin , qui confeflà fon péché dans 
z Temple , e^nepreuvqjpienmanifefk de 
ette vérité , il n'eut pas plutôt confe(Té 
u'il étoit un grand pécheur , que Dieu le 
egarda avec compîaifance , 8c il s'en retour^ tue. il « 
ta juftifié à fa maifon. Il frapoit (a poi- 
rine au bas du Temple 3 il n'ofoit pas levé* 
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les yeux au Ciel 5 il coùkfïk humblement de* 
vant Dieu qu'il eft un pécheur. Ecce veritaf 
de terra firta. eft, voilai vérité qui fortit 
de la terre, > <& commem cû-cequela Juftiçç- 
de Dieu la regarde ? dçfctndit j.uftificatus £h* 
lltcantis ille magis quim Pharif&us. 

C 'eft une loy que Dieu même s'eft faite de? 
pardonner à un pécheur qui confefle hum- 
blement fa faute : fi nous canfeffons nos pe- 

1 l ozn * ,f Chez j dit fiiint Jean , Dieu eft fidèle & juftç 
pour nous les pardonner. si confiteamur fec^ 
cata noftr* , fidelis eft & juftus. 3 ut remitiat 
nobis peccata noftra. Que fi la Confeflion des 
péchez , a-t-on dit , avoit tant de force, lor$ 
même qu'elle n'étoit point encore élevée à 
la dignité; d'un ^ci^ent, quelle^ vertu ne 
doit-elle pas avoir à prefent -, qu'elle eft l> 
xnatiere d'un Sacrement fi propre àf faire 
l'application dç&mexitçsdu Sauveur h quelip 
consolation ne doit pas tcflêntir un Chrétien 
en confeflànt fes péchez , puis que^cettafaiû* 
teaftion l'unifiant à J*sus-CNRasT; hu«r 

Aug« 9£ii milié fur la Croix y luy attirées J$gjfXjfe£$T 
vorablcs de la nufqri^orde de^iepi, o terrai 
quA , qivwdo peccaft* , audsfti , terra *s , 
in terrtm orUtur de te veritas , ut r*fc 
fiant de càh jaft 'ttia , dit (àint Auguftin. > 
Mais quelques-uns ont dit , n'eft-ce pa$ 
une chofe bien rude .d'être obligé àconfefleç 
fes péchez à un homme? & ne lemble-t-ij 
pas que la, Loy nouvelle eft en ceJa.prlus ri+ 
goureufe qùe Tai^enne ? O liai cpoiidu prêt- 
jnierement à ccra objs&ioJT, que la Loy dç 
I' Ëvangile ; étant plus parfaite que cçlle dç 
M 7 ' Moïfe, elle devoit avoir des Commandement 
qui portaflent !c$ fidèles à une plus grande 
perfeaion. S econdemeat ± cui^j^pwidu q^ 
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Oica à préparé les hommes à laconfèflion 
les péchez depuis le commencement du mon- 
te. Ileftvray, a-t-on dit, que comme la 
Providence de Dieu difpofe de toutes chofes 
wee une fageffe infiniment douce , il n'a pas 
oûjours également obligé les hommes à la 
;onfefïion : il en a voulu augmenter l'obli- 
gation félon l'accroiflcment des lumières 
ju'il leur a communiquées. Comme oit 
Lvoit moins de lumières dans le temps de la 
Loy de nature , & que fa- Religion n'avoit 
point alors de Commandement qui luy dé- 
:crminaflent les Sacrifices félon la griéveté 
8c la diverfité des péchez , la confeflion des 
nommes fidèles étoit toute intérieure : il 
leur fiiffifoit de reconnoître leurs fautes dé- 
faire Dieu pour s'en humilier , fans être 
obligez de les faire connoître à perfbnne. In 
\*gt nature fuffUiebat interîor recognitio pec- 
Mi apxd Deum, dit làint Thomas- Sed in S. Tho. In 4 
\egi Moïfis oporte&at aliquo ligna extiriori dlft ' l ?* * * 
yeeextum proteftari , ficut fer oUuttonem ho- MunculTfc 
lis propeccate , ex qtio et ta m homini innote a d U 
;ere paterat eum peccajfe. La loy de Moïfè 
tjoûtant une nouvelle perfe&ion à celle de 
a nature, portoit aufli une obligation de fe 
:onfefler pécheur d'une manière plus {ènfi-» 
>lc & plus expreffe. Il y avoit des facrifiecs 
ieftinez pour certains péchez particuliers, 
ju'on ne pouvoit offrir fans découvrir là ; 
raute qu'on avoit commife. C'eft ce qui a 
: ai t d*re k que Joues grandsT heologiens, que 
; a Confeffion elfteneure empêchez étoit en 
quelque manière pratiquée dans l'ancienna 
Loy. Antigua, lex petcata con^téri]ktbet , dit 
Hugues de faint Vi&or, homines ad 1. 1. de Sa 
:erUatet mittit , ut coufiiCAntur peccata fa*; crara « P- *J 
\t indulgentiam accipinnu c ' I% 




» Jtiej 

Ne fcmblc-t-il pas , a-t-on dit , qutf 
ï)ieu vouloit préparer les hommes par ces 
confeffions imparfaites à la Confeflion par-* 
faite des péchez , qui devoit être pratiquée 
dans le temps de la Loy nouvelle ? fi la Con- 
feflion étoit en ufage dans cette ancienne Loy 
de rigueur , dit Hugues defaint Vidor , lors 
qu'elle n'étoit qu'une figure de la Sacramen- 
telle , & qu'elfe faifoit plutôt craindre la 
peine , qu'efperer la mifericorde , n'étoit- il 
pas convenable que laLoy de l'Evangile con- 
duisît les fidèles à cette perfeétion , de leur 
faire confefler pleinement & diltin&ement 
leurs péchez ? lllic ergo, feilicet temporel*, 
gis anttquA , prAvaricatio legis confeffione 
cblatione aboletur , qnando adhucumtra fuit, 
& adbfic confejjio criminis pœnam potins ti~ 
tnere debnit > qnam mifericordiam expeSare; 
&c. Mais prefentément fi la difficulté de Ce 
confefler paroît un peu onereufe , elle eft 
adoucie par les grands avantages qu'on y 
trouve , & par l'efprit de la Paffion du Sau- 
veur , . qui eft abondamment communiqué 
" ms la réception du Sacrement de Pénitence, 
n Chrétien doit-il rougir de participer à 
t cônfufîon que le Sauveur a voulu foufFrir 
pour les péchez des hommes ? 

La féconde utilité qu'on a principalement 
remarqué dans la Confeflion , eft , qu'il n'y 
a point de moyen plus court & plus efficace 

lûPial. 107. r - en q UJ - jfléchifle tant un ton Juge que la 

confeflion du co^able , dit^int Chryfbfto- 
me y & qui l'oblige plus à lu y remettre une 
partie de la peine qui étoit deiie a fa faute. 
Apud judicem bonum confeffio mater eft in- 

dulgmi*. Ceft pour çeia , dit çe Pere eu, m* 

* * ■ 
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litre endroit , que le démon fçacharit qu'il *Ucmïnrf4 

*ya rien de plus propre pour fatisfaire à la x 4°* 

uftice de Dieu , que la ConfelEon fincere . 

es péchez, il tâche de nous rendre impudens, 

u de nous infpirer une mauvaife honte qui 

ugmente nôtre péché , en nous le faifant 

xcufër , comme il fit autrefois à nos pre^ 

liers parens. Cum enitn feiret diabolus pec- 

ait confejftànem ejfe peccati folutioncm , per- * 

**d$t an: m A , ut fit tgregtè impudens. J \ 

Ce n'eft pas par j uftice , mais par une gran- \\ *f vè . T * K 
l, -r • j r v r - a a- & tau Pocmt. c. 
Le miiericorde , dit iamt Augultm , ou plu- 10ç 

6t Tautheur du Livre de la vraye & faufle 
>enitence , que nôtre Seigneur a inftitué la 
"onfefïïon des péchez , avjec obligation de fc 
refenter foy-méme devant les Prêtres , non 
as par procureur j de déclarer fes péchez de 
1 propre bouche, non paspar écrit > parce 
ue la confufion qu'on relient en déclarant 
:s péchez avec toutes les circonftances les 
iusfacheufes , eft une bonne partie de la (ar- 
isfa&ion qu'il en faut faire 3 Erubefcenti* 
vint tpfa panem haùet rttytjfienis } myltum 
nim fatsfaftiQnis oktulit 9 qui erubefcppttA 
ominans nihïl ecrum , c^ua commifit , nunciû 
)et denegavit. Comme Dieu eft mifericoj> 
ieux &jufte, il exerce fa miiericorde avec 
l j ufticei il ne fait pas mifericorde (ans qnel- 
ue j uftice , comme il ne punit point (ans 
îifericorde. JLe pardon des péchez cm'il aç- 
srde , eft un effet de fa mifericorde ; puis 
Liiïi comme il ftf jufte , %faut qu'il faflfc 
ne mifericorde jufte, fed oponet , ut juftus 
tefereatur jufti. Il ne pou voit jamais trou- 
er .un moyen plus propre pour joindre fa 
uftice avec fa mifericorde , qu'en inftituaat 
: 5aç«msut de I3 ÇoffelfiOA ; iejpecKeui 



*4 Jtefitt* 

porte lancine de fon péché en le confeflant^ 
& comme la peine qu'il a de. fouffrir cetee 
confufion eft grande , elle le rend auili plus 
digne de mifericorde. L*borat ment parier/ do 
wrubefeentiam , & q no ni a m vereenndia magna 
Mil pœn* 9 qui erubefeit pro Chri(lo,fit dignus mu 
ferictrdi* dignus mïferaordt* ef} t qui fpiritali 
4*boYt petit grmtitm 1 1 y a de la confufion, dit 
s. Ambr. I. .5. Ambroi(è,à déclarer fes péchez, mais cet- 
Cain & tc confufion eft une partie de la pénitence 
^•S*- .qu'il en faut faire, bft quidam m feccatis 
wrecundi* , & pcenitentig. portio crui>en f*- 
ttri. Et cette peine eft fi propre pour fatisfai- 
re à la Juftice de Dieu , qu'elle eft tomme un 
abrégé des Gttisfa&ions que nous lu y devons 
jxendre, Confejpo pœnawm compendwm eft. 

Latroifiémc, & une des principales uti- 
litcz , eft i'alliirance qu'on y trouve pour $sl 
conduite de ià^vie. On a déjà montré au 
{commencement de la queftion , <juc nôtre 
•Seigneur inftituant le Sacrement de la Con- 
'feflion , donna le faint Efprit à fes Apôtres 
à tous leurs fucceiTeurs , pour exercer 
:plus dignement le pouvoir admirable qirtl 
leur donnoit de p^ydonner les péchez , de 
•d ! êtrc les maîtres & les diredeurs des con- 
fidences. Ou a dit qu'un Chrétien qui s'aç- 
•prochoit de ce Sacrement avec les difpofi- 
ïtions convenables, 6c qui cherchoit fans fe 

* flàter un fidèle difpenfateur du minifterc des 
i clefs de l'Eglife , devoit avoir une ferme 

^ confiance qu'une fera £s trompé dans "fit 
conduite , puis que le taint Efprit prefide 
-dans ce faint minifterc , pour infpirer aux 

* Prêtres les lumières qu'ilsdorvcnt commu- 
niquer aux ames , poarveu qu'on ne s*m 

pas iadigoe , *n cherchant des ignfc*- 
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fctiw ou 3es flateurs , au lieu de chercher un 
fidde difpenlàteur des riiyfteres de Jésus-- 
Chriit. « 

II. QUESTION. 

Quefsfont Us défauts les .plus grofieri 
yui fe trouvent ordinairement dans 
f ufagede la Çonfeflionï 

C 

aépknabje <jui t , 

la Confefficfn : & on a dit , qu*oYne fçavolt 
à qui attribuer davantage la eaufe de ce dé- 
tordre , ou aux Penitens , ou aux Confcl- 
leurs , les uns & les autres fe rendans et ran- 
gement coupables de cette prophanation. Il 
l'y a point de^ Sacrement que les Pafteurs 
ioivent admmiftrer avec plus de foin & de 
vigilàrice, puis que c'efl: par l'autorité divine 
de pardonner les péchez qu'ils font rendus 
plus (èmblables au fouverainPafteur,laquellç 
les élevant au dertus de la puiiftnce des Rois, 
& des Anges même;, félon lexpreifion des 
PereSjlesôbligc indifpenfablement à le rem- 
plir de i efpnt de celuy qui leur a commu- 
niqué fon pouvoir. Quelle obligation ont 
les Pemtens de leur côté de Rapprocher 
qu'avec un fai*§ trembleront du Tribunal 
le la Confeflion , où il s'agit de fe réconci- 
lier avec Dieu , & de fatisfaire à fa Juftice > 
Quelle mefure ne prend-on pas pour obtenir 
Untfgràce dts Souverains de la tcrre?Ne fau- 
iioixAi pas en prendrç du moins autant jpout 



obt 




obtenir de Dieu une grâce qui demande toute 

fa mifericorde & toute fa puiflance? C'eft 
en pardonnant les péchez , ait la fainte Egli— 
' fe dans une de Ces Collectes , que Dieu mani— 
fefte principalement fon pouvoir infini. 
Saint Auguftin étoit en peine dç refoudre 
fi la grâce que Dieu a fait aux Anges en les 
créant , étoit plus grande que celle qu'il 
fait à un pécheur en lu y pardonnant fon cri- 
„ ï„' mc ' N * n hic * udeù met fit are fmtentiam. 
Joan. dit ce Pcre, mtelltgat qut foteft ,judtcet y qu% 

Joafl f ç i i4, fore fi , utrum ma jus fit juflos treare , quant 

i&fios juftjficare ; certe enim , fi nqualis eft 
utrumque fotenVA , hoc majorés efl mifericor- 
4U. Ceft ce qui fait dire au même Pere, ex- 
pliquant ces paroles de ikinp Jcaij ( qui crédit 
m me y pfera , qu& ego facto , & if fi fî*ciet 9 
& majora horurn faciet ) qu'un pécheur que 
ÎDieu appelle à la juftification par la force 
'àjt fa grâce , fait une chofe plus grande & 
plus noble que toutes celles que Dieu a faites 
ï clans la création du monde. Prçrfus pjajus 

t^oc e(fe dtxertm , quam eft calurn & terra \ & 
qu&cumque cernuntur in ca[o Â* ttrra $ 
parce que , comme il ajoute , toute la per- 
fection de l'Univers eft temporelle & péri!* 
fable, mais la grâce & le làlut d$ ce pécheur; 
juftifié doit éternellement durer, s'il ne le 
perd par un nouveau péché mortel. Il ji'en 
excepte pas même les Anges , les PuilTances, 
lesThrônes &; toute la Hîçrarchie celefte» 
Ja juftification d!un pecheiu eft enpore plu$ 
que tout cela ; Til y a unc^ê^ale puiflanec 
à créer les Anges juftes, & a juftifiçr un 
pécheur , il n'y a pourtant p*s une égale 
mifericoïdej la jùftincation du.pêçhçur rem- 
porte fur la, création & JUgr^cç dçs Ancres. 
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Saint Thomàs a été dans le même fenti- S.THo.t. ù 
icnt que faint Auguftin j il ajoute, que la q*"3« a*g«*i 
ittification du pécheur furpafle en miferi- i 
>rde la glorification des Anges , & il en 
.nà cette belle raifon j parce que ( dit-il ) 
n pécheur a beaucoup moins de proportion 
la grâce qu'il reçoit , que l'Ange & le 
iien-neureux à Ùl gloire. Qui* plus exce~* 
it donnm gratis, dignitatem impii , qui erat 
ignuspœnd, quamdonum glorii. dignitatem 
iïti , qui ex hoc ipfo quod jtéjiificatus , efi di- 
nus gloria. Un homme qui confîdcr croit 
ttentivement l'excellence de la juftifica- 
ion , pourroit-il ne pas entrer dans une 
nofondc admiration , en reconnoiflant qu 'il 
ft plus obligé à Dieu pour cette grâce , que 
te le font les Anges pour la gloire qu'ils 
►offedent dans le Ciel ? 

Après ces grandes reflexions , on a con-* 
;lu qu'il falloit foigneufement examiner tous 
es défauts qui (e commettent ordinaire- 
nent nlans l'ufage de la ConfefUon , pour y . ^ 

tppiorter les remèdes convenables. Il elt indi- 
gne delà pieté & du zele desPafteurs, a- , „a 
:-on dit, de foufFrir qu'on prophanele Sa- 
rrement de la mifericorde de Dieu. Mais 
parce qu'il y a des défauts qui font plus 
yrofliers & moins excufables que les autres, 
on a crû qu'il falloir premièrement traiter 
leceux-cy i on en a <ïonc propofé particu- 
lièrement deux , qui ont fait naître de nou- 
velles difficult^. 

Le premier rofaut fur iSjucl on s'eft en- 
tretenu , a été le défaut d'intégrité de la 
Confcflion 5 on a dit , qu'il devoit tenir le i 
premier rang entre les abus les plus grof- ^ ^ 4 
£exs & les moyw dignes de flajdon. On u? 
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fçauroit affez s'étonner , difoit-on, de voit 
qu'il y ait des fidèles, ort fi peu inftruits, 
ou fi impies, qui ofent prophaner le Sacre-, 
raeiitdeleur juftificatioa par un (acrilege fi 
fenfible. Quelques-uns ont demandé d'od 
pouvoit provenir un fi funefte defordre; 8c on 
cft facilement convenu qu'il venoit de trois 
caufes : Premièrement du défaut de foydu 
*ôtè des peuples; en fécond lied , du défaut 
d'inftruâion du côté des Payeurs $ ou bien 
enfin du peu de créance que les Paftcurs 
s'acquièrent fur l'efprit des peuples. Pour 
k première caufe, neft-il pas vifible qu'il 
y a bien peu de foy dans ceux qui ofent corn- 
jnettre un fi grand (acritege } S'ils fe re-* 

£re(êntoient bien vivement la terrible con- 
ifion qu'il faudra foufFrir au jugement 
dernier a la face de tout l'Univers , pour 
n'avoir pas voulu fe foumettreà l'humilia- 
tion d'une confeflion fincere de leurs pé- 
chez , quelle apparence y a-t-il qu'ils fe laif- 
S. Aug. Serra ^ent urmonter à une crainte fi peu rai- 
30. ad fratres fonnable ? Helas ! a-t-on dit après (aine 
iacremo. Àugufun 3 la confufion eft-elle fi grande de 
. dire es péchez à un homme comme nous, 
qui a été conceu dans les mêmes miferes 
que nous , qui a les mêmes infïrmitez que 
nous , qui e{t capable de tous les defbrdres 
qui paroi fient dans la vie des plus abandon- 
nez , fi Dieu ne le fbûtenoit par la force de 
grâce î Cut tonfiteri times peccata ? feeça* 
tor eft , qui atidçpeccata Jijjftt & t té , &fm* 
fittn major. Cm ergo times ô homo peecttor 
S Au iH kominifiC€#tm t confittrif Il faut enfin fe dé- 
dem ôc f u K^nioer fîir le choix que vous devez, faire, 
WUL 6é. P * ajoute ce Pcre , fi vous voulez éviter lz 
confufion de dire vos péchez , vous fifre» 
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lamtfé , fi i vous vous décquvrejs Ii$mt)lç~ 
nerit, vous ferez fauve. Sinon çwftfiisfa* 
es y inconfeffus dftmn aheris-. jKHirqyayl 
Dieu exige fa confe/Tion pour humilie* 1* 
>ccheur y s'il ne s'humilie pns volontaire^ 
nent par la confeffion de (es fautes , il fer* 
naUicureufçment humilié dans i'Eafen 

tfrf hoc enim J>t*s exigfr ço#fe$optm^ Ht t$% 

confiât* 

em \ ut faf&km pUbiat i»: ttftmtm- 

Mais et quieft plus digne d'étonnernentj 

r'cft de voir des Chrétiens qui n'ont aucune 

ionte de commettre leurs fautes devant des 

>erlbnnes qui les publient y & qui n'ofenc 

>as les dire en confeffion à' un charitable 

vledecin , qui n'apprend nos maux que ptour 

es guérir ;. le Confqfleuf n'entend pas Ici} 

»eàhex pour les publier, ny pour les ' re-, 

>rocher à fbn Pénitent. Quelques-uns ont: 

;joûté', que de confefler Tes péchez à uiî» 

irétre , c'était* le moyen de lu y en dérober; 

à connoiffancé & >qu ? ainfi la crainte de. 

h conférer , deipeur que les péchez ne foient 

ivelez , eft eres-pernicieufe & tres-inju-»] 

le y puis que c*eft le moyen de les tenir dans* 

in fecret inviolable : Ce que je fçais par la 

Confeffion ( drfoat faint Auguftin , ou l'A u- 

heur des Sermons a.d fr aires in erttno ) je lp Scrm- 39? 

çay moins que les chofes que je ne içayl 

ias, §fuod few cûnfcffioTum fcio fci'à 

<M4tn quod ne fcio ; parce 1 que , commç il eft , 

Can. fi Sacer- 
offic, 

din. 

>lacede Dieu , par l'autorité duquel il agiç.. 

Wi dur© à £ûfç /T^ama^ qu'uaConfefleu^ ^ u 

B ij 
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peut jurer, (ans danger de mentir, qtWl ilô 
fç ait pas les péchez qui luy ont été confcC- 
fefc , parce qu'il ne les fçait pas en homme, 
mais comme Dieu; ce qui fait qu'il les fçaic 
moins que s'ils î^e luy avoient pas été décla- 
rez. La confeiïion qui luy en a été faite le 
met dans une étroite obligation de n'en par- 
ler jamais , & de les tenir comme s'ils n'a- 
voient jamais été commis , au lieu que s'il 
ne les içavoitpas par la voyc de la Confef< 
lion , il pourrait les fçavoir pat d'autres 
voyes , q ui ne l'obligeroient pas au même fe- . 
cret. Il faut qu'un Chrétien ait bien peu de 
fcy, li toutes ces rai fo ri s ne luy font pas fur- 
monter la honte qu'il a de dire Ces fautes. • 
. Mais , comme on' a remarqué, la caufc 
<fe ce defordre ne doit pa? feulement être at- 
tribuée aux Penitens ; ellene vient que trop 
fbu vent de la négligence des Confeflèurs , ovt 
des Pafteurs , qui n'inftruifent pas affez les, 
peuples de l'obligation de fc confefler entiè- 
rement de leurs péchez , & des motifs qui 
les y peuvent porter j ou qui n'interrogent 
pas les Penitens avec la prudence neceflaire,. 
pour les porter à découvrir fincerement leur 
confcie;ice. 
Cette réponfc a fait maître la difficulté? 
, . t rr. • ' ^u'joii propofib aflez fou vent , fi les Confef— 
feurs font obligez d'interroger ceux qurnfit 
fifavent pas s'aceufer eux-mêmes , ôu qui- 
.jdi'ont pas le courage de dire leurs péchez ^<t 
•t V - % - ne les y eng^e adroitement par des ; in- 
> terrogations diferetes j ou bien n par igrio- 
. *ance/& par la corruption du fiecle ilsntf 
fçavent pas connoître leurs déregleraens. 
B ta feule proportion dç ce doute a paru SL > 

jpeu îàifounablc 7 qae. Ja.^tufpari a'oacpatî 

\l.SL 
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û s'empêcher de marquer leur indignation 
oncre Quelques Gafuiftes , qui orit olé mèt- 
re en doute , Se même définir , qu un Con- 
îfleur n' croit point obligé d'interroger fon 
enitent. Si cela avoit lieu , a-t-on dit, 
l faudroit douter fi un Confefleur doit être 
n fidèle difpenfateur des Sacremeus , Se 
roire qu'il peut donner indifféremment 
abfolution , Uns s'informer fi les confciciw 
es font bien ou mal difpofées : il faudroit 
outer fi le Confefleur eft le Pere, le Pafteur, 
e Médecin Se le Juge des ames, & croire 
I u 'il peut les traiter bien ou mal (ans agir 
outre fon office Ç'eft en effet le defbrdrc 
[uon voit dans la conduite ordinaire des " 
mesi Se on ne jtire que trop fou vent ces 
tranges confequences , quoy qu'on ait de la 
eine à les avouer ouvertement dt paroles 
>u par écrit. i 

Mais quelques-uns ont reparti, que doit-on 
épondre à cette objection qu'on fait, & 
u'on croit , tres-puiflante ; qu'on Confef-* 
sur étant juge dans le Tribunal de la Con-* 
^ffion, ne doit pas v y tenir h place de té- 
; oin ou de criminel. C'eft a,u Pénitent à Ce 
endre témoin contre foy-méme , Se decla- 
er fes pechex , Se au Confefleur de les écou- 
ti , & de porter la fenteoce , autrement il 
îrpit en même temps le Juge Se le témoin, 
: Confefleur Se le Penitent } ce qui fe*oit> ' 
it-orr , confondre les chofçs r ^ - , 

En vérité , a^tflpn répond», on no fçao-T 
y'xt faire une plus belle otyeâion , poux 
îarquer la vanité Se l'ignorance de fon ef- 
rit. Où a-t-on apris que parce que le c 
:onfeflCçpr eft Juge , il ne doit yas-isterror^ 



%% Ktfultat 

tement obligé. Oeil l'office du Juge cTufêtî 
4e touce forte de moyens pour arracher la 
Confefiion de la bouche du criminel , lors* 

que les autres témoignages manquent. 

C'eftdc ce principe que les faints Canons 
ont tiré l'obligation qu ont les Confeifeurs 
d'interroger leurs Pcnitcns > quand ils ne 
fçavent , ou ne veulent pas s'accufer eux- 
mêmes , comme il paroi t par le Canon , Con- 
fideret. de Pœnit dîft. f où Ton voit une 
longue énumeration des circonftances que 
le Confcfldir doit rechercher. Car quoy 
que le Canon ne parle que des circonftances 
quelc Pénitent doit luy-mcme examiner j il 
tft pourtant tres-certainpar la fuite des pa- 
roles du livre de la vraye & faillie Péniten- 
ce j d'où ce Canon a été pris > que les Con- 
fefl'eurs font obligez d'interroger quand on 
ne s'aceufe pas ui/filamment $ & la raifoa 
qui les y oblige, c'eft qu'ils font les juges 
des ames dans le T ribuna! de la Confefiion. 
Voicy les paroles , qui Ibnr t res- remarqua- 
ï .?n Ver î * Wes. Gavent fbiritualis judex, ut fient non 
art comrniiit crunen nequttia. , tt* non car eut 

mnnere jctenttAy oportet entm w jci.it cc^noj^ 
cere quidqntd débet ju du are ; jkdici Aria enim 
fvieftas hoc expoftulai , ut quod débet jWi- 
care y difeernat Diligens igitHr inquifitor , & 
fubrilts invefligator fapiente* , ç£» qnafi afin-* 
ti inteiroget a peccatore , quod for fit an igno- 
ret , vel vtrecundhi velit ot cuit are. Cognitb* 
itaqne t*tfrttne &vaYtetatef?ejus non dubitet 
invefligare , & iocum ; & ttmpits , & e&te- 
ta, qu* fupr* d:ximm in erponendoeàr'um 
qualuztes. Toutes ces paroles ne hiflent au- 
cun doute y que quand le Pcr.itent ne fçait, 
ou ne veut pas s'aeeufer foy-meme <le fes-. 
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péchez & des ci rconitaaces notables , le 
ConfeUeur, en qualité de Juge , ne doive . . 
employer tous Tes foins pour les !uy foire de- 
rlarer. Ce n'eft pas encore aflez, il faut ' * > 
ju'il ufed'adrelTe & d'une prudence artifi- 
:ieufe , pour l'engager iniénfiblement à luy 
mvrir tout fon coeur , qntfi aftuie interro- 
et. 

Saint Thomas & faint Bonaventure éta- S. Tho. fcSi 
>liflent cette importante vérité prefquedans **°a av * - in 4# 
es mêmes termes , & d'une manière égale- pôfitioâc"!^ 
tient puifTantc $ & ils n'en donnent point 1 t US| 
['autre raifon, que parce que les Confèfleur^ 
□ut les Juges fpirituels des ames & des Me- 
ecins charitables , qui doivent par confe*»' 
[uent rechercher le mal pour le guérir. 
Dtcendum qnod Sacerdos débet perferutari 
mfeientiam peccataris in eonfeffione , quafî. 
ledicHs vulnus t &> quafi index caufam; 
via fréquenter qui, pr* cênfufione corfitenf 
ceret, mttrti>?atus révélât. Voila les ter- ' 
les de faint Thomas ; voicy ceux de faint 
onaventurc : Duendum , quod, abfque du- 



o oportet ipfum confejferem 
invejligtndo: & ratia hujus efl , queniam 
r e judex eft , & judex dtlïgenter inqmrerè 
bet c*uf& veritatem , maxime quando du* 
% Af>p*r*t , fecundnm qmd dicit fob , cm** 
m, quam nefeieham^ diligentiffime inveJH*, 
batH. 

Il eft fi ne<îeflaire d'avouer cette obfig** 
ist mie les C<a|fe{Fcurs d'interroger 
rrs Penitens., pour découvrir toute la 
ilicc de leurs peche^ , que fans cela on ne 
uiroît bien établir tout Tulage des clef* 
e ntètre Seigneur a donné à fon*Eglifir r 

commun des Do&cursj 
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que TEgllfe a receu deux clefs ipirituellerf? 
pour ouvrir le Ciel aux pécheurs , la clef de 
Maris fem. } a Science, & <îelle de la Puiflance. C laves 
11,4, d, 18. ^ corf orales , fed fpritnaUs ( die 

le Maître des Sentences ) fc'tlicet dtfcernendi 
Scient ta & Potentia judi candi Ce n'eft pas 
f affez pour ces Juges fpirituels des amescPa- 
voir receu le pouvoir d'abibudre les péchez, 
- - il faut qu'ils ayent la feience pour difeer- 

ner ceux qui font bien difpofez à recevoir 
l'abfolution : il ne faut pas s'imaginer que 
cette clef de feience foit une (impie habitude, 
par laquelle on connoifle ce qui eft pechê, 
ou ce qui ne l'eft pas. Cette clef doit être 
çonecue comme une autorité que nôtre Sei- 
gneur a lai(Té aux Piètres , pour tirer des 
Penitens la connoiffance de leurs péchez , 8c 

Îour juger s'ils font dignes de recevoir ou 
e ne pas recevoir l'ablolution. C'eft aînfi 
S. Tho. în 4- que l'explique iàint Thomas & faint Bona- 
dift. it$. u yenture. Scientia , que, eft habitas , ison eft 
ftiuncula^f* davis , fed authoritas attnm fcientU exer*. 
td x. S. Bo- ce»M. ' : 

nav. ibidem v Puisqu'il eft neceflaire , a- 1- on dit , d'in- 
para. e. art. terroger les Penitens , qui ne fçavcut pas,. 
y 4* u ou qui n'ofent pas s'aceufer, il fèroit bien, 

important de fçavoir les mefurcs qu'il Êiut 
garder dans ces interrogations. Et on eft fa- 
cilement demeuré d'accord , qu'onn'en fçau- 
roit donner de plus juftes que celles qu'on a 
S. Tho. & S. ^apportées de unit Thomas & de faint Bo- 
Bonav. fup. aventure. Il^faut praire garde à trois 
pra çUmm* chofes , difenr&s grandes lumières de l'Egli- 
' fe : premièrement de n'interroger les Penitens 
<jue fur les péchez qui font propres à leur 
condition j ce (èroit une indiferetion ridicu- 

trouvent 
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ronventdans la condition des Prêtres. Se- 
:ondement , il ne faut pas faire des interro- 
gations expreflcs & trop particulières que 
ur les péchez qui font connus de tout le 
nonde , mfi de tliis , que, omnibus manifefi* 
unt. De aliis autem ad inventionibm feccs- 
orum ita débet à longinquo interrogatio , fier 'u 
tt fi commïfit jy dicat, & fi non commifit , non 
iddifcat y comme dit feint T homas , ou bien 
:ommc dit faint Bonavcnture ; il faut les in- 
Lcrroger en gênerai , & fer quafdam circum* 
locutiones. Ce même Do&eur nous marqué 
plus prêcifément quels font les péchez qu'il 
ic faut pas demander en particulier , & (fu- 
ie façon exprefle qui les fafle connoître. 
Shitdam f/Unt , qua non débet inquirere in 
pce ta li cenfejfer , fi eut funt feccata inconfue- 
a, &e*ormi* , & contra naturam. Troi- 
sièmement , faint Thomas ajoute, de pec- 
■atis carnalibtts non defeendat nimts ad cir— 
umftantias f articulant , quta hujufmodi de- 
ettabilia , quanto tnagis in jpeciali confide- 
antur , m agis coneufifeentiarn nata funt 
novere. Et ideo pote fi contingerg 9 ut tonfejfor 
alia qu&rens, &fibi &confitenti nocett; & 
7c quandoque deficiant in fuo fc^utinio ini<+ 
fuitatesferutantes. Ces deux Do&eursajoû- 
ent encore qu'il faut également éviter la 
:uriofité & la négligence dans les interro- 
gations. In talilus autem inqmfitionibus ca~ 
jenda efi [uperflu* curiofitas & nrgligentias 
Ce n'eft pas ajlcz , a-t-cmdit , à un Con- 
Hleur d'interroger les PCTiteas pour les 
>orter à une déclaration entière de leurs pe- 
:hcz 5 ils doivent encore tellement réglée 
outc l*ur conduite , qu'ils ne fe rendent 
amais iufpc&s d'écrç capables de révéler le 
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ftcrct des confeierices. On ne fçauroit dire 
la précaution que les faints Do&eurs exi* 
geut en cette matière. Voici l'avertiflcment 
$ Tho.Opuf. qu^e donne GiinB Thomas. Exhibe** fe Sa- 
f jpm/** maturitatc , « verbe/us , 

7?/ , ntf pr opter hoc videatur ut fufpeftm 
in confejp.one -, me fedeat in conviyits in mhI- 
titudine fréquenter loquentium , ne altquoi 
verbum ex fat ex ore fuo , qued notent ipfi de 
revelatione confejjionis. Et fi audiat verbum 
tnjuriofum h parrochianis fuis , non reddat 
eis vicem pro vice , ne propter hoc infinuetur 
revelaffe confeffionis peccatum. Si les Con-- 
feffeurs , a-t-on dit , faifoient un peu de 
réflexion fur ces importantes règles , ils 
avoiieroientfans doute qu'ils font eux-mê- 
mes bien fouvent la cauiè des facrileges que 
Tes Penitcns , Se fur tout les jeunes gens ? 
commettent, en ne difant pas leurs péchez, 
parce qu'ils ne fe rendent pas dignes d'une 
allez grande confiance. Quelle apparence 
que des perfonnes foibles déclarent nette— 
ment leur confciencc à des Confefleurs 3 en 
[ni elles ne reconnoiflent que des marques 
e légèreté ? Il faut au/fi bien prendre gar- 
de que la manière d'agir trop rude des Con r 
fefleurs n*augmentc la crainte & la honte 
de fc confefler. Ceft pourquoy il eft dit 
dans le Canon , Dumpœnitens confit eiur , Ss~ 
Dé pcenît. cerdos fe exhibent benevotum & affabrlem , & 
dift. «.ex, humanum , Ut poenitens non impediatut irt 
confejfione fua effaufteritatçpacerdotis. 
Can.oranîs On à tonclti Ta refolution de cette diffir 
utriuiquc fc- eu lté par les paroles exprefles d'un Canon 
*" s * , du Goncifc gênerai de Latran , tenu (btis In-? 
^rendis ôc n <* Cût ttt.iÀ il cft dit $*terdos*mem fti 
remur. d*fç?*m jê & vfi*tt*i rtrtàn ptriti medicl 
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fHpirfmdtt vtnum & §imm vu In tribus fw 
tmù , âtlïgmtcr injtêinns & f*cc*tori$ cir- 
cunftantias , & feccfiti $ quitus prudtnter in- 
telltgat , quali debe*t $i Qonfilium prgbLre, 

&c. Peut-on douter après des paroles fi cx- 
prefles , qu'un Confclieur ne foit dans 1 1 
dernière obligation d'aider ion Pénitent a 
découvrir & confcience , quand il ne fçait 
eu n'ofe pas le faire , qu'il ne fbit oblige 
^d'avoir un; témoignage de fa vie fi irrépro- 
chable , & une jnockration fi douce dans 
la Confeflion , qu'il n'expofe jamais ceux 
qui fe confeflent à taire leurs péchez , ou 
par la crainte qu'il ne les découvre , ou par 
la timidité que feroit naître en eux lbn hu- 
meur chagrin & ieverc. 

On avoit refolude traiter*d'un autre dé- 
faut qui fe rencontre dans les Confetfions 
de la plufpart des gens du monde , cjui n'eft 

Î>as moins groflier , ny f>Ius excufable que 
e premier; mais les réflexions précédentes 
avoient emporté un peu trop de temps , on 
s'eft contenté de le propofer. Ccdrfàut , a- 
t-on dit, cft une négligence infupportablc 
à Ce préparer au Sacrement de Pénitence* 
qui vient de l'aveuglement des mondains, 
:jui ne leur permet pas de connoître l'énor- 
mité de leurs fautes ; & d'une infenfibilité 
déplorable, qui les tient dans un dégoût & 
Jans un mépris de toutes les chofes qui re- 
gardent le (alut. Ces fortes de gens ne ca- 
:hent pas à la <fcrité Icurt^pechcz quand ils 
es connoiflent , mais ils ne (ont pas moin* 
coupables que ceux qui par infirmité, Qc 
yar une hènte qu'ils ne peuvent (Urmonter # 
îe les difent pas ; il femble même qu'ils font 
>lus coupables, puis que n'ayant pas tant 
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de honte de leur péché , & s'y entretenant 
avec plus d'opiniâtreté & de malice , ils 
prpphanent lesSacremens d'une manière plus 
criminelle. 

Quelle compaflion , a-t-on dit , ne doit-on 
pas avoir pour ces fortes de perfonnes qui 
Tiennent à confeffe prefque fans aucim exa-i 
men de leur confeience , fans aucun (en- 
timent de leurs péchez , (ans aucun defir vé- 
ritable de s'en corriger j mais feulement par-* 
ce que c'eft la coutume de fc confelTcr quel-; 
quefois ? 

Ce font (ans doute ces fols & ces impru- 
dent , dont parle le Prophète , qui doivent 
mal-hcureufement périr , & dont on ne doit 
'A^f 48 # ? as f ac ^ cmcnt attendre la converfion. Simul 
Jhunc mSl ^Prudens& irfpUns pnjhmt. £u*s eft im- 
prudent y dit famt Auguftin f qui non [tbi 
profpîtît in fhturum. §}uis eft infipiens f qui 
non intelligit in quo mMo fit. N 'eft -ce pas 
une étrange imprudence de prétendre faire 
pénitence , & (e convertir , fans fe piecau- 
tionner en aucune manierc contre les dan- 
gers de l'avenir ? mais n'eft-cepas une fo- 
lie déplorable de prétendre appaifer la co^ 
Jere de Dieu par des Confeffions fi pleines 
de négligence ? Quel compte uc rendront pas 
les Payeurs qui fe mettent fi peu en peine 
d'inftruirc les peuples, & de leur faire com- 
prendre l'énormite de leurs crimes ? Seroit- 
il bien poflîble qu'on vît des ames fi infenfi- 
blcs pour leur l^ut , fi on jpur faifbit bien 
voir la neceflité de fat>sfaire à ta Juftice de 
Dieu, & connoître les moyens de recevoir 
les SRcremens avec quelque fruit ? 
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III. QUESTION. 

4 

Quels font les défauts moins connus 
qui fe trouvent dans Vufagt 
de la GonfeJfion< 

ON a dit d'abord , que pour réporidre 
nettement à cette queftion, il falloit fup- 
pofer , comme une vérité confiante, qu'il 
n'y a rien de plus difficile à connoître que 
nôtre cœur. On fe trompe très- fou vent 
dans le jugement qu'on en forme , & Ton 
croit porter des difpofîtions légitimes au Sa- * 
crement de la ConfefEon , lors même qu'on 
en a de toutes contraires. Le cœur de l'hom- 
me eft méchant & impénétrable , dit le Pro- 
phète Hieremie > pravtim eft cor hominis, Hier. 17. 
ôu bien , cor omnium eft infcruttbile. C'eft- 
à-dire , comme portent d'autres vciTions > 
r raudnlentum eft cor hominis , [upplantato- 
rium, tortuofum, Anfraftuofum , ftllax. Il 
n'y a rien de plufc impénétrable que le cœur* 
fiumain $ il eft comme un labyrinthe affreux 
)ù Ton trouve tant de détours Se tant de 
iivers replis , que le péché s'y cache faci- 
emefit -, fans qu'on puifle prefque le décou- 
vrir. 

La confeience d'un homme , dit {aint Ber- S. Bern. dé 
\ard , eft non £ulement ^ abiûne , mais ™ twio " dq^ 
■lufieurs abifmes , abiffus mult*. Cette com- m0 ' c * 4 * % 
»araifon eft jufte, ajoute ce Pere , parce 
[ue comme les abifmes font inépuifables, 
i n'eft pas aufli poffible d'épuifer la mali- 
edu surhumain, C'eft cette mer irruncafç 
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dont parle le Prophète , qui contient ttm 
nombre infini de ferpens , aufli bien que de 
P&l. xcj. po lions. lilic reptiltu , quorum non ejt nu- 
mer ut. Comme les ferpens trouvent mille 
lieux écartez dans la mer pour fc cacher, 
ainfi , dit (aint Bernard , le péché Ce glifle 
dans la confeience comme dans une vafte 
mer > ou il trouve une infinité de détours 
pour cacher : ce qui eft d'autant plus vé- 
ritable , que Tinclination de l'homme depuis 
le péché d'Adam , eft toute panchée vers le 
-Geaef. ?. mal. S en fus & cogitutio humant tordis in 
vtalum pronu funt ub adolcfcentia fua. Cet— 
te corruption originelle fait qu'on cherche- 
- plutôt à couvrir ou exeufer le péché , qu'à 
le quitter. L'inclination déréglée qu'on a 
pour fc contenter , ne permet pas qu'on re- 
garde d'un oeil épuré les chofes les plus dan- 
gereufes. On s'aveugle infenfiblement -, Se 
comme on voudroit fuir le mal fans perdre 
les plaifîrs desfens, il arrive qu'on excu- 
fe le péché , lors qu'on ne veut pas a(fez bieir 
. le quitter. On fe rend ingénieux à fe trom— 
vlkïv.t ^ per Iby-même , comme <& fift* Grégoire, 
c, à. * & on PÇifuadc qu on eft innocent 3 dés 
qu'on a trouvé quelque rai fon pour couvrir 
un peu l'énormité de fa faute. S&pe fibi mens 
de fe spfa mentitur , & fing** f* de bono opè- 
re amure quod non amut , de mundi Atitem 
gloriu non amure quod umat. 

Le defordre vient à un excès de malice, 
lors qu'on ajfpte l'hab^de de pécher L 
l'inclination naturelle des fens. On fe fait 
alors un aveuglement d'autant plus perni- 
cieux , qu'il a été volontaire : & cet état* 
ne permet plus de voir les fautes 3 fi elles ne- 
• font monlUueufes ; ainfi la plufpa,rt des 
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ens du inonde vivent dans un éloignemeàt 
e Dieu , & dans un abandon inconcevable 
e leur Giiut s & ne reffentent aucune 
eine de confeience, parce qu'ils font tel r 
ornent accoutumez à fuivre les mouvemens 
e leurs paflîons , qu'ils ne font prefquc plus 
apables de connoître le defordre de leur con- 
uitç. David apprehendoit extrêmement 
et état déplorable 5 jc'eft ce qui robligeo;t 
r demander pardon à Dieu de fes fautes ca- 
lices.; Helas I difoit et Prophète, qui font . * 
eux qui fpnt alTez fpirituels pour connoî- 
re tous leurs péchez } Qui peut voir dans 
ous les replis de là confeiençe s'il n'y a 
>oint quelque difpôfition fecrete où le péché 
lemeure couvert? Deh&a quis inttlligit f ah Mrtfili 
acuités mèis manda me Domine. Lors qu'on 
. pris la coutume de pécher , dit là-deiTùs 
ainç Au^uftin, les habitudes vitieu les de- 
viennent a l'efprit ce que les ténèbres font 
lux yeux : elles luy cachent les veritez du 
alut , & le rendent méconnoiflable à foy-* 
nême, Sicu$ tentbr& oculês , ita delifla mèn- 
ent clauJunt , mec lucem fmunt vider e nec fe. 
Peut-on douter , art-on dit , après toutes 
:es réflexions , qu'il n'y ait beaucoup de dé- 
buts inconnus dans la plufpart des Confér- 
ions des gens du monde , qui vivent avec fï 
>eu de foin de leur fitlut > & prefquc fans 
meune crainte des jugemens de Dieu ? Et 
>our connoître en détail , Jes manquemens 
juife trouvent dans leurs Confeffions y fans 
ju'ils les conn^fleut , ou 3fos qu'ils y faffent 
ine attention ferieufc , on a dit qu'il ne 
îalloit que parcourir les conditions qui font 
indifpenfablement requifes à la douleur ne-; 
SdlÀirç pour le Szçzçmm Pénitence, 

C uxj 
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La: première condition que doit avoir 
te douleur , c'cft d'être furnaturellc.' Il faut 
qu'elle vienne des lumières de la Foy , 8c 
non pas feulement de celles de l'efprit hu- 
main , quelque éclairé qu'il puifle être. El- 
le doit prendre fa fource dans les mouve-*- 
mens intérieurs de la grâce , & jamais dans 
les fentimens de la nature corrompue. On 
a dit que cette vérité ètoit fi confiante, 
qu'on ne pouvoit pais comprendre qu'il v 
eût . des Do&eurs Catholiques qui enfeigna(- 
iènt qu'une douleur des péchez, coiiceuë par 
des motifs naturels , fumfoit avec le Sacre*- 
crement , fi l'on croyoit de bonne foy qu'el- 
le fut furnaturelle : Car, difoit-on , ne s'en- 
• * fuivroit-il pas de cette doctrine-, qu'on 
pou rr oit être Juftifié avec des diCpbfi rions 
purement naturelles , & fans avoir bèfoin 
t du feèou rs de la grâce ? L 'Eglife a tellement 

réprouvé ce fentiment , qu'elle a voulu fai- 
re un Canon e^epréfr dans le fécond Concile 
d'Orange , & dans celuy de Trente pour le 
Conc. Arauf. condamner. Si qui^dixerit hominemfîneprA- 
a. c. 6. vent ente Spiritus fantti gratta , Jperare , cre- 
f C rr nC !• * m 9 diligere , aut potnitere pàjfe , faut opor~ 
&&qQztiX M * ui j H ft*fi c * ttcn * s conferatur , ana- 

v thtm* fit. Après une définition fi exprefTe 
de l'Eglifè , il ne faut point balancer à dire, 
qu'il eft abfolument neceflairc pour être 
juftifié d'avoir une douleur de fes péchez,, 
conceuë par un motif furnaturel, & qui pro- 
vienne du mouvement de la erace. 

Ceerand prifeipe étanreinfi fuppofé, il 
éft aile de fe perfuader , a-t-on dit , que le 
plus grand nombre des Confeflions font pour 
le moins inutiles, n'y ayant point d appa- 
rence que «fruleur qu'on y apporte vienac 
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es mouremcns de la grâce. Il n'eft que 
rop certain qu'on- peut fe tromper en cette 
natrerc , & qu'on n'a bien fouvent qu'un 
sntiment naturel de fes péchez , lors qu'on 
e croit furnaturcl. L'image de Dieu n'eft 
>as tellement cfiàcée dans nôtre efprit , 
;omme dit iaint Auguftin , qu'il n'y en refte 
luelqu'impreflion. Non ufque adeo in *ni- S. Aug. iû 
nu humant imago Dû terrenorum affeciuum s Z lt - 
abe detrit* eft , ut nulla m en velut line a- % * 
nenîd extrema retnanferinr. D'où vient , dit 

:e Pere , que nonobftant le penchant au mal 
jue nous donne nôtre corruption naturelle, 
on peut accomplir la Loy de Dieu en quel- 
ques points fans. le fecours de la grâce. Et 
:'eft dans ce fins que faint Paul a eu rai- R- om « H 
xm de dire , que les Infidèles y qui ne con- 
îoiffent point la Loy de Dieu > font pour- 
ant naturellement quelque chofe de ce que 
a Loy commande. Vndè merito dtci pojfit 
\tiam in ipfa imfietate mu fus, fiuer* sti- 
\ua legis vel fa ç ère ; fi hoc ê(l , quod di&*m> 
fty qui* gentes , qui, legem non h*bent , hoc 
fi legem De* , namr aliter qu£ legis funt, 

"aciunt. Et , comme ajoute faint Paul , ils 
sortent la Loy de Dieu écrite dans le 
le leur coeur 5 c*eft-à-dire , félon l'ex 
ion de faint Auguftin , les impreffions que 
'image de Dieu y avoit Elit , n'ont point* 
té entièrement efFâcées. 
De toutes les veritez que la raifon naturel- ^ 
1 nous découvr^ il n'y en a point qu'el- 
: fafle connoître plus clairement que l'o- 
1 igat ion de fe repentir de fon pèche. C'eft 
1 qui a fait dire à S . Auguftin dans un au- 
re endroit, que l'opiniâtreté d'un homme 
eut cire 4flçz gnwjfe pour ne vouloir 



1 



Digitized by Google 



j4 Acfiltât 

icconnoître fa faute 5 mais qu'il n'y en a 
point de fi brutal & de fi barbare , qui re- 
connoiflant fon peché ofedirc , qu'il ne faut 
pas s'en repentir. Nulltj iafbartes hoc dice~ 
te audeôtt. Pourquoy ? Vox e(t etiam HU 
n*tur*. La même raifon qui fait connoître 
les crimes l'ors qu'on les commet $ apprend 
à les detefter , lors que fa lumière celle d'ê- 
tre offofquéc par le trouble de la Paflion. 
Sj*ms in 4. D'oiï vient que les T heoloeiens enfeignent 
arui'ï.^çV a P rés faint A «g u ttin, que la Pénitence n'a 
*UW# * P as ^ ' cu ^ €mcnt commandée par Ja Loy de 
, l'Evangile , mais qu'elle cft encore d'un droit 
naturel. 

Les Chrétiens connoiflent à la verité,plu* 
parfaitement . que les autres , l'obligation 
qu'ils ont de faire Pénitence , parce qu'il» 
ont les lumières de la Foy : mais les In- 
fidèles ont reconnu dette obligation par les 
Pîatol. i. de f cu j es lumières de la rai foh. Platon rapport 

te que les Anciens tâchoient d'appaifer lemrs- 
£)ieux par des Prières & par des Sacri- 
fices après qu'ils avoient peché. Et Ovi- 
cfe décrit dans fes vers comme quôy les 
Dieux s'appaifoient quand on faifoit Pcni- 
Ovid. 1. de tence. S&pè levant pcenas , ereptaque lamina 
Ponto, reddunt: Dum bene peccati pœnituiffe vident. 

Il y peut doncavéir du danger , a-t-on: 
dit , que la confufion que nous relfentons de 
nos péchez , & la crainte qlie^noûs avons 
. des peines , ne foient des (entimens pure- 
ment naturels^L'Ecritu^fainte nous ré- 
prefentedes Pemtences qui ont été inutiles, 
parce qu'elles ont été purement naturelles. 
E&'i fit une Pénitence fortsinutile , quoy 
qu'il versât des larmes , & qu'il jettât des 
AdHab^ii, invçnit ÏQcnitfnttê Uqhïïi f dit 
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LintPaul , tjuamquam cum lacrimis inqui- 
vi/fct eam Sa douleur ne luy fervit de rien; 
aint T homas en donne la raifon. Il y peut S. Tho. fu% 
voir des perfonnes , dit ce faim Do&eur, Epîr.adHacb» 
ui font Pénitence de leurs péchez , non pas *• ll i lcû - * 
u'ils y foient pouffez par l'amour delà ju- 
icc & de la vertu , mais par la crainte des 
cines ou: de quelque perte temporelle. Et 
eux-là font une Pénitence fort inutile s'ils 
'arrêtent-là. C'eft ainfi qu'Efaii , ajoute- 
-il , le repentit f non quia vendiderat pri- 
nogenita , fed quia perdiderat ; unde non do- 
îbat de feccato venditionis , fed de damno 
erditionis. Quand il dit qu'Efaii ne le re- 
>cntoit pas du pechê qu'il avoit commis ca 
endant Ca primogeniture , cela Ce doit ent- 
endre félon le principe qu'il avoit pofé, 
[u'il ne s'en repentoit pas par un amour de 
ultice & de pieté , mais par un motif natu— 
ef de la perte de fon privilège; Interdum 
Uiquis pœnitet non propter amorem juftitit y 
ed propter timorem pœn$, t veldatnni Umpo- 
alis* * 

Mais , a-t-on dit , après toutes Ces refle- 
cions, quel moyen de difeerner fi la douleur 
jue les Penitens nous marquent dans leurs- 
ronfeflions , vient d'un mouvement de la 
çrace , ou d'un fentiment naturel l On a 
reconnu qu'il étoit bien difficile , & même 
quelquefois impoflible, d'en faire un difeer- 
ïejnent a(Turé ; & qu'ainfi il falloit fouvenr 
ïn laifl'er le jugunent à la^agefle infinie de 
Dieu , en exportant le? Penitens , 6C 
leur fuggerant les motifs les plus puiflans- 
& les plus conformes à la Foy Chrétienne; 
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moins conjecturer fi la douleur vient pfà-* 
tôt d'un motif naturel , que de la grâce. 

La première marque qu'on enâ donnée, 
cft , quand on voit Ion Pénitent tout acca- 
ble de la confufion , que foi* péché luy a 
Caufée par rapport au monde , ou quand on 
le voit gémir pour quelque perte temporel- 
le qui a fuivi fon crime , & qu'on le voit 
d'ailleurs fort peu touché des interefts de 
Dieu. Lors qu'on le voit extrêmement 
empreffe à chercher les moyens de couvrir 
fa faute aux yeux des hommes , & qu'on 
voit qu'il ne le met pas fort en peine dè la 
reparer devant Dieu : lorsqu'il cherche plus 
à fe confoler auprès d'un Confeflètfr , qu'à 
gémir auprès de Dieu j &r fur tout fi on rc*- 
marque que durant le temps que fon péché a 
été lecret ou* accompagné cle quelque {a- 
tisfadion temporelle , il n'en a été nulle- 
ment ou légèrement touché. Ce& difpofî- 
tions font allez conrioître' que la nature a 
plus de part que la grâce à ces fortes de Pé- 
nitences. On fe repeftt comme Efaii , non 
pas tant du pcchéqa'ona commis > que de 
la corifu fîon f ou de la perte temporelle donc 
il a été fuivi*. 

La féconde* marque qu'on? a- donnée potir 
juger plus facilement fi la douleur de la Pé- 
nitence vient d'une impreflion de la grâce, 
c'eft quand on voit le Pénitent fe porter 
avec une vigueur genereulc à rompre tous 
les liens de foïw>eché. C|jKnme la grâce eft 
un mouvemenr de la Toute-puiflance de ■ 
Dieu , & une a&ion dont il fert pour ac- 
complir Ces volontez dans une ame, il eft 
confiant qu'elle doit tenir quelque chofede 

fcû principe > Se qu'elfe u'eft j^nuûs gicir 
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rient rcocuc dans un cijprit Se dans ua 
ur , £àns luy communiquer une certaine 
;ueur toute divine , qui le mer au deflus 
toutes lesdifficultez. C'eft ce qui a fait 
:e à. faint Auguftin, qu'il y a deux dé- 
îts qui nous retiennent dans le vice , SC 
fil Faut neceffairement deux chofes pour 
>us en relever.^ Le premier principe du 
al cft l'ignorance des veritez Chrétiennes: 
e fécond eft le manquement de vigueur Se 
e plaifir dans les ait ions de pieté. On ne 
3rt jamais du péché par une véritable Pc- 
ûtence, dit ce Pere , fi les lumières de la 
;race n'éclairent tellement l'efprit , qu'el- 
es luy faflent pénétrer les obligations qu'il 
îe connoiflbit pas auparavant 5 Se £ Tarde ui 
le la grâce ne donne au cœur une certaine 
fuavite & une certaine vigueur oppoféc aux 
plaifirs fenfuels qui Tavoient fait pécher. 
Neque liberum arbitrium qtéidquam nifi ad ?• Augj. ii 
feccandum valet , fi latent veritatis via; 
cum id j quod agendum cqefit non latere , nifi " 
etiam deletfet & ametur , non agitur , nom 
fufeipitstr > non henevivitur. Si on voit donc 
un Pénitent bien docile à reconnaître les 
obligations qu'on luy découvre 5 s'il les 
embrafle avec vigueur , c'eft une marque 
guc la grâce le conduit à la Pénitence. Mais~ 
il on voit qu'il fe rende extrêmement diffi- 
cile à reconnoître les plus preflantes obli-* 
gâtions de fon état , & les dangers où il fe 
trouve engagé : fon le voit encore irrefolu 
à prendre les moyens necelunres pour re-* 
glcr h vie j qu'il ne les -accepte qu'à toute 
force , en marquant le dégoût furieux qu'il 
en a, il faut necefTai rement dire^, ou que 
Ja gra,çc aç cçaduit pas fa coaveffipn , 09 
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qu'il ne s*eft pas alfez laiift pénétrer à fcô 

divines impreffions. 

Lors que la Pénitence nTcft que fuperfî- 
eiellc, & qu'elle vient d'un mouvemeac 
naturel de laine , qui cherche à fe mettre 
&n repos , elle tient de fon principe -, clic ne 
.donne que des veucs obicures des veritez 
Chrétiennes , & un abbatement de cœur à la 
>veuë des difficultez qu'il feudroit furmon- 
ter. La Pénitence , qui n'eft <juc naturelle, 
xaufe bien des troubles & des inquiétudes k 
«ne ame qui fc voit dans un danger évident 
>de damnation 3 mais elle ne fortifie pas û 
foibleffe pour l'en faire fortir efficacement* 
Tout cela fc réduit ordinairement à quel- 
que douleur imaginaire de fes péchez 5 à 

Îuelques defirs vagucs,qui durent autant que 
impreflion du trouble ftibfifte. Il ne faut 
donc pas, a-t-ondit,qu'un Confefleur s'arrête 
«i aux troubles, ni aux larmes de fon Péni- 
tent , qui peuvent être trompeufes , s'il ne 
voit en luy une grande docilité à fc laifler 
perfuader des ventez qu'il doit fçavoir , & 
une promptitude genexeufc à exécuter tous 
ics moyens neceftaires qu'on luy infpire 
pour forur efficacement de fon péché. 

Ona ajouté une troifïémc marque après le 
do die Cardinal Bona, lors qu'un pécheur vient 
au T ribunal de la Confeffion , après avoir 
mené une vie fort dételée, fans être penc^ 
tré d'une fainte frayeur , & portant au con- 
traire une certaine confiée- douce & tran- 
quille en la mifericorde de Dieu , il eft à 
prefumer que cette difpofuion vient bu de 1 
la nature, qui eft infenfible è fon malheur, 
ou d* demon. La grâce n'entre ordinaire- 
cicat dans les coeurs engagez dans le vicc^ 
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feu les pénétrant d'une crainte falutaire, 
de l'horreur de leur mr.uvais état : mais la 
Lturc qui cherche toujours k fc foulager, 
r tout quand Teiprit du deraon s'y méle f 
1 manque jprcfque jamais de s appuyer pre^ 
>mptueuicment fur la mifçricorde de Dieu, 
our fc dilpenfcr des rigueurs neceflaircs de la 
'enitence. Bonus fpintus , dit ce fçavant Se Card.Bonï 
ieux Czt dirai , boncs futviter , malo$ nfpere l \ ic 
nomtt ; malus * an m / 'pi ri tus m*Us fovet,bonas Cf *- * 
erret : tnanem fpem pucttoribut tngerit , 
Vos fcrupuUs di vexât , vtnoque &etu , & y*- 
riis angoribus cruciat , ut cum toedio , que 
Dei funt , opertntHr \ At Des fpiritus malos, 
quia fibi d ffimiles dur tus put fat , confeientii, 
fiimulis pungit, mortis ac inferni timoré con- 
tutit, nulUmque finit in rébus fiouli haberê 
quietem. Il feut donc beaucoup fe défier , a*. 
t-on dit , de ces pécheurs remplis d'iniquité^ 
;<jui s'approchent du T ribunal de la Confef- 
ielEonavec la même tranquillité , que s'ils 
.étoient les plus juftes du monde. Quand la 
voix de Dieu appelle un pécheur à la Péni- 
tence j elle le remplit de frayeur. Vox Demi- P&l tlj 
ni concHtientis deftrrum. Le coeur d'un pe- 
cheur eft tres-juftement appcllé un defcrc, 
dit Hugues Cardinal , parce qu'il manque Hu S; Cari» 
de bonnes œuvres , parce qu'il n'eft pas cul- fu P* 9&k**fa. 
tivé , 9c qu'il eft rempli comme un de&rt 
de monltres affreux de fes vices. La voix de 
Dieu ne fe fera jamais entendre dans ce de- 
fert , que pour Uyremplir Dernièrement de 
teneur, afin de iiiy faire jouter enfuitc . 
Jes douceurs de la fainte charité. 

On n'a pas donné tant de temps pour ex- 
pliquer les deux autres Conditions neceflai- 
xes pour la douleur dç la pénitence , parcç 
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qu'on n'a pas cru qu'elles fufient fi difficile* 
a démêler que la première. On a donc dit* 
que la féconde condition de cette douleur 
clt qu'elle foit univerfclle , c'eft-à-dirc, 
qu'elle s'kende fur tous les péchez mortels 
qu'on a commis. Lorsque la converfion eft 
parfaite , elle s'étend fur les péchez véniels 
aulïi bien que fur les mortels : La Confef- 
lion ne feroit pourtant pas fecrilcge , quand 
on n'auroit pas alfez de courage pour quitter 
tous les péchez véniels , puis qu'on n'eft pas 
même obligé de s'en confeller , pourveu 
qu'on detefte bien tous les mortels qu'on a 
commis. Mais c'eft une efpece d'impiété Se 
' d'infidélité , comme il eft dit dans un Canon 
<Can. funt tiré du Livre de la vraye & faufle Pénitence, 
Pjures de Pce- d'cfperer un pardon partagé de celuy qui 
juc, dut. 5, ^ U q t fouverainement jufte , ne paidonnc 

aucun péché mortel , s'il ne les pardonne 
tous. Quidam impietos infidelitatis eft , ai 
Mo , quiju/lus & juftiti* eft , dimidiam fpe- 
r*re veni*m. Ce feroit efpercr le pardon de 
fcs péchez, fans Pénitence , jam enim foret 
fine Pœnitenùa invemre gratiam. . 

C'eft pour cela, comme il eft dit dans ce 
même Canon, que nôtre Seigneur étant au 
monde , ne guériflbit jamais un malade à 
demi , il le délivroit en même temps de 
toutes fes infirmitez : il rendit tout enfem- 
ble l'oiiie & la parole à un démoniaque 
fourd & muet; il chalTa fept démons de la 
Magdeleine j s'il eût voulu , il auroit pu 
n'en chafldr qfi fîx , 6c fn laifler un , mais 
il voulut la délivrer de tous , pour marquer 
qu'il falloit quitter tous fes péchez à la fois, ' 
ut omnta ersmina fimul ejtçhnd* doceret. Il 

délivra un autre pofTedé d'une légion entiè- 
re 
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£ de démons fans en laiffer un feul $ pour 
ous apprendre que quand on fe repentiroic 
e mille péchez mortels , ce feroit fie rien 
lire fi Ton en laiflbit un feul fans Peniten- 
e. Comment eft-ce donc , conclut ce Ca- 
011 , que celuy qui refcrve un péché mor- 
^1 dans fon ame fans le détefter , peut efpe- 
er le pardon des autres? Ce feroit vouloir 
titrer dans la grâce de Dieu fans l'aimer $ 
e feroit vouloir être réconcilié avec Dieu, 
n continuant d'être fon ennemi. Il eftdonc 
res~conftant,a-t~on dit, qu'il n'y a point de 
eritable Confeflion , fi la douleur qu'on y 
orte ne s'étend pas généralement fur tous 
:s péchez mortels dont on eft coupable. 

Q^e fî ce principe eft inconteftable , cora- 
îc il l'cft en effet, il eft aifé d'inférer que 
1 plufpart des gens du monde font dans un 
randefanger de faire des Confeflions facri- 
:ges , puis qu'il y en a bien peu qui déteftent 
sneralement tous leurs péchez mortels , 8t 
ni reviennent à la pureté de leur Baptême^ 
)mme les Loix de la Pénitence l'exigent, 
Ion les termes du Canon qui a déjà été rap- 
>rt& Pœnitentia enim ver a adBaptifmipuri- 
temeonfitontem conatur ad duc ère. La pafïion 
1 plaifïr & de l'intérêt tient la plufpart de9 
>mmes tellement enchaînez, qu'elle leur 
rme les yeux furie péché , qu'ils ne peu- 
nt quitter qu'à regret : & ils fe perfua- 
nt mal-heureufement qu'ils font bien con- 
rtis en déteftaatt quelqu^pechez', qu'ils 
laffent de commettre, quoy qu'ils ne tou- 
ent pas feulement à celuy qui domine le- 
us dans leur ame. 

Pour donner une entière intelligence de- 
tte do&rine è i\ ne faut qçe remarquer,, 

D 
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a-t-on dit , qu'il y a deux parties eflenticî- 
les dans le péché , dont Tune fait comme fbn 
matériel , l'autre comme fon formel : La 
première cft l'attache ou la converfîon du* 
cœur k quelque créature , à quelque plaifir, 
ou à quelque intérêt : La féconde eft l'aver-^ 
fi on ou l'éloignement que l'ame a de Dieu & 
de fcsLoix. Pour quitter donc entièrement' 
le peché,il ne fout pas fe contenter de confi- 
derer l'ofïenfe de l'éloigement de Dieu qu'il 
renferme , mais il faut encore détefter la 
converfîon & l'attache du cœurau |>laifîr 8c 
à l'intérêt , qui a fait fuccomber a la ten- 
tation. Comme l'on n'offenlc point Dieu 
en fe détournant de luy , (ans s'atta- 
cher à quelque fàtisfa&ion temporelle > on 
ne peut point aufli retourner à luy par la 
Pénitence (ans le détacher de l'objet qui 
nous a fait perdre là grâce. 

On voit aflez que la plufpart de ceux qui 
£ê confeflent retiennent leurs cupiditez auflï 
do minant es qu'elles étoient auparavant. 
Peut-on dire de ces avares qui fe confefTent 
ordinairement , qu ? ils ont quitté l'atta- 
che qu'ils ont pour le bien, & qui a été 
la fourec de leurs péchez ? ainfi des au- 
tres. C'eil donc ne vouloir quitter le péché 
qu'en partie. Ils détefteront le blafphême,, 
l'impureté, & les autres crimes qui ne font 
pas conformes à leur pafïïon dominante^ 
mais ils ne viennent prefque jamais à dé- 
truire !e peché a^incipal »£Ul eft la cupidité 
. prédominante de leur ame'qui les entraîne- 
dans des injuftices continuelles. 

C'eftpar lamêmcraifon , a-t-on dit , que 
la plufpart manquent delà troifiéme condi- 

* tion de la véritable douleur,, qui eft detre 

» 
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efficate. Gomme ils ne ^regardent leurs péchez 
que dans la lu perfide & dans l'idée générale 
d ofïènfe de Dieu > il leur eft facile de les dé- 
tefter flans 'cette vèuëjpajrce ^'ëhj cel* Ils 
n'ont rien d'aimable : mais ils 11e les regar- 
dent pas ordinairement félon leurs circon- 
fiances particulières * & félon les engage- 
mens du coeur ; ce qui fait qu'ils n'ont qu'un 
defiTîtr^sv^jblçde ifs Qpfttcr^r!cft-à^rc, 

cre leur inclination déréglée * mais parce 
qu'ils veulent !rétepir leurs çtipiidipe»: domi- 
nantes, il eft indubitable qu'Us ~ne veulent 
pas quitter efficacement leurs pecKèz. ; 

■ * '....'./« . . * * • . . \ ' 
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DE LA., SEC ON D-E nt 

CONFERENCE. 

Des précautions qu'il faut garder 
dansTadminiftration du Sa- 
crement de Pénitence.. 



QJJES T IO N PREMIERE. 

) 

• 

$4kt*il différer V absolution jnfqu'à ce? 
qu'on (tit; quittcsrfaççajiçn prochaine - < 
du pecW^çk qu 'on ait commencé œ, s 

€ortigen0^^^s Àitodes. 

■ . * 

Prés avoir délibéré' quelque 
temps fur l'état». de cette que- 
ftion , on * dir , qu'il falloir; 
fuppfrfcr deux chofes qui doi - 
vent fcrvir de fondement dans • 
cette) matière. Premièrement , il faut tenir 
pour certain , mêles PréjgîS ne font point: 
les maîtres abfolus dtr Sacrement dfrU Péni- 
tence , pour donner à leur diferetion & aveci- 
une pleine autorité l'abfolution à tous ceutf' 
qui la leur demandent. Ils font véritable- 
ment établis dans l'JEglife pour être les Ju- 
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Tes des confciences : Ceièroit ufie erreur de 

iire qu'ils ne^font que déclarer que Dieu re^ 

net les péchez à ceux qui fe repentent cOm- 

ne il faut. Le Concile de Trente ne nous Conc.Trid}. 

Permet pas de douter qu'ils n'exercent dans fetT.'i^Caiu 

e Tribunal de laConfefGon l'office dejui- 9* 




Loy , qui n'avoient d'autre pouvoir qu'à 
juger fi la lèpre étoit guérie , fans la gué- 
rir eux-mêmes. C'eft cette admirable diffé- 
rence des Prêtres de l'ancienne & de la nou- 
velle Lov y qui rend les Pafteurs de TEglifè 
fi vénérables & qui lès élevé en quelque 
■naniere-au deflus des Anges, lis datum efi, S. Chryfofti 
lit faint Ghryfoftome y ut foteslatem Ba~ jjf Sacddotît* 
>e*nt y quant Deus opttmus neque Angelts-, * }| 
\eque- Archangelis datam ejfe voluit* Neque 
mim ad-illos diftum esj ^quAcumque alliga- 
ieriùs in terra erunt h gâta in cdis \ & ans.- 
umque Jolvmtts , &c. 

Mais quelle grande que foi.t l'autorité 
les Prétrçs , ils ne font pourtant que les M i- 
liftre* du Seigneur , & les diïpénfateurs de 
?s grâces, j leur pouvoir ne s'étend qu'aut- 
ant qu'il leur a été marqué : &. à propré- 
lent parler , dit falnt Chryfoftome , ils ne \ 
ont r,jg£eJgSj inftrumens. 4ont Dieu fè ferç 
pur p rodii i r c fa grâce dans les ames félon 
îs copîiitiojjs qu'ira lq^-tpêmc détenui- 
ces: f S0cer4As fytyguam étynanus $• Chryfofti 

fd Pater & films & Spiritus fanétus omnik Homil. 8f. 
acit. Dieu fe fert du jugement & de la Sen- « *** 
etice que le Pretrç prononce pour juftifier 
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folutioh, <Juî faifant la principale partie du 
Sacrement , produilent l'effet que Dieu a, 
déterminé félon les difpofitions qui fe ren- 
contrent dans le Pénitent. 

La (econde chofe qu'on a crû devoir pre- 
fuppofer , c'eft qu'il n'en eft pas du jugement 
fpirituel qui s'exerce dans le T ribunal de la 
Confefllôn /comme de celuy qui s'exerce 
dans les Tribunaux de la' jitltice feculiere. 
Dans ccux-cy on doit avoir beaucoup d'é- 
gard à innocenter les criminels autant qu'on 
Je peut (ans bleflér la juftice , on doit les ab^* 
foudre ou les condamner après un examen 
raifonhable. Les trop* grands délais dans 
«ette j u ftice foht ordinairement blâmables, 
parce qu'ils né' fèrVcnt 'qû'à' cpnfùrner les 
parties en frais , & donner lieu à dc^fcfaiica 1 - 
»es , qpi iie fe terminent que par la ruine de 
ceux qui doivent être jugez. Mais dans le 
fàcré Tribunll de laCohfcffioh , tout eft fa>- 
vorable au pécheur qui fe veUt juftifier, tôiir- 
tes les précautions qu'un fa^e'CQnfèfleur dbh 
f reiidfliiîetendéii^tfi IbiTbiétt fpîritifeKs-il 
g^iï'tfo ^dàii£& ?àtitë f ; iiV&T&à pltte- 
afTiiré d'âvdïr ffêchi la mifericordé' déDieill 
Le temps qu oh liïy donneta pour commencer 
une véritable côn yer (î oh , x>c luy fera rieh 
perdre dé la gracé qu'il demande : âù coxi^ 
frâlre^ il k rfctWra enfuite' dM^ r fflariiWt 
plus certaine & pbs abbndahtér. ; ; ©tf%e : rrflr 
«lie ddhc rien pouf fori Pehité^#%^dîft 
itérant TabfoliKôn pour îC ttx$ô$, prifif- 
tjue beaucoup eh la prHijrôtànt* C^fdndë-*- 
irieht étant pôfé, a-t-ôfl die vil Wcierà pa« 
difficile d'établir ro^ifeatfei^u'ont totts les 
Cônfcflèta:*^ hff^^m^àn Çaut iih 
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>cca/îons ou les habitudes qui Jes ençaeenc 
des rechutes continuelles. * 
On a crû que cette doftnne ne fé pôuvoit 
ueux prouver : que par la tradition perpe- 
acHc de 1 Eglifc.. Et pour commencer par 
:s premiers fidèles, nous trouvons dans les 

I clés des Apôtres , qu* pîufieurs des fidelës Aftor. i>î 
anfefleient leurs péchez , & brûioient en 
refence de tout le monde les Livres curieux 

ui leur pou voient caufer , ou quelque ten- 
sion contre la Foy , ou quelque perte de 
*mps. Multï crcdmtium veniebAntconfiten- 
'<s & annuntiantes acTus /nos. Multi au- 
■ m ** fù y quifuerant curiofa fettati centu- 
runt libros t & combiner unt eor coram om- 
ibtis. Voila un admirable modèle de la pré-' 
mtion , qu on doit prendre dans i'u/àge 
e la Confeifion. Les Apôtres étoient 
ien éloignez de fe contenter qu on leur pro-- 
îît de ne plus retomber dans Je péché 5 ils 

II faifoient rompre tous les liens , & ils 
bligeoient les fidèles a quitter les occafions 
ui lespbuvoient expofer au moindre dan*e£ 
lais ce qui eft remarquable, c'eft qu'inné 
:>nnoient pas I'abfolution en laiflant à la dit^ 
etion des Penitens de s'éloigner des occa- 
3ns quand ils voudraient 5 tout fe faifoit enr* 

émetemps, fi on n'yavoit déjapourveu, ' " 
eniebtnt confiantes , & combujjerunt Ubros. 
;ui peut douter, comme remarque très-bien 
ugues Cardinal , que cét exemple des pre~ 
iers fidclos , infl^iits par 1* Apôtres , ne Hùg. Car€; 
>ivelervir de modèle a tous les autres pour frp-r cap. 15^ 
Lurer leurs Confeffions. Combujjerunt li* Aa °lv 
•oi , dit ce pieux Cardinal , txtmiïum r*« 
tquentes. 

Que û nous partons ' de tes première 
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temps de l'Ëglife à ce c[ui fe piâtiquoîè 
dans le troifiéme , quatriem« & cinquième 
fiecle , on n'y voit rien de plus célèbre que 
la vigueur Apoftolique dans tous les Pa- 
lteurs , & la £ainte précaution qu'ils ap- 
portaient à l'égard des Penitens.UCes an- 
ciens- Pères ne envoient pas qu'il y eût 
rien de plus contraire aux règles de l'E- 
glMè & de l'Evangile même , que de préci- 
piter la re conciliation des Pénitens , qui 
a voient mérité d'être retranchez de la par- 
ticipation des S acremens pour l'inconftantfe 
de leur Foy , ou pour quclqu'autre péché 
énorme On étoit fi perfuadé qu'un fidèle qui 
avoit été allez miferable pour renoncer à ùl 
Foy , ou pour violer les Loix facrées de l'E- 
vangile ne dé voit pas êwre recfcua la partici- 
pation des Sacremens , fans avoir donné , du- 
rant un temps confîdcrable,des marques d'u- 
ne humiliation profonde 5 qu'on regardoit 
lès Prêtres qui les recevoient trop prompte- 
ment comme des perfecuteurs de l'Eglifc, 0 
plus cruels que ceux qui s'en prenoient à la 
vie des Chrétiens. 

Il n'y a rien de plus beau ny déplus fott 
que d'entendre parler faint Cyprien fur cr A 
SI Cm . in lu j et . Emerfit p Fratres dtlecliffimt , novum ge- \ 
Setm*acJUi; nus Cladis , & quafi partim ptrfecutionis pro- 
Pfo alla [&vierit , acctjftt ad cumulum fub m'tfe- 

ricordU titulo malumfallens , & Manda per- 
nicies. Contra Bvangelii vigortm y . contra Do^ 
miniac Det leçgm temerijgtequorumdam la- 
ççatuf incautis communicatio Un Médecin, 
ajoute ce faint Père, ne trahiroit-il pas fa 

Îuofeffion s'il épargnoit la playe de fon ma- 
adepar unefaufTe compaflîon, & fi au lieu 

$e J«v fonder ? & d'aller chercher le oui, dans 
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fourbe, il fe contenant d'y mettre un doux 
>pareil , couvrant a in fi la playe au lieu de 
guérir.; Mais le malade criera , il fe plain- 
a i fi oh veut faire des incifions. Il faut 
laiffer crier tant qu'il voudra; fi ladou- 
ur du remède luy arrache des plaintes & 
:s inj ures contre (on Médecin , il le remer- 
:ra après que fa fanté fera rétablie. Vo- 
c eretf4r & ciamet lieu*, & conqueratur *.get 
\patiens per dolorem , grattas aget pofimê- 
im, cumfenferit fanitatetn. Sic oportetDei 
tserdotem non obfequiis decipientibus fallere, 
i remédiés falutanbus providere. 
Les raifons que ce Perc apporte , pour 
ire voir combien ces reconciliations préci~ 
tées Ibnt préjudiciables,meritent une jcon-' 
icration tres-partiouiiere. Premièrement 
les font .contraires à la vigueur de VE~ 
mgile , contra Ev ange lit vtgorem. Secon- 
rment elles laiflènt ordinairement les ames 
ms le péché , & ainfi elles deviennent inu- 
les à ceux qui les reçoivent , & très-per- 
cieufes à ceux qui les donnent. Irrita & 
Ufa pax periculofa dantibm<& mhil accipten- 
hus profanira. Il eft tres-facile à un pau-» 
:c Pénitent de fe laifiei tromper à la pie-, 
icre douleur , & aux jpremierFfentimen» 
: fon péché z c'eft toujours une marque 
lez certaine qu'il ne Je veut pas quitter* 
jand il ue veut pas en prendre les moyen» 
:cclTaire$. Non quirunt famtatis p*tien~ 
%m r »ec <vjram df fatisfattwe msdicimmi 
roifiémement , cette facilité & cruelle 
>mplaifance des Confeffeurs , fait que la 
enitence eft énervée , qu'on oublie facile- 
tent fon pèche , t Se qu'on n'en comprend 
« tt&ifi&£&|gfcw: * fi^fjche les ame* x 

E 
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de gémir devant Dieu, d'appaifer fajuftice 
par l'humiliation & par les larmes; on étouf- 
fe les fentimens d'une véritable Pénitence 
eue le faim Efprit commencoifc de former 
dans leur ame. Cela peut- il être appelle 
une paix & une reconciliation , de préten- 
dre fc réconcilier avec Dieu fans avoir appai- 
fé fa colère par des marque* finecres de Pé- 
nitence , (ans avoir même quitté les enga- 
gemens de £bn péché ^ Non efi fax Ma , ftd 
bellumi nec Ecclefî* jungttur , qui ab Evan- 
geliê feparatur , qui à injuriant beneficium vo- 
tant î quid impie tatem wsabulo pet ans ap~ 
ftllant ? quid $%$ qui Jfere jugiter , rçgate 
Dominum fuum debent 9 intercepta fœmten- 
tia lamentaùûne communie Are fa fi mutant ? 
Peut-on dire rien de plus fort 1 ne paroît* 
il pas par l'autorité de ce Pere s que de pré- 
cipiter Tàbfolution c'eft une impieté , 8c 
non pa$ unç véritable compaffion pour les 
ames ? 

I c Clergé Romain dans la vacance du 
faint Siège , n^ témoigna pas moins de 
xele contre les réconciliations précipitées. 
II n'y a rien de plus fort que la réponfc 
qu'il fit ara lettres de faint Cypricn fur ce 
iujet. A Dieu ne plaife , dît ce célèbre Clciv 
gè du premier Siège , que TEglilc Romaine 
quitte $î règles d'une &!uta-ire rigueur, pour 
prendre une facilité propbane-; e'eit anéan- 
tir la inajeftêdfc la Foy. de de l'Evangile $ 
c'eft ôter auxçnmes fe ^gnyen de faire Mhç 
Pénitence légitime & aïfurée. Comment 
eft-ce que le: remède profitera au malade , fi 
le Médecin (p {rituel des ames interrompant 
le cours de la Pénitence & dfcs larmes , l'ex-* 
fofe *u danger de ne jpas *chev*rla çonver^ 
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£on que la grâce avoic commencée dans ion 
cœur * Qusile manière de guérir > il on ne 
fait que couvrir la playe (ans la laifler fer- 
mer par la continuation de la prière > de* 
humiliations , & des autres précautions 
qu'une prudente adminiftration des Sacre** 
mens doit faire prendre > Ce n'eft pas gué- 
rir lésâmes, fi on veut parler proprement* 
mais c'eft les faire mourir d'une manière 
peut-être plus funefte que celle de leur pre- 
mier péché. Akfitab Ecclefi* Komana vigo* ClerusRom*' 
rem fuum tam prophan* facilitât* difolvere. înter Epifto* 
Vhi enim poterit tndulgentiz me du in a profite- J? s . ft Cypr 
re y fi et mm ipfie medicm inHrctpta paeniten- ^ # Jl# 
t'ta indulget periculis t fi tanmmmodo operit 
vulnus , me finit necejfari* temporis remédia 
ibdticcre cicatricem f hoc non efi curare , fei 
fi verum dicere vilumus 9 occidere. On voit 
encore par cette réponfe du Clergé Romain, 
auili bien que par fàint Cyprien , que la 
grande facilité de réconcilier les pécheurs 
[ans leur avoir fait quitter lesoccafions dit 
péché y & £àns leur avoir donné du temps - 
iour détruire leurs mauvaifes habitudes,pro* 
fuit trois grands maux. Premièrement , clic 
>b(curcit la majefté de la Foy # félon les ter- 
nes de la réponfe, parce qu'en effet il n'y a 
ien de plus augufte , dans les règles de nôtre 
roy, que la (ainte fevericé qu'elle nous in f- 
'ire contre nous-mêmes. Secondement , cl- 
e choque la Majefté Souveraine de Dieu, 



11 ôtant aux arjf s le moyjp de (acisfaire k 
1 juftice , de le préparer loigncufemcnt à 
l réception de fit grâce ; c'eft en vérité très- 
nal reconnoître la grandeur infime de Dieu t 
a malice defonpeené, & le prix immenfe 
le la grâce , que de prétendre fe réconcilier 

£ i j 
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avec Dieu fens avoir caché d'appaifèr (a co- 
lère par des marques d'une converfion bien 
lîncere. Troifiémement , c'eft donner aux 
pécheurs , qu'on reçoic fi facilement, le 
moyen de recomber bien-rôt dans leurs cri- 
mes , Se même les expofer à ne pas quitter 
* -x^celuy qu'ils confeflent avec fi peu de précau- 
tion. 

Cette dernière reflexion a donné lieu de 
S A h ' ra PP ortcr icy les paroles admirables de làint 
MM. nft!" Ambroife , expliquant ce verfet du Pfeau- 
Çjcim,»/ • me il 8. ( Mtjerere met feeundum Verbutn 
tuum. ) C'eft véritablement à la Mifericor- 
•* *' \ . de, dit ce faint Pere , de pardonner les pé- 
chez , mais c'eft auffi un effet 4e la Jufticc; 
& pour en être convaincu, il ne faut que 
regarder Je su s^C h r i s t crucifié : La 
Croix du Sauveur nous inftruit que Dieu 
pardonne par mifericorde , mais qp'il par- 
donne aufli en exerçant fa juftice. Donare 
feccatum & miferteordit efi , &juRiti& $ft ; 
jufliîia autem , quA efi Cructs , &c. Il y a 
donc une Mifericorde jufte , Se il y a uue mi- 
fericorde injufte Se préfbmptucufe. Efi er- 
gojuft* mifericerdi* , efi etiam injufta mtfe- 
ricordia. En voulez- vous voir un exemple, 
ajoute ce Pere , la Mifericorde ne s'exerce 
jamais avec plus de bien-feance que dans 
l'Eglilc; mais la Mifericorde des Pafteurs 
cefle d'être une véritable Mifericorde , fi el- 
le ne garde exactement les formes de la Ju- 
ftice. S'ils veulent iè conjjpatcr de quelque 
petite larme des pécheurs Penitens pour les 
recevoir à la participation des Sacremens, 
êc s'ils ne les laiflent pas plutôt gémir du- 
rant un temps confiderable , ne font-ils pas 
* «pnvaiacus d'ulèr d'une Miferûwde injuttçj 
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uis qu'en pardonnant fi facilement à un, 
ls en expofent plufieurs à commettre les 
lêmcs fautes ? D'où vient la liberté qu'on 
: donne de pécher fi hardiment , que de te 
icilitê qu'on trouve à recevoir le pard 
n ipfa Ecclefia ; ubi maxime mifereri de- 
et, teneri quam maxime débet forma jufti- 
u; ne, quis a communiants confortio ab- 
lentus brevi lachrymula atque ad temput pa- 
ata, vel etiam commun'tonem , quam plurimis 
lebet ptftulare temporibus , facilitate S tuer- 
ions extorquent. Nonne cum uni indulget in- 
iigno, plurimos facit ad prolapfionis conta- 
ium provocari? facilitas enim veniét, incen- 
ivum tribuit delinquenti. - 

C'eft ce qui 3 fait dire au mêmefaint Am- 
uoife, que ceux qui veulent être reconew 
icz avec cette précipitation , ne cherchent 
>as tant d'être abfous , que de lier leurs 
Lonfeflcurs , & les rendre participais de 
eur faute , puis qu'il y a bien du danger 
ju'ils ne quittent pas leur péché , & que le 
Confefleur fe rende coupable d'une trop 
grande facilité à les recevoir. Noxnulli ideb Amb. *• *• 
?œnitentiam pofcunijit ftatim fibi reddi corn- * ccnlt, ' 
nunionem velint. Hi non tam fe folvere cu- 
nunty quam Sacerdotem ligare ; fuam enim 
onfetentiam non exuunt , Sacerdotis in*+ 
luunt. 

Mais, a-t-on dit, on ne peut voir rien j 
îe plus formel fur cette matière que la règle 
]ue faint G regoirc preferit aux Co .fefleurs. 
[1 faut bien peftPtoutes chutes > citee faint 
Pape, avant de donner i'abfolutiou : Il faut . 
?oir de quelle nature eft la faute d: cela y qui 
mit fe confeffçr -, fi elle porte quelque obli- 
gation , ou de reftituer, ou de quitter 

E iij 
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engagement criminel j il faut voir Cnfuite 
quelle Pénitence il a commencé de faire pour 
le difpofer à la Confeflion $ il ne faut pas ail- 
ler témérairement dans cette affaire 5 Je 
Confefleur doit fuivre les mouvemens que 
le laint Efprit opère dans fon Pénitent , Se 
non pas les prévenir j c'eft- à-dire , qu'il 
doit donner l'abfolution à ceux que la grâ- 
ce a feparez du commerce du péché , & non 
pas à ceux qui y demeurent encore engager 
par la mauvaife coutume qu'ils ont contra— 
&ée , & qu'ils négligent de corriger : c'eft 
alors qu'on exerce' le pouvoir d'abibudreea 
fidèle difpenfateur 3 fi l'abfolution du Prê- 
tre fe trouve conforme à celle que Dieu pro- 
nonce luy-mêmedans le Ciel. En ufer autre- 
ment , dit ce Pcre , c'eft imiter ces faux Pro- 
phètes dont parle Ezechiel , qui propheti— 
Foient indiferetement , & fans confultcr 
Dieu , que ceux-là dévoient mourir contre 
qui la Juftice divine ^l'avoit prononcé aucun 
arrêt de mort 5 & que ceux-là dévoient vi- 
vre qiïfe Dieu avoit tefolu de perdre. Le pe- 
cheur Pénitent eft comme un Lazare mort, 
ôc tout lié dans le fepulchre funefte de fes. 

Îiaflions vicieufes 5 il eft vray qu'il faut que 
es Apôtres & leurs fuccefleurs le délientj. 
mais c'eft après que J esus-Ch r is t Ta ret- 
fufeité 3 ou en luy donnant une vie parfaite,. 
Ou du moins en lesdifpofant par une fainte 
componction à la recevoir j ce qu'on ne doir 
jamais préfumej^, fi on no. voit en luy des 
marques raifonnables de changement de vie 
ifMÏÏS - & horreur du péché. C*uf*pen[*nd*funr^ 

tune ItgMndi , atque folvendt foteft*s exer- 
cent*. Videndum eft , quA ciïtpa pr& ce/fît } aut 
quA fit Pœnitentia fe:uta poji çnlpam , Ht 

i. 
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nos omnipotens De a s per compunllionU gr**> 
iam vifittt, illos Paftoris fententi* aifolvtt; 
me enim ver* e/i tbfoiutie prifidentis mm 
terni [equitur arbïtrmm judicis , &c. 

Lors que la. fin des perfecutions eut donné 
m pernicieux commencement à la diflblu- 
ion des moeurs ^ & qu'on eut commencé à 
hercher des Confefleurs complaifans qui 
lonnoient facilement l'abfolution des pe- 
hez, iln'eft pas croyable combien l'Eglife 
it paroître d'indignation contre ce relâche* 
nent. Le troifiéme Concile de Tolède nous * 
m donne un illultre témoignage. Nous 
ivons découvert , difent les Pères de cette 
àinte affemblée , que dans quelques Eglifca 
i'Efpagne on fait Pénitence d'une manière 
:res-bonteuft , après avoir quitté la rigueur 
les Canons j & l'abus en eft venu a un 
:el excès , qu'on croit être en droit de de-* 
mander Pabfolution autant de fois qu'on au- 
ra péché. Ils regardoient cette facilité à rc- 
:evoir les Penitèns comme un grand defor- 
dre ; ils la xraitoient du nom d'exécrable 
préfomption , & ils Ce croyoient obligez 
d'employer toute leur autorité pour en ar- 
rêter le cours. Qnonitm tomperimus per Concil To- 
juafdam Hi/paniarum- Ecclefias non fecun* l*t.$.an. %%%% 
ium Canonern * fed fœditfimè profits pecca- 
tis bomines agere Pœnitcntiam , & quoties 
peecare libuerït , toties a PréLsbyteris fe recon- 
:iliarè postulent i iieo pro coéreend* tam exe* 
çraùili prifumptione y &e. 

Dans lafuite%es temps % négligence des 
Pafteurs & la licence des peuples ayant prêt 

![ue aboli toute la rigueur des (kints Canons $ 
'Edifc,qui confcive toujours une pureté in- 
violable dans fes maximes , ne manqua pa,& de 

E uij 
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faire paroître fon zele contre cette FaciJîré 
préfomptueufe de donner rabfolution. Ileft 
impoffible de n'être pas attendri eu lifant les 
termes dont le Pape Grégoire feptiéme fc 
fert pour exprimer le malheur des faufles 
Pénitences , qui" traînent la plufpart des 
ames dans l'Enfer, au lieu de les en déli- 
vrer. 

Crcg. 7.Epîf. Ce S .Pape envoya premièrement fonLegat, 
10. ad Hpif- AméEvêqued*01eron,dans la petite Breta-* 
coposBncan. gnc ^ « affembler un Concile National 

où Ton put plus facilement trouver des ex— 
pediens contre ce defordre : Enfuite il a£ 
lembla lu y- même deux Conciles à Rome 
pour y délibérer du même fujet ; il témoi- 
gne par tout fon zele 8c fon indignation 
1 contre les Paftcurs ignorans ou negligeans, 
qui laiflent perdre les ames en leur faifàrit 
faire des faufles Pénitences. Nous avertifï- 
fons , dit-il , tous ceux qui veulent éviter 
la damnation éternelle , de prendre bien gar- 
de aux faufles Pénitences. Quefï quelqu'un 
veut ne pas tomber dans cét inconvénient, " 
s'il fe fent coupable de quelque grand péché, 
il faut qu'il expofe fà confciencc à- un Coii- 
feffeur prudent & vertueux. 

Après cét avertiflement falutaire , il ex- 
pofe en particulier les cas où Ton fait ordi- 
nairement de faufles Pénitences , qui font 
lors qu'on fe confeffe fans fe réconcilier, 
- fans reftituer les dommages qu'on a caufez, 
fans quitter les occafions de Ces péchez , ou 
> la profeflion §t le métCl* qu'on ne peut 
exercer fans danger de retomber à caufe de 
la fragilité qu'on a déjà éprouvée depuis 
long-temps 5 fi après s'être confefle on re- 
tombe daps les mêmes péchez , ou d'autre 
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n peu moindres. Il eft auflî évident qu'il 
e veut pas qu'on donne l'abfolution que le 
^onfelfeur ne (bit raifonnablement allure 
u'on remédiera à toutes ces chofes , & que 
our avoir cette aflurance , il faut ordinai- 
ement attendre à la donner jufqu'à ce que 
es Penitens ayent quitté les engagemens du 
•eché , êc commencé une nouvelle vie ; puis Gre g» 7- h 
|u*il ajoute qu'il ne fautpas pour cela que ^"q^" 1 * 
eux qui font dans les occafîons ou dans les ' 1 
îabitudes fe defefperent , fi on ne peut pas 
eur accorder fi- tôt l'abfolution $ mais 
ju'en attendant ils fafTent tout le bien qu'ils 
>ourront - , afin que Dieu leur donne les lu- 
nieres necelfaires pour faire une entière Pe- 
litence. Ne tamtn deftertt > intérim quid- 
msd boni facere fettrit , hortamur ut faciat, 
it omnipotens Dea: cor illius illnfiretad P ce- 
nt entiam. rK À veut que les ConfcfTeurs leuf 
uggerent de faire cela en attendant que Dieu, 
eur donne de plus grandes lumières Jour fe 
ronvertir parfaitement 5 il ne veur donc 
sas qu'on le»r dnnn<» VMtAœixm è.'dfootà 
ju'iis fe prefentent, mais qu'on leur fxfTe 
>lûtôt exercer quelques pratiques de pieté. 
2c grand Pape nous vouloit apprendre que 
a convcTfion dépend de la grâce , & que 
>our l'obtenir il faut la demander , & il 
aut que les Confefleurs voyait des marques 
lue leurs Penitens ont receu cette grâce de 
ronverfion , ce qtrils ne fçauroient faire s'il* 
lemeurent toûjoiirs dans lei^s habitudes vx- 
ri^ufes , ou dansas occafioro du mal. 

Il ne fe contente pas d'avoir averti une fois 
le s'adrefler à de bons Confelfeurs , il le die 
encore une féconde. Nous vous exhortons fivr 
:outes chofes , que lois que vous voudrez 
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N vous confefier tous ne cherchiez pas ceta* 
tjui n'ont ni ia pieté ni la feience neceflake, 
qui conduilent par confequent les ames plu- 
tôt à la mort qu'à la vie , fclon le témoin 
gnage de nôtre Seigneur : fi un aveugle 
en conduit un autre, ils tomberont tous 
In Conc. deux dans le précipice. Vndc inter omnia vos 
Rom. an. hortamnr , ut in acetpiendis Pœnttenttis non 
ï*7ft ad il h s curratis , in quibut riec religiofa vit a, 

nec eft confulendifcienti* ; qui Animas homi- 
nu m magu ad interitum quam ad falutenr 
ducunt. Si cslcus CAcum ducat , ambo in fo~ 
veam c ad un t. Sed ad cas, qui reltgione <> 
feripturarum doftrina inftru&i viam verita- 
tis & falutis vobis oftendere val tant. C6 
grand Pape eut-il eu tant d'emprclTement 
pour avertir 8c les Confefleurs & les Peni- 
lens , s'il n'eût pas reconnu que la trop 
grande facilite de donner l'abfolution dam- 
fie la plu (part des ames ? 

£c Pape ïnnocfcnt fécond ne témoigna pa* 
ùn moindre zele contre la facilité avec la- 
quelle on weroit l*ç necheurs d'habitude. 
Ce grand Pape parlant à la tête d'une affem- 
fclée d'environ mille Evêques dans le dixième 
Concile gênerai, reconnoît que l'Eglife n'a ja- 
mais foufFert une fi furieufe perfecution que 
celle deé fauuesPenitencesj c'eft ce qui luy tai- 
£bit conjurer tous lesPrelats&tous lesPrêtres 
inférieurs d'employer tous leurs foins poar 
empêcher que les ames des Laïques ne fe per^ 
Ccttt. tare- dîflent par ces iprtes dfePepitences trompeu- 

ïnnoc?*? b San * ***** catera$àium tft>quod fan- 
€ar. û. an. ""tximeperturbatEccle/iamfalfa videli* 

it)y % cet P€enitentia;ConfratYes noftros & PrAsbyteros 

ad m on g mus , ne faljis Pœnitentîis Laicorum 

animai decifi > & in infernum fertrahi f*- 
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jantur. Il explique enfuite les cas où fe 
font ordinairement les faufTcs Pénitences 
prcfques dans les mêmes termes que Grcgoi* 
e feptiéme. Cum Fœniten* ab ojficio , vri 
uriali , vel negotiali non reeedit , %uod fine 
>eccato agi nnll* ratione pr&valet > 

Après avoir expofé cette tradition de TE* 
;lifc touchant la manière de recevoir les pe* 
iheurs engagez dans les occafîons ou dans les 
labitudes du peché , tous- Cent étonner 
le voir qu'il y eût quelque ConfefTeur au 
monde qui pût feulement révoquer en dou- 
:e fi on leur devoit différer l'ablolution. Et 
romment on |>eut (ans préfomption ne pas 
fe conformer a ces Loix inviolables del'E- 
jlifc ? 

M ais , a-t-orr dit ,. que peut-on répondre k 
sux qui difent que i'Eglife a changé fonan* 
ienne rigueur, & quelle n'exige plusprc- 
entement qu'on fafie pafler les pécheurs par 
es divers cfegrez de la Pénitence portée parr 
es Canons avant de les laiffer participer aux- 
acremens:Et qu'ainfi c'eft aflez qu'un Con- 
"fleur voyedans ion Pénitent des marques 
e douleur de Con peché pour l'abfçudrc. 
Juelques-uns ont repondu, ne peut-on pas- 
arrêter à la do&rine de quelques fçavans> 
:afuiftes,qui difent/jue le Confefleur fe doit 
intenter que fon Pénitent s'aceufe de Ces' 
echez , qu'il protefte qu'il en a du regret, 
: qu'il n'y veut plus retomber ? N'eft-ce? 
\s au Pénitent ^g'aceufer ^& ne faut-il 
xs l'en croire qurod il promR de fe con ver- ' 
r ï Le Confefleur doit-il être phis intereffe 
our Tafliirance de fa confciencc que luy-mê- 
îe ? Et s'il arrive qu'il foit bien dilpofé,.. 
c qu'oa luy diffère l'abfoliuion , n'eft-e<r 
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pas le priver d'une grâce que le Sacrement 
auroit produit dans fon amc ? Enfin s'il ar- 
rivent à mourir durant ce delay d'abfolution, 
le Confefleur ne feroit-il pas refponfable de 
l'avoir laiflé mourir fans confeffion ? 
5. Aug. 1. 1*. On pourroit dire à ceux qui font ces for- 
dcciy.Deic. tes d* 0 bjc6lions , cequefaint Auguftindiloit 

dans une autre occafion. Ecce qualibus ar- 
gumentes omnifotent'tA Dei humant contradi- 
cit ïnfirmïtas y quam pojfidet vanitas. Neft- 
ce pas une choie étrange , que des raifons fi 
frivoles foient capables d'éblouir des efprits 
qui ont tant foit peu de connoilTancedes ma- 
ximes du Chriftianifme ? - 
Mais pour répondre diftinftement aux 
obje&ions propofées , on a dit , que pour 
fefuter la première il ne falloir que lire 
Je dernier Concile gênerai. Les Pères de ce 
Concile poùvoient-ils mieux nous appren- 
dre combien l'Efprit de l'Eglife dans ces der- 
niers fiecles eft conforme à fes anciennes 
pratiques , lors qu'ils nous difent que la 
Pénitence eft tres-ju dément appellée par 
les ùûnts Pères un Baptême laborieux ? II 
eft vray qu'elle nous doit redonner la grâce 
du Eaptême , fi nous l'avons perdue' par quel- 
que péché mortel, mais non pas fans beau- 
coup de larmes , & fans de grands travaux,- 
JCotic. Trîd. l a juftice de Dieu l'exigeant de la forte. Ad 

Pcrnii c % I 1 **™ tamen novitatem ( c'eft- a-dire du Ba- 
' J ' ptéme ) fer Sacramentum Pœnitenti& fine 
magnis noftrisûetibus & la-baril us , divin* 
id exigente jfyîitia , p&enire nequaquam 
fojfumus ; ut merito Pœnitentia laboriofus qui- 
dam Baptifmus à fan&is Patribus diffus fuerit. 
Si c'eft un Baptême laborieux, comment eft- 
ce qu'on peut fc perfuader qu'il fe doit aç-: 
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□rderfi facilement & à la première deman- 
c qu'on en fera ? s'il ne faut pas cfpcrcrde 
:ntrcr dans la grâce de Dieu par le moyen 
li Sacrement de Pénitence fans beaucoup de 
urnes & de travaux , comment n'eft-on 
oint téméraire de demander l'abfolution 
:ns avoir rien fait, qui marque une folide 
>nverfîon ? Si la juftice de Dieu exige 
l'on ne recouvre, pas facilement Ja grâce 
l'on a perdue par un péché mortel , n'eft* 
n pas aveuglé de croire qu'après une loa- 
ic fuite de péchez on fc reconciliera avec 
Souveraine Majefté, fans avoir prefque 
en fait pour appaiferfa colère ? Il ne faut 
l'avoir des yeux , £c être un peu Chrê- 
m , pour voir le peu de fondement , ou 
ûtôt Ja folie de cette objection. On ne 
(convient pas que l'Eglife n'obferve plus 
utes les di vertes pratiques de Pénitence 
telle pbfervoit anciennement 5 mais fi elle 
changé dans fes pratiques , clic n'a pas 
angé dans (on efprit : Elle a pû-changcii 
5 règles qu'elle-même ayoit établies , pour 
pircr davantage l'horreur des pechez^mais 
e n'a pas pu changer les rigueurs del'E- 
igile. Elle difpenle des Pénitences rigou- 
[jfès des anciens Canons > elle n'eft plus 
\s cette pratique de différer ks Sacrcmens 
ant plulîcurs années ,.ou jufqu'à la fin 
la vie j mais elle ncdifpenïè pas, ny ne 
tt pas difpenfcr un pécheur d'habitude de 
ndre un temps raisonnable j^ur alTurer & 
verfion avant de recevoir l'abfolution: 
t une règle de l'Evangile , comme on a, 
a montre par faint Cyprien 5 la juttice de 
:u exige de grands travaux pour recevoir 

race de la, Pcaitçûçe , Jûtfoa 1$ Çoocile de. 
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\ s Trente : Il ne faut donc pas qu'un 

pécheur prétende la recevoir fans avoir 
commence de fe mettre dans ks travaux de 
la Pénitence. 

Puis que dans ks derniers (keles * auflî- 
fcien que dans les premier*, le Sacrement de 
Pénitence cft un Baptême laborkux , il ne 
fc doit pas donner plus facilement qu'oa 
«îonnoit autrefois , & qu'on devroit encore 
donner le Baptême aux Adultes. Ileft cer- 
tain par la tradition de TEglife , qu'on ne 
donnoit point le Baptême aux Adultes , fi 
convertis qu'ils paruflent , qu on ne les eut 
long-temps préparez , & qu'on ne ks eut 
exercez dans de grandes pratiques de Pcni- 
Tertuî. lib. tençe. Jngrejfuros Baptifmum ( dit Termi- 
ne Baptifm, lien ) or*tionibus crebris Jejuniis , & genieti» 
P% 10. lat tombas , & pertHgiliis or are oportet. On 

voit un exemple de cecy dans une Lettre de 
faint Grégoire : Ce faint Pape ayant été 
averti que pluficurs Juifs fc converttffoient 
à la Foy , mais qu'il leur étoit rude d'at- 
tendre jufqu*à la Fête de Pâques à recevoir 
fc Baptême , félon la coutume de TEglifc ; 
& auece retardement enexpofoit plufieurs 
au danger de fe dégoûter - y il accorda à TE- 
vêque Su lien de leur avancer le Baptême, 
s'il y ,ivoit fujet de craindre qu'ils ne fe 
rebutaifent , mais pourtant avec cette con- 
-S.Creg.Epîft. dition, qu'il ks y dilpoferoit par un jeûne du 
iTi ^ plf# * 4 ' quarante jours. Pœmtenti* se tbftinenn* 

quadraçtntamtiekus tndma. 
. L'Eglife n^gnoroit pas que la régénéra- 
tion fpirituclle du Baptême nous faifant une 
nouvelle créature , êc nous dépoiiillant 
du vieux homme, remet toute la peine, 
auffi-bien que tous, les péchez ; cependant 
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11c ne Croyoit pas pouvoir difycnCct les Ca- 

cchumenes de fe difpofcr à cette première 

;racc jpar une Pénitence très- rude , Se quel- 

[uefois fort longue , félon les difpofition* 

m clic les voyoit ; parce qu'elle fçavoie 

[ue Dieu vçut être prié , qu'il veut qu'on 

ppaife fà colère , & qu'on fc préparc foi- 

;neufèmcnt à la rçccptiondefa gracç. C'cft 

a raifon qu'en donne Tcrtullxcn. Peccator Terni!. L I< 

\nt$ vemam de flere fe débet , quia temfus PflpûU * Q% 

*œnitentU idem queà pertculi timoris. N#- 

me ege tenu* divinum beneficium , id efi aba- 

ïtionem delifterum , inituris aquam êmnime- 

\o falvum ejfe , fedut eo pervenire continuai \ 

laborandum eft. Quj fi PEglife n'a jamais 

tanné le Baptême aux Adultes qu'après de 

ongues préparations > combien cft-il plus 

ailonnablc de ne donner pas le Baptême la*» 

>oriçux de fcfPcnitence qu'après une con* 

rerfion bien éprouvée ? 

Pour ce qui regarde les Cafiiiftçs dont on 
.allégué l'autorité, ils ne peuvent jamais 
itre recevablcs , quand ils parlent contre les 
>ratiquçs dei'Eglifle. IJ ne faut que lire les 
lverti{&mensauxConfcfliurs,& les Rituels 
le la plufpaxt des Diocefibs , pour voir qu'ils 
lonncnt tous cette règle de differer l'abfolu* 
ion à C£ux qui n'ont pas encore quitté les lia** 
études du pçché , fur tout quand ils ont déjà 
nanque à leurs jjromeffcs. Nos Seigneurs 
es Evéqucs , qui tont les premiers Doéteurs, 
les premiers Buteurs de^'Eglife , n'ont 
as cru qu'il falut s'arrêter aux promettes 
l'un Pénitent # fi on ne voyoit dans les effets 
les marques d'une fincere convejrfîon. 

Il feroit à fouhaiter, a-t-on dit , que r A flî u * 
ous les Pafteurs eulfcnt les Avis dç fiûnt 
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Charles aux Confefleurs : ceux qui les ont 
pourront voir dans le chapitre cinquième, 

Îu'il ordonne expreflémerit de différer l'ab— 
)lution à un pécheur , lors qu'on juge pro- 
bablement qu'il ne quittera pas ion péché, 
quoy qu'il le promette ; & particulièrement, 
ait ce faint Prélat , aux jeunes gens qui vi- 
vent dans Toifiveté , qui font la plus grande 
- partie du temps dans les jeux & dans les fe- 
J iHns , qui font ordinairement engagez dans 
des amitiez charnelles , & des péchez d'im- 
pureté y dans les blafphémes , les paroles 
dcshonneltes , les haines & les médifances, 
Se qui ne fe prefèntent que les derniers 
jours de Carême pour fe confeffer. Voila 
la règle de ce grand Cardinal en propres ter- 
mes. Quefi les Avçrtiflèmens & les Rituels 
des Diocefcs particuliers n'ont pas aflez d'au- 
torité fur r^fpiit des libertins j il n'y en 
a point de fi téméraires qui ne doivent céder 
à l'autorité du Rituel Romain , qui venant 
du premier S iege de i'Eglife 9 oblige fans don* 
te tous les Confeffeurs du njonde. Voicy la 
tflaURo»» règle qu'il donne. Vide** a ut cm diligenter 
Sacrant sacerdas quando,& quihus confèrent* > wl 
tait% negtnda, vel différend* fit ftbjolutio. 

Il n'eft pas encore vray que les Cafuiftes 
célèbres enfeignent qu'il faille s'en rappor- 
ter aux promefTes du Pensent, & qu'il ne 
faille pas quelquefois luy differer l'abfolu- 
tion quand il eft dans l'occafion , ou dans 
l'habitude du/jecKé : SiU yeo a quelqu'un 
flui donne derrcgles contraires , il n'eft pas 
fan« doute des plus célèbres. Le Cardinal 
Caïctan parlant de l'obligation dereftituer 
ce qu'on a mal acquis, ou de réparer les dom- 
mages q^'pn a cauifç* ^ m après avoir dpft*- 
» ment 
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ment établi la neceffité indilpcnfkble de ne 
poiht difFercr la reftitution lors qu'onla peut 
faire , donne cet avis important. Et de peur, Caïct. la\ 
dit-il , que le commandement de reftituer fum«^vaW» 
d'abord qu'en le peut , ne rende coupable le fij^ 11 " 10 W 
Coiifefleur & celuy qui fe confeffe , il n& 
faut point abfoudre ceux qui ont déjà man- 
qué de reftituer, après l'avoir promis, qu'ils 
n'ayent premièrement fatisfait à leur obli- 
gation. Que fi pour engager le Confefleur à 
donner l'abfolution , ils le prient de les ab- 
foudre encore cette fois y& qu'ils proteftent » 
de faire au plutôt la reftitution , on leur doit 
répondre : Je crois ce que vous me dites , je- 
bénis Dieu de vous voir dans cette difpon- 
Éion j mais allez & reftituez tandis que la 
grâce vous pre/Te de reftituer ce que vous 
retenez, & après vous recevrez l'abfolution. 

Le célèbre Théologien Vafquez étoit. tel- v . af( î' Q^^f 
lement perfuadé d« cette vérité 3 qu'il enfei- "o^ari/i* 
gne que le pouvoir de lier que les Prêtres Diîb. 
ont receu aufli-bien que celuy de délier , ne 
confifte point Amplement à ne pas abfou- 
dre le pécheur qui ie confe/Te : car,, dit-il, 
ne pas abfoudre, n'eft point un exercice de 
lier le Pénitent , mais ce. pouvoir confifte â • 
luy ordonner des peines & des pratiques dp- K 
pieté pour fe mieux difpofer à recevoir l'ab— 
iolution dans un autre temps De façon que' 
dans le fentiment de ce fameux Théologien^ 
ceux qui ne différent jamais l'abfolution , en 
ordonnant quelca^s pratic^jes de pieté & 
leurs Penitcns , pour fe préparer à la réce- 
ption du Sacrement , kilt en t. inutile une; 
gartie du pouvoir qu'ils ont receu, 8t par* 
confequent font une grande injure à lewc 
iîropxe.caxaclexç; - . ; ; , -, " ^ ' ^ 
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On a répondu aux deux autres fai'lbfaÇ? 
que lors que les pécheurs d'habitude allè- 
guent le danger de mourir , ils ne le font fou- 
vent que pour éviter la confufion imaginai- 
re qu'ils ont d'être remis en un autre temps^ 
& que ce feroit une feufle compaflion de s'y 
arrêter toujours. Si pourtant ils étoienr 
pénétrez de la crainte qu'ils témoignent 
avoir, il faudroit les afïuTer que ceux qui 
mettent leur confiance *n Dieu , & qui ne 
diffèrent à recevoir rabfolution que pour 
s'y mieux préparer , en obeïflant aux con- 
fcils d'un charitable Pafteur, ne doivent rien 
appréhender, il fèut leur dire que cette crain- 
te eft à la vérité toujours bonne , mais qu'a- 
prés tout , il femble quelle vient hors de 
temps i il faudroit beaucoup craindre quand 
t)na commis le péché, & qu'on ne fe fent 
pas aifez fort pour le quitter; & il faudroit 
efperer en la mifericorde de Dieu , lors- 
qu'on fe met en devoir de iàtisfaire à (a 
juftice. 

On ne doit pas non plus avoir égard à la' 
plainte qu'on fait ordinairement , qu'en ne* 
donnant pas l'abfohition on prive une ame de 
la grâce du Sacrement , qui l'auroit fortifié 
contre les rechutes. On pourrait dire dans cet- 
te rencontre ce que Hugues de S. Vidor dit 
dans une autre toute femblable, & prefque 
la même , que ceux qui allèguent cetterailoa- 
n'ont pas tant de foin de recevoir la grace > . 
que de fedélivf r prompf^nent dèl'obliga^ 
tion de confefler leurs péchez. Nous lifons* 
(jdit ce grand homme f les larmes de lainr 
Pierre, nous ne lifons pas qu'il fefoiteon- 
fefle , parce qu'il faut que les larmes précè- 
dent la Confclfion^ il faut app^ifer lacolcrç 
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de Dieu par des oeuvres de Pénitence pour et 
perer légitimement la grâce de la réconcilia- 
tion. Quidam fine tliquo timoris ml a wons Hugo à S. 
Bei attratlu prù foU confuetudine explendd, v ^ dcSa- 
addicendapetcattfuorfeingermt extflim*n~ 
tes fe prof ter folam verborum proUtionem à cap. 1. in fine. 
debito pcccatorum abfidvi ,' quxbtts rcfte dicU 
tur , prtks fiendum efi^ fpfi^mjkt^îum. 

On a pourtant remarqué qu'il faut qu'un 
Confelïèur fait bien difcret a faire jjuit ter 
les occafions. Il y ena .contre icfqueUes il 
faut être inéxorable , mais il y. en a d'autres 
qu'on nepeut pas abandonner ; f par exemple,, 
u c'eft un fils , ou une fille de famille qui 
trouve l'occafion de ion péché dans famai T 
fonde fonpere, il jkit alors, félon lcsavip 
de fàint Charles , les éprouver un tejnps con- 
fiderable avant de donner l'àbfoluuon , fi on 
a des expériences de leur foibleffe jmais il ne 
faut pas les obliger à quitter lamaifon. Pour 
Jes autres , qui peuvent quitter fansincon-- 
veniens extraordinaires, on ne doit point 
les épargner , quelque prétexte qu'il* allè- 
guent : Il leur faut dire avec nôtre Seigneur* 
qu'il vaut bien mieux aller dans le Ciel avec 
un œil ou un pied , qu'aller en Enfer avec 
fes deux yeux ; c'eft- à-dire , qu'il vaut bien 
mieux riiquer un avantage temporel .que 
fonfklut. 1 



V 



* • * 

II. QUESTION. 
Continuation de la- précédente. 

Qgtl jugement doit-on porter des rechu± 
tes continuelles m péché ? 

A 

m m • m 4 
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N ne s'eft pas d'abord accordé fur cette 
'queftion. Quelques-uns ont dit qu'oa^ 
ne pouvok rien inférer d'afTuré dés rechu- 
$ tes y quoiqu'elles fuflent fréquentes , parce 

que l'infirmité des hommes eft GM grande, 
qu'elle leur fait changer fouvent dé ïrefolu- 
tion j ce -ne fera donc pas une marque fort 
aflurée , qu'un- homme a manqué de bonne 
volonté dans fes Confeffions pafTées , lors 
qu'il fera retombé dans fes péchez 5 tout ce 
qu'on en pourra inférer , ce fera de dire qu'il 
atfnc vertu bien foible, qu'il n'eft pas con- 
fiant dans fes refolutions 5 mais on ne pour- 
ra pas pour cela juger qu'il n'avoit pas Uft^ 
ferme propos de fê corriger lors qu'il s'eft 
confeflé : on ne pourra pas non plus juger 
que fa Confeffion prefente manque de la dou- 
leur & du propos de s'amender neceffaire 
pour recevoir î'abfolution-5 ainfi 3 difent- 
ils, nous ne voyons pas qu'un Confefleur la 
doive refufer : Pourquoi priveroit-il cette 
ame foible du fecours qu'elle peut trouver \ 
dans le SacremCit , puis f£e d'ailleurs il ne: 
voit pas des marques certaines en elle qui 
l'en rendent indigne ? 
Navar. far i [ s onc a j 0 û t é a leur raifonnement l'auto— 

mX?** rité du célèbre Navarre , qui ditexpreffé- 

Irtent 2 qu'on ne peut pas former un juge- 
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ment certain de l'invalidité des Confcffions 
qu'un; pécheur è'habitudé a faites par le 
paflj, ou de celle qu'il fait a&uellement, 
quoy qu'il foit tombe plufieurs fois dans le 
péché , même après avoir promis trois ou 
quatre fois de s'en corriger , puis que , com- 
me il eit dit dans l'Evangile au chapitre dix- 
huitième de fàint Matthieu r nous ne devons 
pas pardonner feulement trois fois , ou fept 
fois i mais une infinité de fois , s'il y avoir 
autant de fautes. Et > comme dit cèt Au- 
teur en un autre endroit , , il n'eft pas necet Navar. îbtdf 
faire pour recevoir l'abfolutian 5 quclePe- c. i.nu.^ r 
nitent croye qu'il ne péchera plus mortelle- 
ment , puis que té feroit une"; e(pece de pré*- 
fbmption tres-con traire à l 'humilité Chrê-* 
tienne. 'S'il n'eft pas neceflàire que le pé- 
cheur qui fe confefle ait cette croyance y il 
n'eft pas non plus neceflaire que le Confef- 
feur en foitafluré j & par conséquent ^.com- 
ane dit Navarre dans le premier endroit cité,» 
il pourra luy donner Fabfolution , quoy * 
qu'il foit dans une occafion prochaine de pe-* 
ché , fi elle eft de celles qu'on ne peut pa» 
quitter iiwsd'e grands inconveniens,. quoy- 
qu'il y ait pèche plufieurs fois , quoy qu'il 
ait promis diverfes fois de s'en corriger , & 
quoy qu'on ne puiffe pas $'àfliirer -qu'il n'y; 
péchera pius; ? : • * » " * . 

Ils ont ajouté , que ce n'eft pas feulement le.- 
fêntiraentdcNavarre&deplufieursautresÇa- 
fwifes ; mais que ^te doctri^ fe trouve ex- 
plcW^kimt dans ieXanon *dfwc tnftant , tiré Can. adhw*- 
; de S. Augaftin on voit dans ce Canon que inftant d* 
S. Auguftin reprend ceux; qui difent * que fi, PŒnic i 
nôtre Seigneur pardonnoit fouVent, les mé- ,% 

* 



Digitized by Google 



plus librement r & il marqueroif /e plaire 
dans les crimes. Ils fe trompent , dit ce Pè- 
re : au contraire , il marque combien %1 les 
a en horreur , en fe montrant toujours prér 
à les détruire, Imrrio confiât eimultum pec- 
enta difplicere , qui femper prifto ea tft deftrue~ 
re * femper defltuit peccata , qu&* invenit, ne 
folvatur quod creavit y ne corrumpatur quod 
amavtt. H ne peut fouffrir qu'on allègue 
qu'il ne paroift pas dans l'Evangile que nô- 
tre Seigneur ait guéri deux fois un malade, 
pour marc uer qu'on ne doit pas attendre 
plufieurs rois la girérifon fpirituellc des 
ames. Quoy i dit-il, ne s'appellent- îi pas 
un Medetin l Mais quel Médecin' fcroit-il, 
s'il ne fçavoit pas guérir une maladie de 
rechute?- c'eft le propre des boni Médecins 
de vifiter cent fois un malade , & de le guéi 
îûr cent fois , s'il en a befoin. Sed qn>t- 
lis hic Medicus , qui malum itérât um nef* 
êit curare * Medicorum enim eft infirmum 
tenues D'Jitare , centus curare* Et afin 
qu'on ne croye pas qu'il ne parle que de 
nôtre Seigneur, qui peut par fa grâce re- 
mettre les péchez quand il luy plaît ; ii * 
ajoute l'exemple de laint Paul , qui fui vaut 
l 'exemple de nôtre Seigneur , corrigea trois 
fois les Corinthiens , comme il paroît par 
les Lettres qu'il leur écrit : Voicy la raifon 
qu'il en donne. Oportebat enim 3 ut quotïet 
vider et eos cadere Rôties juvaret eos refutge- 
re ; memor eni^erat illtt^qui dixerut , quo- 
rum ren iferitis peccata , remittuntur en. Tl 
ne s'arrête pas la, il dit que la pratique der 
rEglile a toujours été de pardonner les pé- 
chez toutes les fois qu'on 'y croit tombé, 
& qu'on en irouJoit faire Pcniten ce jil-ajoûte,. 
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que vouloir condamner cette coutume , ce 
feroit vouloir ôter à l'Eglife un pouvoir 
que nôtre Seigneur luy a donné* Scimus au- 
tem & primos Patres , & in omni tempor* 
JLctlefiam Dei femper ufqùe ad' feptuagies' 
fepties , quod eft femper , peccata remit! ère. 
Ne voit-on pàs par Utie autorité fî expreffe- 
que c'eft s'éloiçncr de l'efptit de TEglife,* 
au lieu de la fuivre , quand on prétend qu'il* 
faille différer oii refu&r rabfolution aux pé- 
cheurs d'habitude , qui ont promis de fe 
corriger, & ne l'ont pas fait > 

L'autorité de ce Canon a d'abord effrayé' 
quelques-*uns de l'aflembléc ; mais après- 
avoir un peu confideré ce qu'il porte ,■ tous> 
ont convenu qu'il étoit hors de propos. 
Premièrement, a-t-on dit, ce Canon n'eft 
pas tiré de faint Auguftin, mais du Livre dé - 
jà vraye & fauffe Pénitence , qui félon le 
fentiment de la plufpart dès doftes , n'efiy 
pas defàiat Auguftin > on remarque même - 
qu'il fe fert en cér endroit d'un texte de ' 
l'Evangile tres-mal appliqué , Se dans un ! 
Gens tout contraire à celuy que donne faint 
Auguftin. Il veut prouver que nôtre Sei- 
gneur eft comme un Médecin charitàSle qui 
guérit toutes les fois qu'on eft malade & 
qu'on cherche le remède de la Pénitence, 
parce qu'il a dit ,, qttt mt coTtfeffm fueriteo- Matth.te.» 
rarn homtnibus , Confitebor eum coram Patte 
tneo ; ce qui n'a nul rapport à la matière de 
la Pénitence, ny ^J'explica^pn qu'en don- 
ne fàint Auguftin clans fon Livre des Qucr 
fiions Evangeliqties , félon S. Matthieu* 
Mais fans vouloir rien diminuer del*au~ 
. thorité de ce Livre , qui eft allez ancien , Si 
d'oiï l'on a tiré plufieuis Canons ; il ne faui 
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j% jRefultat : 

que lire le Commencement du CanOn cité* 
pour voir qu'il agit contre les hérétiques 
Novatiens, ou d'autres Temblables , quidi- 
foient, félon qu'il le rapporte, que la Pé- 
nitence pouvoît bien effacer une fois les 
péchez commis après le Baptême , mais 
non pas plufieurs fois» Dicunt enirn , etfi 
femel peccantibtis poft BuptiÇmHm valeat Pœ- 
nitentui , non tarnen Ç&pe peccantibus prode- 
rit iterata. Voila le dogme hérétique qu'il 
Gombat. Il foûtient , ce qui ell vray , que 
la Pénitence peut remettre non feulement 
un péché , mais* deux , & une infinité 
d'autres : en un mot, qu'il n'y a point de 
péchez fi réitérez qu'ils foient , que la 
Pénitence ne puiffe effacer. Et comme dit 
tres-bien la GlolTe fur ce Oanon , loquitur 
artis pojfibilttate , PAutheur de ce Livre re- 
garde le pouvoir de la Pénitence en luy-mê- 
me & felou fon inftitution- Dans ce Cens , il 
cil vray qu'il n'y a point de péché qui ne 
puiffe être remis, & dont on ne puifle. ab- 
foudre un homme , s'il donne des mar- 
ques légitimes de Pénitence : mais il ne 
s'cnfiiit pas qu'on doive toujours fup- 
pofex qu'un pécheur eft {liffifamment dit- 
pofe pour recevoir Pabfolution. Ce feroit 
une grande imprudence de croire qu'il a la 
difpofition necelTaire quand il retombe fî 
fouvent dans les mêmes péchez fans aucune 
marque confiderable d'amendement comme 
on la déjà £uf voir datt; la première que- 
ftion de cette confèrent, & comme on le 
fera voir plus cxprelfcmcnt dans cellc- 
xy. 

Pour l'autorité de Navarre , on a fait voir 
«qlUI n'a voit pas été citéfinccrcmcnt. Quand 

ce* 
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cet Autheur dit dans le cas propofé , qu'il 
Juy femble qu'on peut abfoudre une perfon- 
ne qui eft dans une occafion qu'elle ne peut 
pas quitter , même après quatre ou cinq re- 
chutes dans le péché mortel ; il fait aflez £u *^ var ' U ' 
voir qu'il le dit par manière d'objedtion, P 
ou parlant dans le fentiment de quelqu'autre, 
puis qu'il a(Ture incontinent après , que s'il 
étoà le ConfefTeur de telles perfonnes, il ne 
lesabfoudroit pas, à moins qu'il vît en cl- , 
les un amendement confidcrable. Verumtct- 
tnen ipfe , fi effem Confejfarius non abfolve* 
rem eos 3 fi viderem vicibus prAteritis nulUm 
emendationemtut inchoationem ejus extitijfe. 
Et un peu plus bas : Si tamen conf equer entur 
natabilis emendtttio , eos iterum dbfolverem. 
Il paroît par cette remarque , a-t-on dit, 
qu'on abufe fouvent des paroles des Au- 
theurs,, n'en prenant que ce qu'on veut , fans 
mettre en peine de les lire avec attention: 
Mais il eft tout-à-fait infupportable de voir 
qu'on fait fervir à ce propos les paroles de nô- 
tre Seigneur , rapportées par S. Matthieu; Matth. ifc 
je ne vous dis pas de lu y pardonner jufqu'à 
iept fois, mais -jufqu'à (eptante-fept fois, 
c'eftr- à-dire toujours -, comme fi nôtre Sei- 
gneur avoit voulu dire à faint Pierre, & à 
tous les fuccefleurs des Apôtres, que toute* 
les fois qu'un pécheur demanderoit l'abfolu- 
tion , il ne faudroit pas la luy refufer. Com>- 
ment ne voit-on pas dans l'Evangile , que S: 
Pierre n'avoir pas^mandé a%Sauvcur com- 
bien de fois il pardonneroit les péchez qui au- . 
roiént été commis contre Dieu , mais feule* 
ment les inj uresqu'il auroit lui-même receue* 
de la part de fes frères ? Tune accèdent Petrus 
adeum, dixit: Domine quoties peccabît in me 

G 
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frater meus , & dimïuam ei ? Il s'agit en cét 
endroit du pardon des injures qu'on a re- 
ceuës , & non pas de l'abfolution Sacramen- 
telle des péchez. Qua fententia, dit le ce- 
Maldon. fup. | e b rc Moldonat , non docentnr Sacerdo- 
c. 18. Matth. u$ alÇoiutionem f&pe peçcantibus temere dare- f 
fed doc ait ur offenjî femper ad ignofeendum 
paraît ejfe. L'expérience fait aflez voir, com- 
me on a dit dans la première queftion , que la 
facilité de recevoir les pécheurs après tant de 
rechutes, fans leur avoir donné le temps de fç 
préparer & fe corriger , bien loin de les for- 
tifier , augmente davantage leur foiblefle & 
leur infenfibilté. 

Il eft vray , a-t-on dit, qu'il faut avoir 
jard à la foiblefle de certaines perfonnes. 
m Confefleur doit avoir une grande pru- 
dence pour difeerner ceux qui retombent dans 
le péché , ou par le peu de foin qu'ils ont 
de le corriger , ou par un endurciflement vo» 
lontaire. Il y en a qui font dans des rechu- 
tes , mais ils en gemiflent j ils font dociles à 
prendre les remèdes qu'on leur propofe , ils 
Font ce qu'ils peuvent pour Ce corriger , ils 
en évitent les occafions avec un grand foin, 
&x>n voit qu'ils fc modèrent beaucoup. O n nç 
dit pas que ceux-là doivent être rejettez pour 
être retombez quelquefois dans le péché; c'eft 
de ceux-là qu'on peut dire que les rechutes 
font une marque de leur infirmité, & non pas 
d'un défaut de bonne volonté : Ce feroit un 



ceux qui ne font paroître aucun amendement, 
& qui ne fçavent ce que c'eft que de fc con- 
traindre , pour ne pas retomber dans leurs pé- 
chez. 1 1 faut remarquer dans les perfonnes un 
fpin raifoanabie à lç corriger , Sç même ui* 
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commencement de convcrfion pour pouvoir 
juger de la validité de leurs Confeflions ; on 
n'en peut j amais avoir une allurance certaine, 
mais un Confcffeur ne doit pas préfumer 
qu'elles font bonnes quand ces conditions ne 
s'y trouvent pas $ parce que Le jugement des 
ConfcfTeurs ne doit pas être contraire à celuy 
de l'Eglife ny à celuy des fàints Pères. 
. Mais quoy : les iaints Pères difent-ils, 
qu'il faut tenir pour fufpe<âes les Confcf- 
lions de ceux qui retombent toujours dans 
les mêmes fautes ? Ils l'ont fi bien afliiré, 
a-t-on dit, qu'ils ne nous permettent pref- 
quepas de douter qu'elles ne foient faulTeg. 

Ceft fe moquer de Dieu , & non pas fai- 
rc Pénitence , dit (kint Ifïdore , rapporté dift. $,C*a„ 
dans la diftin&ion troifîéme de la Pénitence, irrifor. 

3ue de retomber dans les péchez qu'on vient 
e confe(Ter. Ceux qui font Pénitence de la 
forte , tic demandent pas à Dieu pardon avec 
une humilité Chrétienne , mais ils femblent 
fe vouloir moquer de luy avec une préfom- 
ptton infupportablé : Ce font , comme dit 
iàint Pierre > après le Sage dans les Pro ver- Proverb. ifj 
bes , des Chiens qui retournent à leur vomif- 1. Pctri 1, 
fement. Sicutcanis, qni revertitur ad vomi* 
tum furtm, fie smfrtédens , qui itérât ftulti- 
ùam fuam. N *eft- ce pas une chofè étrange, 
<lit ce Perc , d'en voir plufieurs qui verfent 
in cefTammcnt des larmes , 5c ne ceffent pas 
de pécher . Les larmes qu'ils verfent dans 
leu rs Confeflions iAnarqueni^>as alliez laPe* 
nitence intérieure de cœur & d'affèâion,puis 
qu'après avoir pleuré leurs péchez , ils fui- 
vent incontinent après le penchant de leurs 
jnauvaifes habitudes tout comme auparavant. 
lAïecQHjpundeaux pécheurs de fe laver, fc 

G H 



Digitized by Google 



j6 a Refait ai 

de fe purifier. Ceux-là fe lavent & Ce purifient 
en effet qui pleurent leurs péchez paflez , & 
quitte les commettent plus : ceux-là au con- 
traire fe lavent, mais fans fe purifier, qui 
4ie laiffent pas de retomber dans les péchez 
dont ils avoient fait Pénitence. Voila mot 
pour mot les paroles de fàint Ifidorc. Lava* 
tur & non ejt mundus , qui plangit qui gef- 
fit p nec tattoen deferit ? fed pofi luchrymtvs^ 
*a , quA fleverat , repetit. Et comme il avoit 
dit auparavant, Irrifor e(l , non Pœnitens, 
qui fidhuc agit , quod pœnitet , nec videtui 
Deum pofeere fubdituSyfed fubfannare [uperbus. 
S Gree în On ne peut rien voir de plus fort furcetr 
Pôftor.s.par. te matière, que ce qu'en dit faint G regoire 
& i. admoni- dans fon Paftoral , ou il donne les règles que 
tionesi. doivent obferver tous les Pafteurs. Il fout 
„ avertir foigneufement , dit ce Pere , ceux 
qui pleurent ou qui confeffent leurs péchez, 
& ne les quittent pas , qu'ils font une Péni- 
tence fort inutile. Qujils fe reprefentent 
qu'ils font femblables "à un homme qui le 
v trouvant en la preferice d'un autre luy feroit 
4 ; < de grandes careffes , & Cependant en fe reti- 

rant luy feroit tout le mal qu'il pourroit. 
N'eft-ce pas de cette manière qu'on çn 
ufe envers Dieu quand on perfevere dans les- 
péchez qu'on a confeflez ; Les larmes d'un 
pécheur , quand elles font fînecres , font les 
délices de Dieu : il femble qu'on veut leca- 
refler , oii plutôt qu'on veut appaifer fa co- 
1 1ère quand ou^leure aisément fes péchez 
en fa prefence ; mais fï on retombe dans 
fon péché , n'eft-ce pas fe joiier de Dieu ^ 
après avoir fait femblant de l'appaifer ? 

1^1 faut donc avertir ces fortes de perfonnes, 
continue ce Pere > de ne pas trop s'aiTurer fuj: 
i - 
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Quelques larmes qu'ils auront Verfécs dans le 
Tribunal de la Pénitence ^ elles font fouvënt 
trompeuiès ; & de méiiieqïië quelquefois les 
ames juftes fonc inutHemejMKtentées * parce 
qu'elles fentent bieii l'inclination: du mal/ 
mais ne la fuivent pas y ainfï les pécheurs fc 
trompent fouvent > quand ils prennent les 
fèntimens de componction que la grâce ex- 
cite quelquefois en eux ,poi*r line véritable &. 
fincere, Pénitence :on* peut être inutilenlenc * 
porté àla Pénitence , parce qu'on ne fuit pas 
pleinement les mouvemens qu'elle infpire/ 
jidmontnài funt y qui admijfa pUngunt t nec 
tamen déférant, utfollicite confi dirent , quia 
ita plerumque mali ïnHtilïter compunguntur 
êd juftitiam+ficùt plerumque bdni innoxïe ten- 
tantur ad culpam. Il faut donc craindrey 
çonclud ce Perc > qtfe (Jeux-là ne fe lavent 
inutilement par les larmes de la Pénitence 
qui commettent après leur Confeflion les 
çrémes péchez qu'auparavant. Et lavantur 
trgo f & nequaquam mundi funt t qui corn* 
wniffa flere non definunt y fed rurfus flenda 
eommitttirit. Le Prophète demande deux cho- p k'*f<* 
Ces pour faire à Dieu un facrifîce qui luy foie 
agréable > il démande un cœur contrit & mr 
Cœur humilié : on porte un cœur en quel- 
que façon contrit dans la Pénitence , lois 
qu'on pleure fès péchez , mais il n'eft pas hu- 
milié s'il néglige enfuite de-fe corriger. §}uif- 
quis enim peccata plan gît , nec tamen deferit, 
cor qu'idem conteritJTed bu milLtre contemnit: p e PœhiV 
• Enfin les faints dBions défimflent de cette dift * ç * u . 
façon la véritable Pénitence > pleurer fes pé- 
chez f & ne les commettre plus. Fœnitentta 
* *fl > & mal* pY&terita flangere , & plan- 

'&ndn iterum non: commitHre^ . : lbid , Cf l%i 

G iij. 

» 
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inanis eft Poenitenna quam fequetts cewquU 
mt mlpa. Nibil profunt lamenta ,fi replican- 
tut peccata. Nihil valet veniam à malts pof- 
ctre, &mala dçnuo iterare. Comment eft- ce* 
a-t-ondit j qu'an ConfefTeur pourra raifon- 
nablement s'aflurer que fon Pénitent fait une 
bonneConfeffion,s'il le voit toujours retom* 
ber dans les mêmes péchez , fans employer au- | 
cun foin pour s'en corriger? N 'eft-ce pas tra^ 
hir les cônfcieiices , au neu de lés mettre dans 
*n folideîepos ? N'eft-ce pas vouloir pré-! 
ferer* fon jugement à celuy des faints Pè- 
res ? Q]i?y î ils nous diront qu'un- pe-, 
dheur fait une faufTe Pénitence , lors mê- 
me qu'il pleure fes péchez , s'il les commet 
encore après les avoir confelfer, & nous 
croirons au contraire ^û'oiipeur juger qu'il 
foie une bônné Confellioh i Peut-on 1 voir 
rien de plus préfomptueuxl . it&**o-'w$ 
Les laints Pérès ne s'arrêtent pas là-: Ils 
difent que les Pénitences qui fé font de là 
forte, bien loin dejuftifier un pécheur , le 
rendent plus criminel & plus mal- heureux 
devanr Dieu. Celuy* qui plédte fes péchez,- 
dit faint Ifidore , & ne laiiTé pas d'y retdnw 
ber , reflemble à un homme qui lave Une bri- 
que qui n'eft pas cuite j tant plus il là lave,tant 

Elus il la rend fale, puis qu'il la réduit en 
oiie. Qniflangïtpeccatum>&iterum admittit 
de fum.bono ^ccatH/n, quafi fi quis hvet Ut et cm crudum r 
c,x3 ' quia quanto magis laverit , tanto magis Ih- 

tum facit. P^rquoy ?^pceque, comme 
S Orcgôr.uW dit faint Gregôircdans les Paftorales, il rend 
fuprt. f es propres larmes criminelles y & plus pro- 

pres à fouiller fon ame 3 qu'à la purifier, 
fordidas ipfas ttiam lachrymas fa fit. Larai- 
foa qu'en donne ce Pere , eft , qu'il méprifet 



Digitized by Google 



de U 1 1. Conférence. 79 

là grâce que Dieu luy faic. Une amequi eft 
j>reffée par les mouvemens de la grâce de 
fe convertir , fe rend (ans doute plus cou- 
pable fi elle ne quitte pas lîncerement l'affc- 
dion de fon péché , parce qu'elle devient 
plus opiniâtre dans Ton mal. La malice d'un 
pécheur ne paroîtra jamais fi grande s'il de- 
meure dans Tes habitudes mauvaifes, lors que - 
la grâce ne le prefle pas fortement ; mais fi 
le mouvement de la grâce eft fi fort qu'il - 
luy fafle verfer des larmes fans qu'il quitte 
véritablement fon pechê , c'eft la marque 
d'un coeur bien endurci. J£f*i admiffumplan- 
git , nec tamen deferit , pœn& gravtoris culp& 
Je fubjîcit, quia & ipfam> quam flendo po~ i.F<ui»i 
fuit impetfure veni*m $ contemntt. C*eft, com- 
me un pourceaa , ajoute ce Pere , après l'A- 
pôtre faint Picrrc,qui fe lavant dans un bour- - 
bier , en fort plus fale qu'il n'y étoit entré* 
fes larmes deviennent pour luy. comme une 
eau bourbeufequi fouille l'ame au lieu delà 
purifier. 6}jiajîin lutofa aqu* feipfum volvit. 

Saint Auguftin explique admirable- 
ment le malheur de ceux qui Ce confelTent 
fans fe corriger. Ils ne font , dit-il, dans 
leur conférence qu'un pavé de péchez, 
au lieu de les détruire. Petiora veflratun- s. Aug. Serin* 
dere , & k&c eaiem facefe , nihïl eft aliui >8« interner 
quam peccata pavimentare. Ce Pere veut vosScrm.. 
fans doute dire par cette expreflion , que ces 
fortes de Pénitences mettent une ame dans une 
ÉtufTe paix, luy ôtant tous les remors de con- 
science qu'elle a^9it aupara%4it : Elle oublie 
facilement fes pechez , croïant y avoir fut 
fifamment fatisfait 5 ainfi elle marche en re- 
pos , comme fi tout étoit fait pour elle. Il 
en eft comme d'un homme qui marche dan* 

G uij 
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un lieu raboteux , rempli de grofles pierres 
fans aucun ordre 3 aiote il prend garde à fès 
pas , il s'obferve le mieux qu'il peut pour nà 
pas tomber j mais lors que ces pierres font 
rangées , & qu elles font un pavé bien uni, 
il marche deflus fans aucune crainte , & avec 
une liberté toute entière. On ne pouvoit 
jamais mieux dépeindre l'état des perfonnes 
qui retombent toujours dans le péché après 
s'en être fouvent confeflees : Avant la con- 
fie Ifion , les péchez étoient comme en defor- 
dres dans leur confeience , ils leurcaufoient 
du trouble , &c ils apprehendoient de fe dam- 
ner , fe voyant dans un état lî déplorable. 
Mais après la Confelïion : les péchez font 
comme rangez dans leur confeience, la Pé- 
nitence en a fait comme un pavé bien uni ; 
ils marchent là-deffus avecaffurance, ils ne 
s'en troublent plus , & ils dorment malheu- 
reuferaent en repos , coinmc fi leur ame étoit 
en grâce, Comment donc, a-t-ondit, un 
Confefleur ne s'apperçoit-il pas qu'en re- 
cevant fi facilement les pécheurs d'habitude, 
& croyant fi légèrement que leurs fconfef- 
fions font bonnes , pourveu qu'ils difènt 
qu'ils font marris d'avoir ofFenié Dieu , & 
qu'ils font refolus de ne le plus offènfcr; 
comment encore un coup ne s'apperçoit-il 
pas qu'il ufe à leur égard d'une cruelle mi- 
fericorde , puis que fous prétexte de les 
aider dans leur foibleffe, il travaille à les 
établir dans un état de réprobation prcfque 
inévitable ? CaiC'ils ne feÉ^nt plus leurs pé- 
chez , qu'ils croyent avoir effacez , comment 
.penieront-ils à les détruire par une véritable 
Pénitence ? 
Il ne faut pas taire une objcclion tres r 
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forte que quelques-uns ont fait contre lare- 
folution quia été donnée fur cette matière-. 
Si cela étoit , a-t-on dit , qu'il fàlut coft-" — 
damner ou tenir pour fufpedtes lesConfef- 
fions qui font fuivies de rechutes continuel-* 
les ou fort fréquentes , il s'enfuivroit qu'on' 
devroit obliger la plufpart des eens du mon- 
de à faire toujours des Confeffions gênera- 
it les $ car combien y en a-t-il qui après un 
' K grand nombre de Conférions font toujours» . 
Xjombez dans les mêmes fautes ? Si donc 
à* ConfefliuT doit condamner toutes ce* 
Confelfions , il faut qu'il oblige un pécheur 
Pénitent à les renouveller 5 & ainfi on fo 
trouvera dans des- embarras infurmontables; 
- On a répondu' avec le Cardinal Gaïe tan y Caïct. Opufc* 
qu'on doit éviter en cette matière deux ex*> tom.ii 
$remitez y ûpfil appelle deiix erreurs £«jL S«q- î» 
tanii funt duo extremi errores) ceferoitunc- 
extrémité dangereufède n'obligerjamaisun 
pécheur à renouveller fes Confe fiions paf* 
fées : mais ce feroit aufli une autre extré- 
mité trop-rude de l'y' vouloir toujours obli- 
ger. Il faut tenir un jufte milieu , Se it 
faut qu'un Confefleur examine prudemment 

3uelle a été la difpofition de Ion Pénitent 
ans les Confeflions paffées. SU voit qu'if 
s'eft comporté d'une manière tres-negligen^ 
te à- corriger fes péchez d'habitude , ou à> 
quitter les occafions prochaines ; qu'il a re- 
ceu les Sacrement plutôt par coutume que 
9 par aucun defir efEracc de skmender, fins 
- 'qu'il puifle paroîtrPaucune marque de bon- 
. \ ne foy & de fincerité dans fa conduite -, il 
' eft alors très- à-propos y & même tres-fou-» 
- vent neceflaire de le porter à faire une 
Cohfeilion générale des fautes qu'il a fait p.a* 



Digitized by Google 



Zi Rtfultat ■ 

Je pafle- Mais fi on ne remarque pas en luy 
cette lâcheté & cette négligence grolfiere a 
fe corriger, quoy qu'il foit retombé de temps 
en temps dans lès fautes , on ne doit pas lé 
contraindre à renouveller fes Confeflions. 
On peut quelquefois le confeiller tres- 
utilement y mais non pas l'exiger. Il eft 
tres-certain, a-t-ondit, que les Confcf- 
fions générales font tres-falataires , lors 
qu'elles font faites avec les difpofîtioks con* 
yenables ; mais il y a des perfonnes gui s'em- 
barraflent tellement de leur vie paflée, qu'il 
ne faut pas quelquefois leur permettre de re- 
nouveller leurs Confedions, fur tout lors 
qu'elles l'ont déjà fait plufieurs fqis, & 
qu'on n'y voir pas d'ailleurs une grande ne- 
cellité* 

t « - - . 

• ' ' 

I IL QUESTION. 

Comment faut-il fe comporter à F égard 
de ceux qui ont vécu feanda- 
Uufanent 3 

ON a d'abord répondu à cette qucftion > 
qu'il n'étoit pas fort neceffaire de s'y 
arrêter , après l'expofition qui a été faite 
des deux précédentes. S'il eft vray qu'il 
faut une grande prudence pour fçavoir dif- 
cerner ceux à qui il faut» donner l'abfolu- 
tion, & à ceuxi^qui il la £nit différer ou la re- 
fufer tout-à-fait \ il neTaut pas un moindre 
zele pour éloigner de la* participation des 
Sacremens ceux qui s'en font rendus indignes 
par leur vie fcandaleufe. Si la Loy de l'E- 
vangile Se les règles de l'Eglife > demandent 
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qu'on ne donne pas Fablblution à Ceux qui 
vivent dans des habitudes de péché , quoy 
que fecret , qu'ils ne donnent premièrement 
des marques de converfion , non feulement 
sn promefles, mais par le changement de leur 
vie , fans qu'on puifle alléguer que l'on ufe 
à leur égard d'une trop grande rigueur 5 com- 
ment eft- ce quonpourroit trouver mauvais 
de différer l'abfolution aux perfonnes fean- 
daleufes , jufqu'à ce qu'ils ayent fàtisfaitau 
public par un commencement dévie auffi édi- 
fiante qu'elle avoit été auparavant diffoluëî 
il faudroit icy gémir , a-t-on dit , en rap- 
portant tes paroles duCatechifme du Con- Carechff.; 
cile de Trente, de voir que la charité s'eft ConcTw 
tellement refroidie parmi les Chrétiens, *j* ru *' nttn * 
qu'on ne peut plus feulement entendre le 1 
nom de iàtisfa&ion & de réparation du mau- 
vais exemple qu'on a donné. La plufpart 
des gens du monde fe perfuadent , que pour 
fe confclfer après une vie toute pleine de cri- 
mes , il n'eft pas feulement necefTaire d'err 
concevoir au fonds du cœur une dou!eur pe~ 
netrante/ que c'eft a/fez d'avoir un regret ap- 
parcnt,qui ne fort pas tant du cœur que de 1* 
bouche. Cela vient fans doute du peu d'infini- 
ftion qu'on leur donnçuies règles de L'Eglife, 
Dés lors qu'on a trouvé un Confcfleur corn— 
pîaifant & incapable de Étire aucune pei- 
ne à fes Penitens , on fe perfuade que ton* 
les autres doivent être fcmblables, & qu'on 
cft en droit de s WrefTer à <çux qui donnent 
plus facilement rabfolutioh. Il n'y a donc! 
rien de plus nccclTahe , a-t-on dit, que dé- 
faire connoître quelles font les règles Se 
Tefprit deTEglife furcefujet. 
Quelques-uns ont propbfé tfîl ne feroitr 
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pas expédient de chercher dans la tradition* 
quelles ont été les maximes de l'Eglife; fur 
- la manière de recevoir les perfonnes fcânda- 
Jeufes à la participation des Sacremens -, & 
leur avis ayant été receu de tous , on a com- 
mencé par l'exemple de nôtre Seigneur , qui 
étant le premier des Pafteurs , doit fans dou- 
te fervir de règle k tous les âutres. 

II n'y a point de plus célébré converfioji 
que celle de la Magdeieine; cetteâlluftre Pé- 
nitente a donné un merveilleux exemple à 
toutes les perfonneis fcandalevtfes :, & nôtre 
Seigneur a voulu faire voir par fa conduite 
les reglesqu'on doit garder dans defémblables 
rencontres. Il n' y a pas de doute que J e sm s- 
Ch r i s T caufoitpar fa grâce tous les divers 
, mouvemens qui parurent dans cette arnecon-? 
yerjtie; il n'étoit allé dans lamaiibn du Pha- 
rifîèn que pour y attendre laMagdcleinç , il 
^oujoit qùe fbrr fcandale fe reparât publié 
.quement , puis que fa vie déréglée avoit fean- 
4alifé toute la ville , & peut-être toute la, 
.Province ( erat mulier in civitate famofa ) 
nôtre Seigneur pouvoit l'attirer dans lit 
mai (on de fes parens pour luy faire con-» 
jaoître la faute d ? une manière moins humi- 
liante, il pouvoit, s'il eût voulu, la ren- 
contrer dans quelque lieu écarté pour fc 
jmanifcfter à elle , & l'obliger à confefler fes 
péchez en fecret -, comme il attendit la Sama*' 
♦riraine fur le bord d'un puits -, mais il vouloit 
apprendre à toiles Paftc^s qu'il faut faire' 
une grande différence entrexreux qui ont pé~ 
<îhé publiquement, & ceux dont les péchez 
font encore fècrets : Les péchez de la Sama- 
ritaine n'étoient pas (ans doute publics corn- 
ue ceux de Magdeleine; ainfi f^ Corifeflion 
devoitétre plus fecrete. 
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On a cru que cet exemple devoit d'autant 
«mieux être propofé,qu*il ne faut pas regarder 
Ja Magdeleine dans cette occafîon comme une 
perfonne particulière , mais comme la figure 
de l'Eglile. Nôtre Seigneur ufoit dans les 
actions ordinairement de paraboles aufli-bien 
que dans fes paroles, félon Ja remarque des 
Pères , & ilmarquoit prefqueen toutes cho- 
fes les myfteres de fon Eglife. C'eit ainfi, 
dit Cunt Ambroife , qu'il faut regarder fon 
entrée dans la maiion du Pharinen; il n'y' 
va pas tant pour y prendre un repas de civi- 
lité y & pour honorer cet homme qui Tavoit* 
invité y que pour y marquer un grand my- 
ftere. Simon le Pharifien étoit dans ce fe r ' 
flin la figure de la Synagogue & de l'ancien- 
ne Loy, qui couvroit des péchez véritables 
& tres-énormes fous l'apparence d'une ver- 
tu trompeufe, dont les maîtres de cette Loy 
fe glorinoient, au lieu de s'humilier de leurs 
péchez , & d'apprendre aux auttes par leur 
exemple à chercher le remède de leurs cri- 
mes dans la confïi/ion d'une fainte Peniten- 
ce. Mais Magdeleine étoit la figure de TE- 
glife Chrétienne félon fes divers états $Mag~: 
deleine pechereffe & Pénitente étoit la fi- 
gure de î'Eglife , félon fes membres corrom- 
pus par le péché ; êc Magdeleine juftifiée 6c' 
parfaite étoit la figure de I'Eglife fainte,pu-> 
re & unie à fon chef: C'éft pour cela que 1 
l'Evangile nous la rep refente dans deux états 
diflFèrens. Dans temps d^fo converfion 
elle eft proftçrnée aux pieds du Sauveur, Ce 
tenant même derrière luy , comme n'ofant 
pas paraître, facrifiant a fes pieds tous les 
inftrumcns de fa vanité : Dans un autre 
pemps elle répand fes parfums fur la téte di* 
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Sauveur ; clic luy parle avec une fainte fami- 
liarité 5 elle Ce tient infcparablement unie a 
luy , tandis que fa fœur s'occupe auxafïài- 
res de la maifon , marquant par fes divers 
états les divers progrés de l'Eglife, comme 
S. Ambr U. dit faint Ambroife. Vide œconomiarn , ajou- 
ta Luc c. 7. ' te ce faint Pere, in domo Pharifa peccatrix 

glorificatur , in domo legis & PropbetA , non 
Phartfaus fed Ecclefîajuftificatur. 

Saint Auguftin la confideroit dans cette 
veuë , lors qu'il dit , qu elle vint dans la 
maifon du Pharifien avec une fainte effron- 
terie, pi* impudent id. 3 i on regarde les Loix 
<îe la prudence humaine , il n'y avoit rien 
de plus contraire à l'honnêteté , que de voir 
cette IJtunc fe jetter dans un lieu de fcftin 
fensy être invitée 5 'mais fi on confidere le 
myftere qu'elle devoir reprefenter , elle ne 
pouvoit jamais venir plus à propos que dans 
cette affcmblée , puis qu'elle devoit figurer 
l'Eglife pénitente & humiliée aux pieds de 
Jisus-Christ dans fes membres fouillez 
4e quelque crime fcandaleux. 1 1 falloit qu'el- 
le cherchât fa juftificatxon d'une manière 
propre à reparer fon fcandale : il falloit 
qu'elle reparât fon effronterie pafTée par une 
effronterie toute pieufe & toute faintej com- 
me elle avoit porté fon fcandale dans les af- 
femblées , il falloit qu'elle le pleurât dans 
«ne affemblée ; & comme le bruit de fon de- 
fordre s'étoit répandu dans toute la vil- 

S. Aog.Mo* il f a lloit cjfs (à contfpfton le fût aulfi, 
Homil. Ho- qu , elle fe répand } t aufl i i oin que f on raau _ 

m ! **' vais exemple. Irruens qunfi importuna con~ 
<viviû> opportun* bénéficie : noverat enim quan- 
to morbo laioraret. , 
On voit que nôtre Seigneur a gardé 1* 
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"même conduite à l'égard de tous les pécheurs 
publics , qu'il a juftifiez par la force de fa 
grâce. Lors qu'il retira feint Matthieu de la 
charge qui le faifoit paflèr pour un pécheur 
public , il luy infpira en melme temps par un 
mouvement intérieur de fa grâce de luy pré- 
parer un célèbre feftin , où (e dévoient rendre 
un grand nombre de Publicains , comme 
feint Matthieu même & feint Luc le remar- 
quent. On pourroit peut-être dire que nô- 
tre Seigneur voulut manger chez Matthieu 
converti , pour honorer celuy qu'il vouloir 
élever à l'Apoftolat, mais l'intention du 
Sauveur s'étendoit fens doute plus loin : Il 
vouloit que ce Publicain converti reparât le 
fcandale qu'il avoit caufé. Il y a de l'ap- 
parence que ion mauvais exemple en avoit 

{>erverti beaucoup d'autres , il falloir qu'il 
es ramenât a Dieu par l'exemple de fa con- 
verfion. C'eftle premier devoir que la grâ- 
ce de Jesus-Christ exige de luy dans fe 
converfion. C'étoit la fin que Matthieu & 
3esus-Christ même, fe propofoient dans 
ce feftin, qui & fit d'abord après qu'il eut 
été appelle. Invitavit multos , dit faint 
Thomas, ut ad Deum traherentur. C'eft par 
là, ajoute ce faint Dodeur , qu'il devoit S.Tho.în 
donner une marque fenfible & publique de «ap#*.Maubs 
la converfion. Vnde fignum eft , quod ait- 9 ' 
quis firmiter convtrfus eft ad Dominum, quan- 
do altos trahit , quo$ m agis diligit. En effet, 
^ jfon deflein reiiffit^mme ilHiavoit efperé, 
fuis que tous ces publicains qu'il avoit in- 
vitez fe convertirent à fon exemple , félon 
Ja remarque de plufieurs Pères , particulier 
* j-ement de feint Hicrôme. Videbant Publi- S.Hîcroitf 
çmnum à ftecatis ad meliora converfam, locum jjjMjj 9 * 
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ïnventffe Pœri\tenti&> & ob id etlam ipfî no* 
defperant falutem > nequevero in priftinisyi- 
tiis permanentes veniunt ad fefum , fed Pce- 
mtentiam agentes , ut fequens Domini ferme 
fignificat , dicens > rnifericordi&m *volo , • 

Nôtre Seigneur en ufa de même à l'égard 
de faint Pierre ; il ne fè contenta pas de l'ar- 
ypix retiré de fon péché par le regard favo- 
xable j qu'il lu y donna dans le temps de la 
* Pafliqn j mais lors qu'il eut ralTemblé fe$ 
Difciples après] fa refurre&ion , il voulut 
<jue laint Pierre reparât en leur prefencc la 
faute qui les avoit fans doute fcandalifez. 
C'eft pour cela qu'il l'interrogea par trois 
fois devant tous lès Difciples , s'il i'aimoit 

5>lus que tous les autres : Jl n'ignorait pas 
a difpo/ition, dit laint Auguftin, mais il 
vouloit qu'il reparât les trois reniemens par 
une triple Confeflion ; cette proteftation 
îeïterée par trois fois qu'il I'aimoit plus quç 
tous les autres , fuivie de la Couleur & de la 
confufionqui paroifl'oi-t eu fesyeux, & fur 
tout fon vi&gc, faifoit fènfiblement paroî- 
tre le regret qu'il avoit d'avoir renié fon 
%. Augi de bon Maître. Dominus interrogavit eum , non 
Verbis Dora, nefeiens quo ilU anima confiteretur amorem 
Sçï<n# 4?» Chrifti , fed ut trina confefftone amoris dele~ 
ret trinam negationem ttmoris. 

Pour pafler de l'exemple de nôtre Sei- 
gneur à celuy de l'Eglife , on a cru qu'il le- 
roit inutile de rapporter tqus les reglemens, 
qu'elle a fait fct cette ^tierc , puis qu'il 
n'y a rien de plus célèbre dans l'antiquité 
que la Pénitence publique qu'on faifoit faire 
qux pécheurs publics. On en peut yçi*: la 
cap.quad- forme dans le Canon in capite qua dragefi- 
4ift, so. m*, ou il eft dit , qu'au commencement du 

Carême 
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Carême tous ceux qui font mis à la Péniten- 
ce publique feront prefentez à l'Evefquede-' 
vaut la porte de l'Eglife , revêtus d'un (ac, 
mid- pieds , le vifage abbatu vers la terre^ 
confeffant ainfî leurs fautes par cette poftu- 
re humiliante. Il y eft ordonné que les Ar- 
chipreftres des Paroi/les 8c les Pafteurs des 
Penitens s'y trouveront pour rendre témoi- 
gnage de leur converfîon , afin qu'on les fift 
pafler par les divers degrez de la Pénitence 
folemnelle , félon la grandeur de leur fau^ 
te ; qu'après cela on les introduira dans 
l'Eglife , que l'Evêque fe proftetnant contre, 
tf rre recitera avec (on Clergé les fcpt Pfeau- 
A*es Peniténtiaux pour leur abfolution , &» 
cette prière étant finie , il leur impofèra 
les mains, leur jettera la cendre fur la tête 
avec une afperfion d'eau benifte, les couvri- 
ra d'un cilice -, il leur expofera les larmes 
aux yeùx ; & les gemiflemens dans le cœur, 
que comme Adam fut chaffe du Paradis ter- . 
reftre, àcaufe de fa defobeiflance , ainfi ils 
fqàt chaflez de FEglifeà caufe de leurs pé- 
chez. Enfuite il commandera aux Officiers,, 
c'eft-à-dire ,.comme l'explique la glofe , aux 
Eortiers , de les conduire hors de l'Eglife, 
que tout le Clergé- les fuivra en chantant 
ce veiiet. In fudore vulfus im vefeeris pane 
tHû. Voila (ans rien changer les paroles dir 
Canon , qui donne, en finiflant , la raifbn de 
cette trifte cérémonie. On enufede lafor- 
te , dit-il , afin qu^ks Penite^ voyant l'E- 
glife toute effrayée ae leurs péchez , fe por- 
tent plus ardemment à faire la Peaitence^ 
qui leur eft enjointe. 

Mais ce qu'il y a de furprenant dans cette 
prauquç > c eft qu'elle &Gok fi commune 
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dans les premiers fiecles , Se les anriens Ca~ 
, nons diftinguent lî peu les péchez publics de 
ceux gui ne le (ont pas , que non fbulemenr 
liplulpart des hommes doétes ont cru que 
l'Eglife mettoit en Pénitence publique quel- 
ques pécheurs fecrets , auffi bien que les pu- 
Inftiiur.Chri- blics; les Pères mêmes qui furent dépu-* 
ftiani Conc. tez pour compofèr le Catechifme du Con- 
Mag.dcSacr. c jj e Je Trente , & celuy du Concile de" 

SSdSh t Ma X enc f >j e donn f™ pour afflué. Voicjr 
ne „$. olim. * cs paroles du Catechifme de Mayence. Eam- 
«n. 154?. que publicarn injungebant Fœnitentiam an- 
■ tiqui C axones , non pro manifeftis tantum r 
fed etiam occultis dehètts grfiv'toribus.- Voici 
celles du Catechifme du Concile de Trente. 
Carechif. Après avoir dit que l'Eglife avoit » très- fage- 
Conc. Trid. mçnt ordonné qu'on imposât une Pénitence: 
parte x, uum. publique aux pécheurs publics , afin que la 
**' crainte d'encourir cette peine retînt les au- 

très dans leur devoir , il ajoute. §}Hod etiam 
in occultis criminibus 3 qu& graviora ejfent* 
interdum fierï folitum wtAU 

L'Eglife étoit tellement perfuadée de 1& 
necefhté qu'il y avoit d'ufer de cette fainter 
rigueur , qu'elle ne croyoit pas en devoir 
difpenfèr aucune forte de perfonnes , dequefc 
fbxe & de quelle condition qu'elles fuffent. 
Il eft vray que la Pénitence publique fo- 
lemnelle n'étoit pas ordonnée a toute fortc- 
dc perfonnes > quoy que leurs péchez fuflent- 
' ou énormes , ou publics - y on en difpenfoit 
les jeunes gen^p lesPrêips , les femmes qui 
^voient commis des adultères , pour ne pas 
les expofer à la fureur de leurs maris., On 
avoit auffi un grand égard aux occafions qui 
euflent pu cauler quelque fchifme , ou quel— 
que trouble dans la focieté des fidèles. Mais: 
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pour la &tisfa&ion firaplement publique, 
l'Eglife n'en difpenfoit perfonnc, au moins 
très- rarement. 

Quelques-uns ont ajouté qu'ils ne fça- 
voient ce qu'il y avoit de plus admirable, ou 
Je zele del'Eglife, à impofer ces fortes de Pé- 
nitences , ou la foy des peuples à s'y foû- 
•mettre £ms aucune refîftence. Comme les Sou- 
verains de la terre fcmbloient être les moins 
obligez à ces humiliations , l'exemple de 
leur obeïflance & de leur foûmillion donnoit 
une merveilleufe édification à tous les fidè- 
les qui fe croyoîent d'autant plus obligez à 

}>orter genereufement toutes les rigueurs de 
eur Pénitence , qu'ils voyoient que les 
Grands du monde n'en étoient pas difpenfez, 
& qu'ils s'y Ibûmettoient eux-mêmes avec 
une humilité profonde. 

On a crû qu'il en falloit rapporter quel- 
ques exemples , j>our apprendre quel a été 
le zele de l'Eglile & la pieté des fidèles. 
Peut-on voir un zele plus admirable que 
celuy qu'un Evêque fit paroître à l'égard 
de l'Empereur Philippe, qui ayant ufurpé 
ïyranniqtiement l'Empire Romain , fe fit en- 
fin Chrétien vers le milieu du tioifiéme fie- 
cle ? mais le bruit ayant couru qu'il avoit 
commis plufieurs grands crimes après fa con- 
verfion, & s'étant prefenté pour afBfter à 
l'aflemblée des fidèles , l'Evcqucdu lieuluy 
en rcfufa courageufement l'entrée , jufqu'a 
ce qu'il fe fut rangé dans l'ordre de ceux qui . 
faifoient Peniteiw publique, ce qu'il acce- 
pta , dit Eufebe , non feulement avec obeïf- 
îance , mais avec un cfprit tout plein d'ardeur 
& de joye. Voici le rapport qu'en fait Eufebe. 
Vbï MvtÀimm hxêmii iontimis Romanorum itf<b.î.6i 

H ij Bifl^47 k 
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obier At Imferiam , VhUtppus unà eut» filio Thi* 
lippo fuccedit. Fam* eft , iftum ( Chrtftianus 
namque erat ) cum precationum in dit poftre- 
mAviçilu pafe bâtis un» cum multitudine in 
Ecclcfî* partieeps fieri vellet , non prias ab Epif- 
copo $ qui tune EcciefiA pr&erat , permijfum e/fe 
intrare, quamfe confejfus fuijfct r & inter eos, 
qui peeeatorum vinculis adbuc tenebantur aftri* 
cti , locumque Pcenitentiam agentibuspr&ftitu* 
tum occupaient , fe fua [ponte colloçavif[ete 
Bpifcopumque dixijfe eum non alla condition*, 
nifi iftudfaceret ypropter multa delicla , qui, 
ferebantur admijfa , aliquando ab ipfo in Ec- 
defiam receptumfore. Imper atorem autem aU- 
cri animo & lubenti , Epifcopo morem gejfiffe, 
& ingenuam modeftiam , ac religiofam piam- 
qne affecTwnem Bei timoré incitatam , re iff* 
dcclarxffe memorant. Si Ton confidere le 
temps des peïfecutions où l'Eglife ctoit alors, 
d'où elle ne pouvoit être délivrée que par " 
la puiflànce fouveraine d'un Empereur Ca- 
tholique y fi on fe fouvient que Philippe 
étoit d'un naturel fuperbe & furieux, on au-* 
ra de la peine à croirequ'on ait fi peu mé- 
nagé l'efprit de cét Empereur , qui donnoit 
une belle efperance de la paix de l'Egli.'e, 
& qu'un homme fi fier que Philippe fe foit 
fournis fi aveuglément aux ordres d'un Evé- 
que. Mais les premiers fidèles étoient 
perfuadez de la neceilité de cette règle, que 
comme ils obeïfToient fans aucune refiftancei- 
on la leur propo^bit aulfi fans aucune peine.» 

Il fuifit d'ajffiter^ a~Pbn dit , la con-* 
duite de faint Ambroife à Pégard de l'Empe- 
reur Theodbfc-. Il eft difficile de refoudre 
lequel des deux a . été plus admirable , ou 
&inc A;nbroife dans l'ardeur de foa zeie 5c 
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la liberté Epifcopale avec laquelle il reiuic 
cét Empereur , ou l'Empereur même dans* 
h grandeur de fa foy , qui le fit foûmettrë 
fi humblement à la Pénitence qui luy fut im- 
pofée. Vtrum^Hf admit or , dit Théodore t, 
alterum pr opter ingenutm loqttendi libertfitera, r , Theo i^* 
alterum propter facilem obedientiam : illum % ^ j • 
propter zeli ardorem 9 hune propter finceram 
fidem. Cét Empereur voulant entrer dans 
l'Eglife après la cruauté qu'il avoit exer- 
cée contre les Theflaloniciens , faint Am- 
broife luy en interdit l'entrée *, il luy dit 
courageufement que la pourpre ne l'cmpé- 
choit pas d'être homme , & que fa dignité ' 
Impériale feroit bien-tôt réduite au fort 
commun de tous les hommes, qu'étant ve-' 
nu de terre comme ies autres, il y retour- 
neroit un jour comme eux. Comment, ofè-* 
riez-vous toucher , luydifoit-il , le corps de 
Jésus -C hrist avec des mains que vous avez 
cruellement trempées dans le lang de vos 
Sujets ? Comment , oferiez-vous approcher Thcodo. ibk 
de- votre bouche la coupe du fang adorable dcm « 
du Sauveur , après l'avoir faite iervir à> 
prononcer une Sentence fi pleine de fureur ?* 
Je fçay que vous l'avez plutôt fait par le* , 
mouvement des autres que par le vôtre pro- 
pre ; mais enfin le crime eft trop énorme* 
pour être paflé légèrement , il faut reparer 
vôtre faute avant de participer aux faints 
myfteres. La foy & l'humilité deTheodo- * 
fe corrcfpondirent admirablement au zele 
de (âint Ambroife ; 3?fe retiràTur fbncom- .. 
mandement $ il pafla. environ neuf mois dans 
des larmes continuelles j il repalfoit fouvent 
% dans fon efprit ces. paroles de l'Evangile > 

ligavmtis fufer terrain > trmt r 
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Itgat* & in caUs. Saint Ambroilc ne fc con- 
tente pas de cette Pénitence publique de 
neuf mois , il ne croit pas que la faute foit 
allez reparée , il l'oblige avant de le rece- 
voir de faire une Loy , par laquelle il fe- 
roit ordonné que toutes les fentences don- 
nées par un mouvement précipité de colère 
feroient nulles , au moins qu'elles n'au- 
roient aucun effet qu'après trente jours. Il 
faifoit beau voir cét Empereur , comme 
Theodorct nous le dépeint , lors qu'il re- 
ccut l'abfolution de fon péché r il ne fe mit 
pas Amplement à genoux dans l'Eglife , il le 
profterna la face contre le pavé, qu'il ar- 
roufoit de fes larmes, fe frappant la poi- 
trine , s'arrachant les cheveux par une 
Ikinte indignation r & tout cela en recitant 
ce verlet du Pfeaume n 8 - Àdk&fit pavimen- 
to mima me a y vivtfica me [eamdHm ve^bum 
tunm. 

Cette Pénitence de Theodofe toucha telle- 
ment tout le peuple qui s'étoit alfemblé pour 
prier Dieu pour luy, que, comme dit laint 
S. Aug.lib. Auguftin, la Majcité Impériale leur don- 
deCivit. c. no j r pi us j c compalfion, la voyant en cet 

état d'humiliation , qu'elle ne leur avoir 
caufé de terreur dans le temps de fa colère- 
Stc egit Pœnitentiam , ut Imperawiam eelfi- 
tudinem pro UU populus or uns , mégis fieret 
videndo proftratam , quam peccando tîrneret 
iratam- C'eft ce qui obligea faint Ambroi- 
fe d'avoir pou^ luy un^tmour & unrefpe£k 
$. Ambr.dc tout particulier. Dilexrvirum , dit ce (àint 
jfcitu Thcod. Pere , quimagh arguenum quam adulantern. 

prêbaret. Il ajoute que Theodofe. pleura fa: 
faute publiquement dans l'Eglife , & qu'il 
quitta toutes les marques delà dignité lov- 
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pénale 5 il n eue pas de honte de fubir la Loy 
de la Pénitence publique, que les perfonnes 
les plus bâfles ont peine d'accepter ; il ne 
s'arrêta pas là , il n'oublia jamais fa faute, 
& il la pleura tous les jours de fa vie. Voila 
fans doute un exemple admirable , qui de- 
vroit exciter la foy & la charité des plus* 
endurcis. . , 

L'E^life avoit deux raifons qui la por-- 
toient acette fainte rigueur. Premièrement 
elle confideroit que ces fortes de pécheurs* 
publics ont ordinairement une ame abandon- 
née au vice, & infenfible à leur faiut ; Zc 
qu'ils ne fe convertiflent pas facilement , s'ils 
ne voyent quelque chofe qui les touche d'u- 
ne manière fènnble 5 il faut de grandes hu- 
miliations pour abattre des cœurs préfom- 
ptueux une légère confufion ne feroit pas a£- 
ïez forte pour ramener des efprits qui n'ont 
prefque plus de honte pour le mal. Se- 
condement , elle jugeoit que leur Pénitence* 
devoit fervir d'exemple aux fidèles qu'ils 
avoient feandalifez par leur vie trop libre. 
Il eft jufle que la punition qu'on exerce fur 
eux, ftrve de motif pour arrêter lesautres y 
& que cette fainte rigueur arrête la licence 
de pécher qu'ils pourroient leur avoir infpi- 
lée. Ce (ont les raifons qu'en donnent les 
faims Canons. Quo facilius &ipfe compun+ Conc. Turo* 
ttionem per banc confufionem accipifit , & nicunii.Can r 
étlii ejus terreantur exemple. 8 ' 

Sans doute on.^e manqua pas d'allé- 
guer contre cette tradition lï folemnelleque 
l'Eglifen'eft plus dans la pratique des Peni- 
. tenecs publiques ; & qu'ainfi il faut fe con- 
tenter que les pécheurs publics nous donnent 
des marques raifonnablcs de leur converfion, 
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ïahs les obliger à cette rigueur y qui détour-* 
Heroit la plufpart de la fréquentation des 
Sacremcns , & qu'après tout il ne faut pas 
rendre la ConfefTion odieufe aux foibles^ 
comme le font ordinairement ceux qui ont 
çaufé dufcandale. 

On a répondu à cette objeâion qu'il faut 
diftinguer deux fortes de Pénitence j Tune 
qu'on aapelloit autrefois folemnelle , Se 
l'autre fans folemnité. La première n'efb 
plus en ufage , au moins dans le commun des 
Eglifcs Catholiques : Mais la féconde n'eft 
pas tellement abandonnée 3 que nos Sei- 
gneurs les Evêques n'en puilfent ordonner* 
îa pratique dans certains cas , lors qu'ils le 
jugeront necefTaire pour faire cefl'er , ou 
s - pour reparer quelque grand fcandale. Ilsnc- 
Conc. Trid. Feront en cela que fuivre la règle duCon-> 
feff. 14. de C {\ G <j e Trente , ou plutôt celle de l'Apôtre? 
cor. c.8. £- a j nt p au j r ç Commanï ié c p ar le Concile. 

Apoftolus monet publiée peccant&s t palam ejfe. 
corripiendos ï. Tim. j: quand 0 ig'iHê* ai ali-> 
quo publiée, in tnultorum confpettu crimert 
commiffum fuerit , unde altos feandalo ojfen^ 
fos , commotofque fiufle non fit dubitandumy 
finie eondignampro modo culpA Fœnitentiâm 
publiée injungi oportet > ut quo s exemplo fuû 
ad malos mores provocavit y fui emendationis 
tçsiimonio ad rceiam revocetvitam. 

Le même Concile veut bien que les Evé-~ 
qu'es en puiffent auffi difpen(er , quando it*+ 
m a gis judicave^nt expedj^ , dans certaines 
occurrences ou cette Pénitence publique eau-* 
ferdit plus de trouble que d'édification; & lors 
que les pécheurs publics auroient eux-mêmes 
déjà reparé leurs fcandales par un commen*- 
jç<weiu de vie fort exemplaire. L'Eglifc an^ 

cienne 
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tienne laiflbît cela à la prudente conduite 
des Evêques aufli-bien qu'à prefent , com- 
me il paroît par faint Auguftin. id tamen s - 
agat , dit ce Pcre parlant d'un pécheur , qui °™ '^ ioakm 
veut être abfous , quod non folum illi profit * % 
- ad falutem , fed etiam c&teris ad exemplum: 
ut fi peccatum ejus , non folum in gravi tim 
tnalo y fed etiam in tanto feandalo efi alia- 
rum , atque hoc expedire militati Ecclefia vi? 
detur antifiiti , in notifia multorutn , vel etiam 
toîius plebis Pcenitentiam agere non reeufet. 
Saint Charles ordonne dans fon troifiéme Cf. délits. 
Concile de Milan , que les Curez porteront qjj* pertinent 
à leur Evêque , un mois avant le Carême, . facra * **** 
les noms de ceux qui doivent être mis à la ' 
Pénitence publique, afin qu'il la leur im- 
pofe au commencement du Carême, & que 
le Jeudy Saint ils foient reconciliez feloa 
Tordre des faints Canons. Il fèroit à fouhai- 
ter qu'on rétablît cette fainte pratique dan* 
cous les Diocefes. 

Mais fi les Evêques , a-t~on dit , ne ju- 
gent pas à propos d'impoièr des Pénitences 
publiques j il eft pourtant toujours du de- 
voir des Pafteurs de ne point recevoir aux 
Sacremcns un pécheur public , qu'il n'ait 
premièrement réparé le Fcandale qu'il a don- 
né par un changement de vie qui paroilfe. 
Saint Charles étoit fi exaâ: en ce point, qu'il Eodem rfr.uf 
ordonne dans fon fixiéme Concile , qu'au fapra. 
commencement du Carême on recherche foi- 
gneufement ceux ojy feront %ns des inimi- 
tiez , dans des commerces honteux , & au- 
tres femblablcs occafions de péché , & qu'ils 
ne foient point receus à la communion de 
Pafques qu'ils n*aycnt premièrement quitté 
<x« occafions , 6c fatisïait au public » faas 

I 
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que le témoignage qu'ils porteront de s'être 
confeltez hors de leurs Paroifles puifle -em- 
pêcher -qu'on ne leur rcfufe la communion, 
jufqu'à ce .qu'ils aycnt changé de vie. Et 
c'eftla règle non feulement des Rituels des 
Provinces , particulièrement de xrellc-cy^ 
RîtuaîeRom. ^xis auffi du RituclJlomain , qui défend 
de facra. Pce- ^'abfoudrc Jcs perfonnes fcandalcufe? , nifi 
fablic) fytisfacimt , & fc*nd*lum tellant. 
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RESULTAT 

* t 

DELA TROISIEME 

CONFERENCE. 

* 

Des difpofitions qu'on doit avoir 
avant la Confeflion, dans la 
Confeflion , & après la Con- 

feffîorL 



PREMIERE QUESTION. * 

Quelles fiftt les difpofitions qui doivent 
• précéder la Confeflion. 



N a dit qu'il ne falloit que Ce 
fouvenir des matières qui omt 
été traitées dans la Conférence 
■ | E j| précédente . pour être perfuadé 
IMJ qu'il ne faut rien négliger pour 
faire une bonne Confeflion. S'il eft vrayque 




>i^nt admiwftrer le Sacre* 
trient delà Pénitence avec une entière fide- 
lijfé , & qu'ils ne doivent pas abfoudre le* 
pécheurs d'habitude qu'ils ne voyent en eux 
des marques d'une coirverfîon finecre. Ce* 
fortes de pécheurs n'ont pas moins d'oblig*# 

I ij 
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tion de fiure £e qu'ils pourront pour fc bie* 
préparer a leurs Confeflions. 

Oncft donc convenu qu'il falloit propo*- 
dferdeux reglps à ceux -qui veulent Ce prépa*- 
xcr à la Confeflion , fur tout lorsqu'ils ont 
; : dcmcuré long-tempsdans le péché , ,& qu'ils 
font engagez dans des habitudes ou dans des 
.occafions qui rendent leur conversion tres.- 
dLflfcile. La premiers ,t£gle qu'on leur doit 
prepofer , e(| de prendre un peu de temps 
pour tâcher d'appaifer la colère de Dieu , & 
- ..attirer fa grâce par des prières toutes plei- 
nes d'humilité & de confufion de leurs faur 
.itts,: Il eft certain , ^-t-on dit , que la Pe?- 
jiitence eft une des a&ionsi les plus furnatu- 
~ relies, 5c qui dépencTle moins de nos forces; 

{mis qu'il n'y en a point oti il . faille plus fç 
urmonter foy.^même que dans celle-cy : il 
iàut donc avoir le fecours de la grâce pour 
accomplir comme il faut une aâion fi £ain- 
te & fi neceflaire. C'eft un point que les Pè- 
res ont fortement çombattu contre les Pelar- 
Conc, Trîd. giens , & qui a obligé l'Eglife de prononcer 
(cfT. *.Can. anatheme contre ceux- *jur ofèrqnt fbûtenir 
y qu'on peut fe repentir utilement pour le fal- 

lut fans le fecours de la grâce. 
: S'il eft vray , comme on a déjà dit dans 
un? autre Conférence après laint Auguftin & 
faint Thomas, .que la converfion d'un pé- 
cheur eft un des plus grands ouvrages de la 
M ifc ri corde de Dieu j'jfc «qu'il y a au un e 
au plus de mi jjuricorde Lpardonner un mi- 
fcrable pécheur , qu'à donner la gloire «fa 
Ciel aux Anges & aux Saints. S'ilcft vray, 
comme dit la fainte Egli i e dans une de tes ' 
0,0 i ions , que Dieu ne fait jamais paroître 
d«TJiatage ton ppuroiriafini, qu'en pardon* 
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liant à un pécheur 5 comment pourra-t-on 

perfuader que Dieu accorde facilement laf * 
grâce de la couver fion à ceux qui ne veillent 
pas fe difpofer à la recevoir ? Fcra-t-il la plus 
grande de fes mifericordes à ceux qui ne: 
Veulent pas feulement la reconnoîtrc ? Don- 
riera-t-il cette marque particulière de Cz 
ïoute-puiflance à ceux qui lie fe préparent 
à la recevoir qu'avec une négligence crimi-*; 
Helle. 

C'eft eh vérité ce; qui dèvroit faire- gémir 
les bons Pafteurs , a-t-on dit , de voir avec" 

2uelle négligence , ou plutôt avec quelle pré- 
>mption on fe difpôle à recevoir le Sacrer 
ment de Pénitence où Dieu doit faire luy< 
même une des plus grandes allions de fa Mi-* 
fericofde & de (a Toute-puiffance. Il n'y a 
point d'affaire au monde qu'on traite avec fi 
peu de foin : O h croit en avoir fait de refte ' 
quand on employé une partie de la matinée 
à examiner légèrement (a confcicnce , après 
avoir paffé Tannée toute entière fans avoir 
prefque penfé à Dieu ,-ny. donné aucune 
marque de Chriftianifme. Faut-il s'étonner 
û on voit une fi grande infcnfîbilité dans la 
plufpart de ceux qui Ce confeffeat , & fi pet* 
de fermeté à tenir les bonnes refolution$ 
qu'on leur a infpirées , puis qu'ils ne font 
aucun effort pour obtenir la gracede Dieu, 
qui n'eft j amais plus neceflaire que dans cet- 
te a&ion , qui eft de la dernière importance. 

Il ne faut pas ^y troinpà| , dit faint Bciv 
ttard , il y a divers degrefc dans l'exercice de 
la Mifericordc de Dieu , comme il y eh * 
dans lespechet. Il y a un exercice de Mi- S- Bern. <fir 
fericorde qu'on peut appellcr petit; il y en ™P hci Mifc - 
flf-ûn médiocre & ua grand, çômmc il y a 

I UJ 
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trois degrez dans les péchez , les uns font 
petits, les autres médiocres , & les troifïé- 
taes font grands. Sicut funt peccat* minima, 
funt mediocria,funt& magna: fie eft mifericer- 
d'taparv* 9 tnedtocris , & magna, Qudie eft 
Ja confequence ? C'eft qu'un homme qui n'a 
commis que des péchez légers , plutôt par 
infirmité que par malice, peutelperer affez 
facilement la Mifericorde de Dieu : mais 
ceux qui ont commis de grands péchez , & 

3ui ont déjà contra&é de longues habitudes 
ans le vice , ont befoin d'une grande Mife- 
ricorde : Il ne faut pas qu'ils s'arrêtent à 
demander une Mifericorde commune , il Faut 
demander , comme David , une grande Mi- 
"W* fcricorde. Miferere mei Deus fecundum ma- 
%nam mifericordiam tuam. Aiagnus erga pec- 
$ator , magna mifericordia aptts habet , ut ubi 
àbundavit deliBum , Çuptrabundtt & gr*tia. 
comme ce mal eft difficile à guérir , il faut 
«in puifTant remède j comme ce font des pé- 
chez qui font indignes de la grâce , il faut 
line grande Mifericorde pour l'accorder , & 
de grandes humiliations pour l'obtenir. Il y 
â un commencement de Pénitence que nos 
prières ne peuvent pas mériter , il faut que 
la grâce nous prévienne pour nous exciter 8c 
pour nous faire reconnoître le malheureux 
état où le peehc nous a mis : Mais il faut fe 
rendre fidèle à ces premiers mouyemens de la 

Î;race en fe difpofant par la prière , Thumi- 
iation, & par|r4'autres gfercices de pieté, 
afin que Dieu achevé en nous la converfion 
qu'il y a commencée. . 

Quelques-uns ont demandé d'où vient la 
difficulté cjue les grands pécheurs trouvent à 
fe convenu , & qui les met dans la aecefTité; 
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i ; avoir recours à la grande Mifericôrde de 
Dieu. On a répondu qu'elle vient de deux 
chofes ; premièrement de Tordre de la Jufti- 
ce de Dieu , qui ne luy permet pas de pardon- 
ner facilement à des pécheurs qui fe font 
rendus indignes du pardon par une longue 
fuite de péchez. Dieu veut leur faire miferi- 
côrde r inais il veut qu'ils gemiflent , qu'ils 
prient , & qu'ils tâchent par ce moyen d*ap-> 
paifer fa colère. N'eft-il pas raifonnable 
qu'un grand pécheur fc difpofè par des pei^ 
nés , des prières r & par d'autres exercices 
de pieté , pour recevoir la grande grâce de 
la reconciliation avec fou Dieu ? Divina id 
exigente juftitia, comme parle le Concile de 
Trente; Et ceux qui ne regardent laCon- 
feifion que comme un jeu , 8f qui veulent 
s'acquitter de ce devoir le plus légèrement 
qu'ils peuvent , fans fe donner la moindre 
peine , ne meritent-ils* pas que Dieu leut 
refufe les- grâces particulières de fa Mifcri-* 
corde , qui leur feroit porter facilement 
toutes les rigueurs de la Pénitence , pour ne 
leur donner que les grâces communes de la 
petite Mifericorde , qui leur JaifTcnr tou- 
jours de grandes difficulcez à furmonter dans 
l'exécution des Commandemensde Dieu , & 
des chofes necelTaircs pour leur falut. 
. Secondement, la difficulté de la conver- 
Convient des habitudes mauvaifes qu'on f, : 
côntra&ées par la longue coutume de pé- 
cher j des occafions où l'on s'eft engage r & 
de mille autres Shbarras %ns lcfquelsoa 
s-'eft jette & d'où il eft tres-difficile de 
fortir. Que fera un mifcrable pécheur par-" 
xny tous ces obftacles de fon làlut ? Com-* 
méat les. furmontera-t r il fi Dieu no l'en ro* r 

. . i «y 
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tire par Ci grande Mi(èricorde ? Mai» cont- 
inent peut-il raifonnablement efperer d'avoir 
cette grande grâce, s'il ne la demande pas ,. s'il 
ne s'humilie, & s'il ne s'y difpofe pas par quel- 
que exercice de pieté ? C'cft fans doute ce quh 
afait dire à S.Ambroife, qu'il eft tres-rare de: 
voir de grands pécheurs Caire une véritable 
de entière Pénitence. On ne peut lire, fans- 
quelque frayeur le fentiment de ce faint Do- 
reur fur cette matière. Il eft bien plus faci- 
le, dit-il , de trouver des perfbnncs qui 
ayent confervé l'innocence de leur Baptê-* 
me, que d'en rencontrer qui , après l'avoir 
perdue, l'ayent reparée par une légitime Pe- 
5. Ambr. nitence. Facilités invem > qui innocentiam 
^ePccivt.c. Jervaverint , quam qui congrue egerint Pœ- 
101 nitentiam. Et pourquoy > parce qu'il fau$ 

fnrmontcr ordinairement de grandes difficul- 
tcz pour faire une bonne Pénitence j il faut 
jenoncer aux occafions de fon péché , vain- 
cre fes habitudes mauvaifes , condamner &- 
s'oppofer aux maximes du lîeclc, & plu-* 
fieurs autres chofes femblablcs; Il fautre- 
H i tuer le bien mal acquis y Se reparer tous 
les dommages qu'on a caufcz : il faut quit- 
ter quelquefois des Charges qu'on ne peut 
exercer fans péché : enfin il faut comme 
renverfer fon efprit & fon cœur pour fe fai- 
re un efprit nouveau & un coeur nouveau*. 
Szcch.c. 18. çomme dit le Prophète , faite vobis [pin- 
tum novum , & cor novum. Il faut avoir 
bien du couragepour ne pas fuccomber fout 
le poids de ces «mncultcz.^lais y a-t-il rien 
de plus foible qu'un homme qui a vécu 
long-temps dans le vice ? La grâce le peut 
fortifier, il eft vray -, elle peut faciliter fa 
converfion fi elle eft grande , il eft vray?- 
Mais aur*-t«-il cette grande grftce fans de 
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grandes humiliations ? U faut demander la , 
grande Mifericorde de Dieu par les larmes 
irlesgemiflemens/avecde grandes prières 6c 
de grands travaux r on ne l'obtient pas or- 
cfinairement , fine m*gni$ geminbus , & la- 
bo/ibus y comme parle le Concile de Trente. 

Il eft donc très- impor tant , a-t-on dit, 
^ue les Pàfteurs exhortent les pécheurs a de- 
mander par ces faintes pratiques les grâ- 
ces particulières de la grande Mifericorcle de 1 
Dieu pour lever les obftactes de leur con- 
verfion Il faudroit donner à ceux qui font 
fiches le confeil que leProphetcDaniel donna Dan, 4^ 
à Nabuchodonolor, de racheter leurs péchez 
par des aumônes 5 c'eft- à-dire , d'attirer les 
yeux de la Mifericorde de Dieu fur eux en la 
ïai&nt aux pauvres. Il faudroit Ce faire des 
iiitercefleurs auprès de Dieu , qui écoute fa- 
cilement lès prières des pauvres, defiderium 
fzupcrum exzudivit Dominus. Il faudroit 
leur reprefenter après fâinr Auguftin , que s. Aug. lift 
comme il y a de grands Saints qui montent xt.de Ci?, u 
dans le Ciel par leurs propres mérites - y . il y 
a aufli de grands pécheurs qui ne méritent 
pas que Dieu leur rafle mifericorde , lî quel- 
qu'un n'intercède pour eux , & s'ils ne fé 
tont des amis puillans auprès de Dieu par 
le moyen de leurs aumônes , (èlon le confeil* 
de l'Evangile, lllt autem , qui tecipjuntur kr 
txlibHs in tabernacul* item* , faundum efi % , 
quoi non fint his moribus prtditi , ut eis lu 
ùerand's fine fuffïMio S fin forum fua fojfit ' 
Vit* fnficefe. . W' w . 

Il faudroit aufli les exhorter à joindre les- 
prières de TEglife à celle des pauvres, pour 
s'acquérir une interceflion plus puiflante. 
Comme ils ont befoin d'une, grande grâce- 
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pour formonter les difficultet de leur coh-* 
veriîon , ils ne devroient aullî rien négliger 
pour l'obtenir. Il n'y a rien de plus beau & 
de plus preffarçt à leur reprefèntcr que la 
réflexion de feint Ambroife for les larmes de- 
là veuve de Naïm , oui luy firent obtenir la 
refurre&ion de fon nls. Ce jeune homme- 
mort ne pouvoir pas te fecourir luy-même^ 
il n'étoit plus en état de mériter aucune gra-~ 
ce : S'il eut le bonheur de reflufeiter, co 
fut par les prières & par les larmes-de fa bon-' 
ne Mer©. Cette M-ere privée defoû fils, dit 
feint Ambroife , eft la figure dé l'Eglife qui 
regarde les fidèles comme Tes chers enlans^ 
& qui gémit de les voir dans la mort fpiri— 
tuelle du péché. Le - grand confeil qu'on doit 
«lonne* à ces malheureux enfans qui ont per- 
du la vie de la*' grâce , Si qui font indignes 
d'y rentrer, c'eft de s'adrefler à- cette pieu- 
feMcre, qui les aim& plus tendrement que 
les mères du monde n'aiment leurs fils uni- 

3ues , Se qui a un tres-grand pouvoir auprès 
e Dieu. Les prières d'un pécheur font iou~ 
rent tres-foibles , lors qu'il prie tout feul* 
mais elles font très- fortes quand elles font 
unies aux priere&des pauvres Se à celles de 
f Eglife. S i les larmes qu'un pécheur verfo 
devant Dieu n'ont pas aflèz de force pour 
obtenir fà grande Mifericorde $ elles deviens 
nent très -puiflantes lors que les pauvres ou 
SVAmb.lib. TÈglifc- pleure- avec eux. Si grave peccatum 
5*. ta Luc, c. eH , quoi PomitMti^lachrimu ipfe l avare non 
7* pojfis , Jleat prWe mater Mcleft a , q u& pro fin- 

gulis tanquam pro unie i s fiiiis vidua mater 
intervertit. Il feroit donc très- important de 
s'adrclfer aux Prêtres pour offrir pour eux le 
divin, fcçrifice dé l'Autel. La fécondé regj* 
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qu'on a crû devoir être piopoéc à ceux qui 
veulent ferieufement fe préparer à une bon- 
pe confeflion , c'eft de s'adreffer à un Con-r 
fefleur qui fçache # qui veuille bien les trai-ir 
ter feloil les règles Me l'Eglife. N'eft-cc pas 
une pitié , a-t-on dit , de voir que Ton s'em- 
prefleà rciiflîr dans toute forte d'autres af- 
faires , & qu'il n'y ait que le falut. éternel 
qu'on traite avec une indifférence inconceva- 
ble. On court après les meilleurs Avocats 
pour reiilGr dans un procès y on confultelefc 
plus habiles Médecins pour guérir d'une ma?», 
Jadie corporelle. Il n'y a que la feule affai- 
re dir falut pour laauelle on ne croit pas étr« 
obligé de prendre beaucoup de précaution.' 
Les Juges des aines les plus approuvez font 
ceux qui ne fuirent pas fort exactement les 
Loix de l'Eglife:; on croit avoir bien rencon- 
tré , lors qu'on troiwe un Confcflcur-qui ne 
traite pas tort rudement ^eft-à^tire , qui 
laifTe paffer beaucoup de chofes fans les exa- 
miner. 

Le Pape Grégoire feptiéme regardoit cét Grcg. vifc 
abus comme un des plus funeftes principes în Conc * 
des fou/Tes Pénitences j c'eft ce qui l'obli- f 0 °^' aa • 
geoit de recommander fur toutes chofes à 
ceux qui ont commis de grands péchez , & 
qui ont des confeiences embrouillées , de 
s'adreffer à des Confeffeurs qui ayent la feien- 
ce & la pieté requife, pour leur foire con- 
noître leurs fautes , te leur en infpirer une 
fàinte horreur. Ceiucqui chejtthent d'autres 
Confeffeurs , pour ploler plus facilement , de*- 
vroient fe fbuvenir de cette Sentence du 
Sauveur,fî un aveugle conduit un autre aveu- 
gle y que. peut-on attendre que de les voir 
. tous deux tomber dans le précipice V Intttx 
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accif tendis Pœnitentiis ad Mot non curratis, 
in quibus nec religiefa vit a , nec eft confulen- 
Ai fcientia > qui animas bominum tnagts ai 
interitum , quatn adfalutem ducunt , r*/î* ve- 
ritate > fi c&cus c&eum ducat, ambo in foveam 
cadunt. Sed ad eos , qui religione , ^ /M- 
pur arum doBrina inflrufti , viam veritatis 
& falutis vobis oflendere valeant. 

1 L'Authcurdc la vrayc & fauflc Pcùitencd 
donne le même avertiflemcnt à ceux qui- 
veulent faire des Pénitences falutaires. Si 
on veut obtenir la grâce de la reconciliation • 
J avec Dieu, dit cét Autheur ,,il faut cher- 

cher un ConfefTeur qui icache bien la manie-- 
re de lier & de délier , félon le befoin , des- 
aines . Gar fi une perfonne néglige cette gran- 
de affaire y & ne fe met gueres en peine dc : 

\ trouver des ConfeiTeurs v qui la conduifent 

félon les règles dè TEglifc'; comment peut- 
elle cfperer que Dieu luy fera mifericorde?ou 
comment n'apprehende-t-elle pas la maledi- 

■* ûion que nôtre Seigneur a prononcée contre 

* '\ ceux, qui veulent être conduits par des aveu- 

L. durera & gles. g** confiteri vult peccata , ut inventât 
. faLPœn..c. gratiam , quArat Sxcerdotem feientem ligare,, 

l(v & folvere-, ne cum négligent cire a fe extite- 

vtt y negligatur abillo , qui eum mifericordi* 
ter monet s & petit, ne ambo in foveam co- 
dant % qu *m fl ult us évitât e noluit. 

Ne devroit-on pas appréhender , a-t-ôn 
dit , de fe tromper dan^unc affaire fî déli- 
cate. On le *3oit tellement , que le^ plus 
grand nombre des Théologiens dilènt qu'une 
nomme qui a commis de grands péchez , qui 
a une confeience fort embarafTée , & par con* - 
icquent de grandes mefurcs -à prendre - ppm 
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Ulètruire fon péché j s'il s'adreffeà un Con- 
fefleur qui n'ait pas afl'ez de lumières pour 
juger des affaires de fa confeience , ou qui 
toit dans la réputation dlexamincr fort lé- 
gèrement leschofèsj il fait un nouveau pe*- 
,ché , en choi/ïflant un .tel Confeffeur , bioa 
•loin de le rçc3ncilier avec Dieu , parce qu'il 
s'expofe à etre trompé , .& qu'il montre af- 
fez par cette manière. d!agir^u'il ac veut pat 
folidement fe convertir. 

On a dit pour <x>nclure cette <jucftion A 
--qu'il faudroit , s'il étoit pofliblc , corrige* 
- deux abus qui font fort*ordinaires:lepremier 
&-le plus déplorable , c'eft devoir des per- 
sonnes qui cherchent à tromper Les Confet 
foirs , en fc trompant miferablement elles- 
.*némes. Combien jen «voit-on qui vont cher- 
-cher des Coufcfleurs étrangers four cacher ia 
principale caufe de leurs péchez î Ils ne veu- 
lent pas s'adreflfer à leur propre Pafteur, 
vou à d'autres qu'il leur indique 9 parce qu'on 
-les obligeroit à quitter une occafion pro- 
chaine de péché , a reparer le fcandale qu'ils 
^ont donne, ou quelque injuftice à laquelle ijs 
-ne veulent pas leulejment penfer } & ils pré- 
tendent en être quittes en fe confefTant a un 
-ConfelTeur étranger , fans luy découvrir, 
somme il faut , tous ces engagemens mal- 
heureux. Mais n'eft-ce pas quelque chofe de 
fins déplorable , a-t-on dit , de voir des 
î-Confeflcurs qui fçavent qu'une perfonne 

Îjui s'adreffe a euxjiit de guides peines à 
on propre Pafteur J^Bc cepenaant ne lai(Tent 
pas de la recevoir v aux Sacremens , fans avoir 
aucun égard à la conduite d'un Curé , qui 
xonnoiilant mieux aue tout autre les obli- 
gation* de qtttp jpcrionûc , ac juge j»s <ju .0» 
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1a doive abfoudrc fans luy avoir fait fafce 
les réparations neceflaires. Comment sic fc 
rend- on pas coupable de fruftrer ainfi les 
-pieufes intentions d'un Pafteur , «qni a un 
droit naturel & divin de gouverner les âmes 
qui luy font commifes ? & peut-on difputer 
qu'un -paroiflien ne foit plus obligé , com- 
Tho. in 4. me dit laint Thomas , de fui vre les ordres de 
d ft ** Pafteur que ceux d'unautrc,au moins s'il 

S^K * dcs ^ r lit i z t l * * end ? m di s n ? dc c °«- 

J# fiance ? La brebis n eft-elle pas plus obli- 

gée d'entendre & de fuivre la voix de fon Pa- 
fteur <jue celle d'un étranger ? On peut fe coa^ 
fefler a d'autres , pourveu qu'ils foient ap- 

Erouvez, mais c'eft làns préjudice de l'o- 
eïflance qu'on doit à fon Pafteur , qui de- 
vant répondre des araes qui luy font commi- 
fçs , doit aufli veiller fur elles , & les gou- 
verner avec une fainte précaution. 
-Le fecond abus qu'on a propofé de corri- 
ger, eft l'imprudence de pluheurs, quTv&- 
nans à confefle avec une confeience emba- 
raffée d'affaires , rhoifijflfent pour l'ordinai- 
re les grandes Feftcs , qui eft un temps fiin~ 
commode , à caufe du grand nombre des 
perfonnes qui demandent a fe confelTer, qu'on 
eft prefque pas en état dc les entendre. N'eft. 
ce pas vouloir embarafler un Confeffeur , & 
même s'expofer à ne pas bien faire connoî*» 
tre l'état de ùl confcknce ? Ilfcroità fou*- 
haiter , a-t-on dit , qu'on fiiivît la règle que 
la fum. v«rî donne le Cannai Caïctan ; c'eft-à-dirè , que 
^omterroga- ceu x qui onrbeaucoup'S'affeires à examiner, 
3 Q * ohoifilTcnt un temps libre avant fe confeffer 

' pour conférer avec un bon Confefleur , 6c 
luy découvrir toutes les chofes qui peuvent 

finie de la ncine. Si cela fe ÉOfoit awû , 
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fcroic cnfuitc fa Confeflion avec plus de rc- 
•posj & on ne feroit pas obligé d'avoir des 
conteftes avec fes Pcnitens fur des points, 
Sont Ton ne peut pas fou vent convenir com- 
me ils le fouhaittént. Et n'eft-ce pa^une pi- 
tié de voir que la Confeflion fe pâfle en chi- 
cannes , pendant laquelle les Pcnitens ne doi- 
vent penfer Qu'à s'accufer de leurs pcchc* 
avec une protonde humiliation , & un cocu* 
pénétré de douleur de les avoir commis ? 

Suite de la même qi^eftion. 

Eft-il permis de fuivre les opinions le$ 
moins probables & les moins affurées, 
& faut -il s'adrejfcr à ceux quon croit 
itre dans les meilleures maximes ? 

ON a d'abord répondu que les extremis 
tez étant à -craindre en toute forte de 
matières , ilfalloit premièrement établir l'é- 
tat de la queftion pour trouver un milieu 
entre les deux ext remitez qui (croient éga- 
lement dangereufes. il n'eft donc point que^ 
ftion , a-on dit , de fçavoir 4i on eft toujours 
obligé de- fuivre le party le plus afliiré ; car 
perfonne ne peut douter qu'il ne faille faire 
une grande différence entre ce qui eft plus 
afTuré , ôc ce qui eft d'obligation ; il eft plus 
afTuré , ditfaint Antonin , de quitter le mon- 
de & fe mettre en Religion , mais il n'y a 
pas d'obligation. Ççluy qui^oudroit obli- 
ger les âmes de fuivre tout ce qui eft plus 
affurè , confondrait les confeils avec les 
commandemens. 

On eft aufli convenu que ce &rôitâller à 
une cxtrewwé^op grande <fe vouloir qu^po 
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ne puifle jamais fe déterminer à agir fur unt 
fimple opinion probable , lorsqu elle a tou- 
tes les conditions que luy donne faint Augu- 
ftin i c eft-à-dire , quand elle n eft point . 
contraire à l'Ecriture iainte, ny aux règles 
.de l'Eglife , ny au fentiment des Dodeurs les 
lib.19.de. plus teints & les plus éclairez, quitus non 
c. 18. credere abfurdum efi , comme dit le même 
ikint Auguftin. Si une perfo.nne , après 
* avoir bien penfé fur une affaire , après avoir 
demandé à Dieu les lumières de fa gracej, 
après avoir confulté ceux qui luy ont paru 
.les plus propres à donner un bon confeil -, û 
après tout cela elle ne voit poiiu que la choie 
'{bit mauvaife,quoi qu'elle n'en ait pas une a£ 
ïuïancè cçrràîne & évidente, elk peut pour- 
tant fe déterminer à fiiivre cette opinion. Il 
ne faut pa$ ^exiger une alfu tance certaine & 
évidente dans toutes les ad on s de la vie, 
somme dit faint Antonin , ce feroit mettre 
les ames trop à r étroit , il faut quelquefois 
fecontenter d'une affurance moralei , qui ie 
prend de la probabilité & de lavray-fem- 
S. Airton. 1. tlance des chofcs. §luét non tonfurgit exevé- 
p. tir. 5. cap. j ent ja demcnftrationh , fed ex probabilibus ' 
1*. mime. Km ^ amU p $ H \ & fi gur *libus , mugis ad 
mam part cm quam ad aliam fe habentibus. 
,On a donc crû qu'une pcripnne peut agir en 
.fiireté de confeience , Idrs qtt'aprés avoir ufé 
.de toute la diligence poflîble pour trouver 
la vérité , elle a- une opinion bien fondée 
que fon a£ti<m n'eft pmnt mauviaiifc , la- 
quelle n'eft point corrroattuë par d'autres 
t opiniQQS , qui foient ou plus , ou également 
probables. 

i Mail art-on-dk * lo*$ qu SI y a diverfes 
. ; opinions fuç uuc xrfâiçtt > dont le» unes Jb 

condamnent, 
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€ôtidamnent > & les autres la juftifientj fi l'o- 
pinion qui Ja condamne eft au ifi probable ou 
plus probable que celle qui la j unifie , & 
cjui favorife la liberté 5 ce feroit aller dans 
utie autre extrémité bien perilleufe , de dire 
qu'on peut alors fuivre l'opinion qu'on vou- 
dra ; & qu'on n'eft point obligé dans cette 
rencontre de fuivre ce qui paroît le plu? 
lolide Se le plus affairé. 
( Ileft vray qu'il faut diftinguer deux mar " 
nieres de fe jetter dans cette extrémité qu'on 
a appellé perilleufe. Premièrement , fi on 
vouloit fbùtenir qu'on peut fuivre quelque : 
opinion que ce foit „ quel degré de probabi r 
lité qu'elle puiffe avoir , .ou du côte des rai- 
fons , ou du côté de l'autorité des Doftcurs 
qui i'enfeignent , fans fe mettre en peii c s'il 
y a d'autres opinions plus folides & plus 
affairées: Alors, a- 1- on dit , on fe jctte 7 
roit dans une extrémité tout-à-fait inîup^ 
portable , & indigne d'une aine veri tabler 
jnent chrétienne. Ceux qui établifTent ce 
principe ouvrent manifeftement la porte à 
une infinité de defbrdres , il n'y aura plus 
lien de certain pour la règle des mœurç, - 
chacun fe fera une règle comme il luy pl.aî- 
xà , & il en fera quitte en difant que la cho- - 
fe luy paroît ainfi , ou qu'il a un Autheur 
approuvé qui l'enfeigne. Ce prindr>e étant 
ppLé , dit faint Auguftin , qu'on ne fe trom- S Aug. lîb. ^ 
pe point, & qu'on ne pèche jamais en fuir- contra Aca- • 
vant ce qui nous paroît probable , quel de- dcinicos c * 
fordren'y aura-t-*! pas dÊts la conduite 
<fes hommes l Tous les vices pourront être 
cxculèz , parce qu'on croira probable qu'|l 
?n*y a pas de mal. Je vous demande , diioh 
£p Pcrc 4ifp utant contre J[es Axadanicicas, 
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fî un jeune homme croit qu'il eft probable 
qu'il peut ufèr d'artifice pour folliriter à un 
commerce honteux la femme de fon voifin, 
8c qu'il veuille fuivre fon opinion, queluy 
direz-vous ? Tout ce que vous pourrez al- 
léguer 3 ce fera que fon fentiment n'eft pas 
probable , & que vous avez une opinion 
bien différente de la fienne: Mais il fera obli- 

fé de fuivre plutôt vôtre fentiment que le 
en ? Si cela eft ainfi , Marc Tullius, 
vous ne deviez pas prendre le gouvernement 
de la Republique , parce qu'Epicure n'a pas 
jugé qu'on le pût taire. Vous direz que je 
me joiie de vous , ajoute ce Pere , en difant 
ces chofes i je protefte avec ferment que je 
ne vois aucune raifonde condamner ce jeu- 
ne homme , fi on établit que chacun peut 
faire en bonne confciencece qu'il croit pro- 
bablement pouvoir faire. Enfin , conclu-t-il, 
"voila où fe réduit la maxime des Académi- 
ciens , de permettre toute forte de maux , s'il 
eft probable , comme ils lé difent , qu'on 
peut " fuivre tout ce qu'on juge probable; 
pourveu qu'on ne croye pas que ce qu'on fait- 
îbit mauvais , & que le contraire ibit veri*. 
table, Illud oft capitale , illud formidolo[um> 
illud eptimo cuique mttuendum , quod nefat 
emne , fi bat ratio frobabilis erit; cum ftrà* 
habile eut quant vifum faerit ejfe faciendum\ 
tantum nulli quafi vero ajfentiatur- , non fo- 
lum fine feelerh ,fed eîiam fineerroris vitH- 
feratione commît atur. ^ 

Si faint Air|uftin awit trouvé dans fon . 
temps certaines maximes que nous trouvons 
dans le nôtre , les auïoit-il épargnées ? Et 
fi on établit ce principe qu'on peut agir avec 
aifurance, pourveu qu'on fuive une opinion* 

\ 
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qu'on croit probable , parce qu'elle eft fou- 
tenue par des Authcurs approuvez > quelles 
Jibertez ne fc douncra-t-on pas , puis qu'il 
n'y en aura point qu'on ne puilfe excufèr en ' 
alléguant l'opinion de quelque Autheur ap- 
prouvé ? Il n'y a point d'homme de bon lcns 
qui n'ait de l'horreur de voir les opinions 
qui ont été foûtenucs par des Cafuiftes dont 
on n'a pas voulu parler, parce qu'elles ont - 
été allez fou vent alléguées 5 ce qui a obli-- 
gé plufieurs Evëques > & même le fouverairi * nnoc ' XI - 
Pontife y de condamner cette progofition ^IT^ovold 
ebrame faulTe & tëandaleufe > qyt'on peut } . ' 
fuivre telle opinion qu'on voudra , pourvet* 
qu'elle ait- quelque degré de probabilité. 

La féconde manière qui combat l'aflurandc 
qu'on doit procurera Ion ame, & quineft 
pas fi périlleuse que la première , c'eft de 
.dire qu'on peut quitter l'opinion qui nous 
éloigne avec aflurance du peché ^quoy qu'el- 
Je-foit également probable ou même moins 
.probable que la contraire , pourveu que cel- 
le qu'on luit ne manque point d'une proba- 
bilité raifonnable & qu elle foit^autôriféc ' 
par des Do&euirs dignes de foy. 

Les e/pritsont été un peu partagez fur ce 
point y néanmoins la plùlpart font convenus 
qifil étoit plus raikmnable de dire qu'on 
s'expoferoit trop do quitter les opinions qui 
éloignent du danger, lors qu'elles font plus 
probables que les autres > & que dans la ren- 
contrede deux opinions contradi&oires,dont 
JMune permet une a^ion contre licite > l'au- 
tre la condamne comme mauvaife 5 fi celle 
^ui condamne l'a&ion comme mauvaife , eft 
appuyéefur des- autoritez & des raifons plus 
Jfolidcs ,.U la faut fuivre & s'abftenir de tfeuc. 
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action. Cetre dôctrine leur a paru être in? 
comparâblement plus conforme à l'Ecriture- 
fainte, à la pratique de l*Eglife,aux règles des 
liants Canons , au fentiment des faints Pères 
& des T heologiens , & avoir plus de bon fens. 

Premièrement , a-t-on dit , n'cft-elle pas 
plus conforme à l'Ecriture iainte, qui nous 
dit par la bouche de faint Paul , qu'il faut 
bien examiner les choies avant de les entre- 
. prendre , qu'il faut choifir ce qui nous pa-^ 7 
roît meilleur , & nous éloigner de tout et" 

1 tdThcffal. *I U * a l' a PP arence ^ e ma l ? Omni a probate 
r ft * cjiioA bontun eft tenete , ab omni fpeae mala 

abftinete vos. C'eft- à-dire , comme l'expli- 
que la G lofe , ab omni re , qtt& fpeliem mali 
f r&teni't. Saint Thomas remarque tres-bi en 
que faint Paul nous recommande crois chofes 
dans les affaires douteufcs , un grand foin à 
les examiner dans le fonds , la fidélité à choi- 
fir ce qu'il y a de bon , & la finecrité à rejet- 
$. Tho. in * er 1 e ma l- ln b* c materia débet ejfe d-ltçens 
hunclocura examinatio , boni eleftio , mali abjeftio. Sup- 
Pauli. pofons donc un homme fur le point de £e 

refoudre à faire une action qui porte l'appa- 
rence d'être mauvaife $ il examine la chofe 
fort foigneufement , il voit qu'il y a de gran- 
des raiions & de grands Docteurs qui perfua- 
dent qu'elle eft mauvaife ; ilvoitaum d'au- 
tres raifons Se d'autres Dofteurs qui tâchent 
de justifier qu'elle ne l'eft pas; niais enfin, 
-fi après avoir b'èn cônfideré il connoît que 
l'opinion de ceux qui la condamnent eft plus 
probable, &€jue cependant il la quitte en 
Faveur de la liberté qu'il a de fuivre celle 
des autres,qui difent qu'elle eft permife Pour 
lors elt-il vray que cét homme fuit ce qui 
* a l'apparence de- mal ? il : eft incontettaW-e 
que cioyaat, comme il fait,qu'il eft pius pro- 
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bâble que Coa a&ioneft mauvailè , clic porte 
l'apparence du ma^autrement il ne feroit pas - 
plus probable qu elle fut mauvaife. N'ell> 
il donc pas vitîble que cét homme agit dans 
cette rencontre contre la règle de faint Paul? 

L'Ecriture fainte nous donne une autre rè- 
gle immuable , que tout ce qui eft fait contre ' 
Ja confeience eft peché. C'eft ainfi qu'il faut 
entendre ces paroles de (àint Paul. Omne AdHom/efc* 
quoi non eft ex fide peccatam eft , comme il 14* 
paroît par la matière donr il traite. On ne 
peut pas douter que ce ne Toit le fens de ces 
paroles , après l'éxpofition qu'en a faite le 
Concile gênerai de Latran , tenu fous Inno- Conc. Larcin 
cent troifiéme. Qjoniam omne , qmd non eft fub l» noc . h 
ex fide pecevur» eft ,>Synodâli judiao défini- Can -* u * 
mus , ut nulU vdeét abfqve bina fide prd- 
feriptto , &c II paroift évidemment par 
l'application que le Concile fait des paroles 
de laint Paul , qu'il les entend de la confeien- 
ce , & non pas de la feule vertu de la Foyj 
c'eft auflï l'éxpofition commune des Inter- 
prètes. Qug fera donc un homme, par exem- 
ple, qui veut pafTer un contrat , Ci après avoir 
examiné les raifons qûi le condamnent ou qui 
le juftifîent , & après avoir confulté des per-r 
Tonnes habiles , il voit qu'il y a plus d'appa- 
rence que ce-contrat eft injufte, quoyquele 
contraire ne manque pa9 de probabilité ? Lui 
ferait-il permis de le pafler ? & s'il le paflç 
malgré les connoiflances qu'il a $ peut-oû 
dire qu'il fuit les mouvemens Se les lumières 
de la. confeience ? ^1 faut d^icque la cen- 
feienec infpire de faire ce qu'elle juge plu- 
tôt mauvais que bon. Cette preuve cft h for- 
te , a-t-on dit , qu'on peut bien trouver 
^quelque fubtilité pour l^éluder 7 mais non 
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pas pour y répondre d'une manière fblide, g? 
qui puifle mettre un homi 
repos de confeience. , 
C'eft quelque chdfe defurprenantde voir 
Combien on cherche d'artifices pour ex eu fer- 
la liberté qu'on prend défaire tout ce qu'on 
veut. Quelques nouveaux Cafuiftes , pour 
fbûtenir leur dogme j fe fervent de cette di- 
ftin&ion, ils nous difent aue refprit a deux 
Cottes de j.ugemens , Tu» lpeculatif , l'autre 
pratique ; il y e» a d'autres qui pouffent en- 
- corc la diftin&ion plus avant , & qui trou- 
vent deux jugemens pratiques, l'unfimple- 
ment pratique , l'autre pratiquement prati- 
que ; de façon que felon4eur maxime , quoy 
qu'un homme juge qu'une aârion eft plus 
probablement mauvailè , & qu'il y a du dan- 
ger de la faire, felon Con jugement fpeculatifj 
il peut pourtant refléchir lur foy-même, Se 
juger par fon jugement pratiquement-prati- 
que que l'avion eft aflurée, puis qu'elle eft 
fondée far des raifons probables , & qu'il y a 
de la prudence d'agir en fuivant une opinion 
probable. En vérité , a-t-on dit , . voila des 
diftin&ions bien étudiées-, mais il eft que- 
ftion de fçavok fi elles font folide6. D'oùt 
çft-ce qu'on a tiré- cette maxime, que l'ef- 
prit humain peut former deux jugement 
contraires fur une même ehofei par l'un, ju- 
ger qu'elle eft bonne i & par l'autre , qu'el- 
le elt mauvaife ? Quels font les Apôtres ou 
les Prophètes qui ont donné cette règle?/ 
Dans quels Coffriles , dqgs quels Pères Font- 
ils prile? Eft-il paffible qu'on veuille affû- 
ter le falur d'une amc fur un fondement fi 
imaginaire l On fç^ût bien,qu'il y a un juge- 
ment fpeculaûf*. # un iugçment .pratique^ 
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mais ce ne (ont pas pour cela deux jugemens, 
<ammcdit tres-bien faint Thomas ; c'eft le * 
même j ugement qui s'appelle fpeculatif, lors 
qu'il s'arrête fur la fimple conhdcration d'un 
objet , fans appliquer la connoiflance à l'a- 
ôion - y il s'appelle pratique lors qu'il ne s'ar- 
rête pas à la feule confideration des cho(es> 
mais qu'il applique (a connoiflance à l'a- 
vion. In telle et u s fpeculattvus & pr acltcus non S; Th'o.i. p 
funt diverfâ, potentU ; quemadmodum poten-* S 4 7*« *|l 
tu vifivi, per accident eft,quod objeftum colora- 
tum fit magnum vel parvum,& eadem potenti* 
vtfiva attingitm: fie accidit al'tcui apprehenfo . 
per intelleftnm, quod or dm e tut vel non ordine- 
tur ad opusj&fectmdum hoc differunt intelleétus 
fpeculativus&pratiicus ifpectiUttvus id, quod 
apprehendit non ordinal ai opus r fed ad Ço- 
lam confiderattonem veritath; pratficus ve- 
rb dicitur y qui hoc > quod apprehendit y ordi- 
natadopus. Et hoc eft quod phihfophus dicit 
in tertio de anima , quod fpeculativus differt 
à praéticofine. Il eft donc clair par la doctri- 
ne de faint Thomas & mêmet'Àriftote, que Dtverhateç»' 
Je j ugement fpeculatif & le jugement prati- ij.an.i, 
oue ne font pas deux divers jugemens oppo- 
fez , qu'ils ne diffèrent que par rapport a la 
fin, en ce que dans le jugement pratique on 
fc fèrt de (a connoiflance pour agir , & lors 
qu'il n'eft que fpeculatif , on. ne s'en fert 
pas 5 de façon ( comme dit ailleurs faint 
Thomas ) la confeience qui eft ce jugement 
-pratique , n'eft autre chofe que l'application 
-de nôtre connoiffai^e à ce nous devons 
faire. Nomen confetentii, fignificat applica- 
tionem fcientU ad aliquid. Ce qui fe fait, 
^ajoute- t-il , en deux manières y premiere T 
.^«em quand nôtre efpxit s'applique fur uuç , 
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ou mal faite , & c clt ce qui s'appelle témoi- 
gnage ou remors de conlcience : Seconde- 
ment , lors que 4ious nous appliquons à voir 
fï l'adtion que nous voulons faire eft bonne, 
ou mauvaife , oudangeretife j ce qui cil pro- 
prement direction de la confeience. Il faut 
donc abandonner la doétrinc de ce Docteur 
Angélique,^ tout le bon fens, ou il faut dire * 
que le jugement pratique n'eft autre chofe 
mie l'application , Se Tufage de la connoifc 
fance que nous avons d'un objet j & par 
confequent il faut qu'il foit conforme au ju- 
gement fpeculatif. Si dans la confideration 
Se dans la fpeculation d'une chofe on a jugé 
qu'elle étoit ou mauvaife ou dangereule , Se' 
qu'on juge enfuitepar la pratique qu'elle eft 
bonne Se afTurée > on ne pourra jamais dire 
eue ce jugement foit l'application de la con-- 
nderation & de la fpeculation qu'on avoit 
faite, à moins qu'on ne veuille dire qu'on * 
peut inférer qu'une chofe eft bonne lors 
qu'on la croit mauvaife , & que la connoif^- 
£ance qui perfuadé qu'elle eft dangereufe fert 
pour juger qu'elle eft bonne. 
. Qugy qu'il en foit de ce fondement & de 
cette diitin&ion de j ugement , eft-elle fi afTu- 
rée qu'elle puiffe faire une regk certaine de ' 
nos a&ions ? Saint Paul nous apprend bien 
qu'il y a deux Loix en l'homme qui font 
fcoptraires , mais l'une eft dans le iens , l'au- 
tre dans la raifon , l'efprit combat bien con- 
tre la chair , ntxs il ne c#nbat pas contre foy- 
même* lors qu'il a formé quelque connoilr 
fance fur un objet , il s en fert pour en faire 
la règle de fes aékions. Suppofous encore une 
fois un homme 3 qui <;çnfi4er4nt une action 

*vec 
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avec toutes les lumières qu'il a pu ramafler 
dans fon efprit , juge dans fa penfée fpecula- 
tive qu'il y plus d'apparence qu'elle foit mau- 
vaife que bonne; cependant il fe tient affuré 
qu'il la fait (ans aucun danger , & qu'il clt 
certain qu'elle n'eft point mauvaife ; cette 
dernière dé tennination de fonefpritne fçau- 
roitétre une application de cette penlecfpc- 
culativc, puis que la penfée fpeculative ju- 
ge l'a&ion plus probablement mauvaife, 8c 
. cette dernière détermination d'cfprit juge 
avecaflurance qu'elle n'eft pas mauvaife* le 
jugement pratique ne fera donc pas une Am- 
ple application de la confideration fpecula- 
tive , comme l'cnfcignc faint Thomas ; il -y 
aura par confequent bien du danger que ce ne 
foit une pure chimère inventée à plaifir,pour 
fè donner la liberté de fuivre tel party qu'oa 
Voudra. 

La troifiéme règle de l'Ecriture eft , que 
ceux qui s'expofent au danger de faire une 
mauvaife a£Hon,pechent en cela même qu'ils 
«'expofent. §Hfi amat periculum peribit m il- Ecc j^ 
, lo. Sur cette règle, non feulement le com- 
mun des Théologiens, mais le bon fèns di- 
#e y qu'il faut agir fur des principes affurez, 
& qu'on eft coupable de faire une a&ion 
fans être au moins moralement certain qu'el- 
le n'eft pas mauvaife. On fçait bien que la 
léponfc ordinaire de quelques Cafuiftes eft, 
qu'on agit avec afTurance en fuivant une opi- 
nion , quoy qu'elle fie foit p^fi probable & 
fi aflurée que la contraire , parce que, difcnt- 
ils , on agit prudemment lors qu'on fuit une 
opinion probable. Mais il y a bien du danger 

3uc cette prudence foit plutôt la prudence 
'un Philofophe Académicien, que celle d'un 
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Véritable Chrétien , que ce foit plutôt ua 
jugement delà prudence de la chair que de 
'.celle de l'efiprit. L'amour propre cherche 
,*oûjours;à fefatisfaire, au lieu que la véri- 
table prudence chrétienne s'attache à Dieu 
& à fa Loy , & r\ç veut les chofes qu'autant 
qu'elles ont du rapport à çette Loy divine, 
elle fcfouvient qu'il cft dit dans l'Ecriture,, 
.que Dieu ordonne de garder (es çonynande- 
. mens d'une manière S exa£te , qu'il fembk 
f jaj f u$. que l'exactitude doit aller dans l'excès. Tu 
manda fit mandata tua euftodirt nimis. C'clt- 
,i-dire , cpmn^c l'explique faint Auguftin, 
grandement & ayee une fainte follicitude. 
'On ne .voit p^s trop bien comme quoy la 
^prudence de ces Cafiiiftes s'accorde avec cet- 
ite maxime de' l'Ecriture. Eft-il rray qu'on 
.cherche dobeïr à la Loy de Dieu dans l'ex- 
cès , c'eft-à-dire , avec toute l'exa&itudc 
♦poflîblé , lors qu'on fait une aftion , qui 
ieloh les plus grandes apparences eft contrain- 
dre à cette Loy ? 

■C'eft une chofè horrible de voir que des 
Chrétiens s'appuyent fur une prudence plus 
v trompeufe que celle des anciens Philofophcs. 

Il ne faut pas fe laifler tromper , dit Arifto- 
te , à la reflemblance.qu'il y a entre l'efpriç 
de prudence & l!cfprit definefle ou de rufe; 
quoy qu'ils ayent tous jleux quelque rapport, 
ils ont pourtant de grandes différences ; l'ef- 
prit rufe s'attache aux conje&ures & à l'ap- 
c parence des cl^fcs , & ^brme fes jugemens 

fur des vray-fêmblanccs'j mais la véritable 
prudence porte toujours à ce qu'il y a de 
Uki.KTa- meilleur & de plus folide. Prudentis n*m~ 
gnorum Mo- & prudents* tfi opttma expetere , caque 
f*Ûx* $û pmper fi b% proponirc , atqut *8itare ê A t afin* 

w * 
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tU & aftuti fuerit cmjUtare. Voila un foli- 
ée principe pour un Payen , dont il faut tirer 
cette confequence , que la prudence préten- 
due de ces nouveaux Cafuiftes eft plutôt une 
finefle trompeufe de l'amour propre qui cher- 
che à fe fatisfàire , qu'une véritable pruden- 
ce. Mais à qui pourront-ils perfuader qu'il 
y a de la prudence à fuivre une opinion qui a 
plus d'apparence d'être faufle que véritable, 
d'être œauvaife que bonne ? Qui croira,qu'on 
agit avec attirance en fe fondant fur une telle 
opinion 5 La conclufion peut-elle être plus 
certaine que fon principe ? Et fion n'a qu'une 
opinion que fon aâion eft bonne , qui d'ail- 
leurs eft combatuf par d'autres fentimensbie» 
plus foiides , peut-on établir là-defTus un ju- 
gement certain qu'on agit avec prudence Se 
lans aucun danger ? L'opinion , fclon le mê- 
me Philofophe , fuivy de tous les autres , eft ; 
un j ugement qu'on porte des chofes accom- 
pagne d'une crainte qu'elles ne foient autre- 
ment qu'on les penfe , fur tout , comme on 
a dit allez fouvent , lors qu'elle eft combat- 
tU fr P f ,. d ' autres options plus foiides , ou 
auifi fohdes. Exifitmatio eH , quainomni- Ariftot.ufcî 
bus f mmur an cipïtes , ea ne ira, an fecus fa P ra « 

La pratique de l'Eglifc n ' c ft pas moins ^ 
traire a la liberté qu'on veut prendre de quit- 
ter les opinions les plus foiides & les plusaC 
Jurées. La règle de l'Eglifc eft de juger, fé- 
lon les fentimens les plus probables & fc B 
moins dangereux ; t9ts qu'cl# ne peut pas 
avoir une attirance certaine & évidente 
comme il paroît par le Concile gênerai de 

ÏÏ n r „? n cxamina ce Concile ce 

2u il talion tenir touchant la juftificatîon 
'.s cnftns. Les Doreurs étoient divifcz fut 

L i j 
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cette matière , les unsdifoient que les enfant 
rsccvoient bien dans le Baptême laremi/fion 
du péché originel , mais non pas l'infufion de- 
la grâce ny des habitudes furnaturclles des 
vertus ; les autres foutenoient au contraire, 
que leur juftification étoit entière > qu'ils 
recevoicnt l'un & l'autre. Le Concile ayant 
pefé les diver£bs raifons.des Do&eurs , j-ugea 
qu ? il falloit fuivre la doflrine des derniers, 
L\k. t. Cle- parce qu'elle étoit plus probable. Hanc yfc. 
iwcncinaruoi cundnrn % [entent iam tanquam frobAfcliorem 9 
l> dift'ts, fmâorum ne Doâorum modem orum 

Théologie, magis jconfonam facto approbante 
Ooncilio duximtiS êligendam* Surquoy la 
•G lofe dit, ergo iUamfequi \emmur. Que. fî 
dans les matières qui font -de puredo&rinc, 
& jqui regardent les myileres de la Religion, 
on eft obligé de fuivre les fentimens les plus 
fblides, pour le refpedV qu'on doit à la Re- 
ligion , à plus forte raifon doit-on fuivre les 
fentimens les plus foliHes & Jbes plusafTurez 
eu matière de morale , puisqu'il eft beaucoup 
plus dangereux de s'y tromper. O n fe fervit . 
«ÇoncH. Le- ^ c la. rriémc règle dans le fécond Concile de 
Aiovic.x. Limoges fur le fujet de l'Apoftoiat de faint 
1 Martial. L'Archevêque de Bourges qui y 
prefidoit ayant. examiné les raifous qu'on al- 
lcguoit de part & d'autre , les uns difatit 
qu'il fallait faire l'bffice de faint Martial 
comité xTun Çonfçfleur Pontife, les autres 
comme d'un Apôtre. Il détermina qu'on ca 
feroit l'office Comme ÉHin Apôtre , parce 
qu'il étoit plus probable. qu'il ayoit été du 
nombre des feptante-deux Difçiplcs , & qu'il 
faut toujours fuivre lc.pai;t^ le plus j.ufte& 
le plus raifonnablc. Necejfe eft , ut femper 
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1a règle dont il fe fcrt , il elt nCceflaire de fui- 
vre toujours de deux opinions celle qui cft 
plus folide & plus affurée. On dira peut- 
être' qu'il la faut tenir lors qu'on Juge de 
l'honneu* qui ett dû à un Saint , & non 
pas dans les afïàïres de la confcicnce. Mais, 
a-t-on répondu , quelle étrange maxime ! 
qu'on Toit obligé de fuivre l'opinion la pltts 
* probable & la plus aflurée, pour ne pas rit 
quer l'honneur qui cft dû à un Saint, 8c 
qu'on ne foit pas obligé d'en faire autant 
pour ne pas hafarder le lalut de fon ame, com- 
me fi nous pouvions avoir quelque chofe de 
plus cher & de- plus digne de toutes les pré- 
cautions imaginables.. 

î C'cft ce qui a obligé TÈglife de tenir pour 
ûnc règle certaine 8c immuable, que dans la 
crainte o& Vow fc trouve dans le doute , ii 
faut tettir le party le plus affurc. Cette rè- 
gle eft fi expreffe dans les faints Canons , & 
£ louvent répétée , qu'elle n'eft inconnue à 
perfonne. Mais il faut , a-t-on dit , exami- 
i ner les réponfes qu'on fait ordinairement- à 
cette maxime de PEglife. 

Premièrement , on veut que ce (birunc rè- 
gle de confeil, & non pas de commandement; 
éc qu'ainfi tout ce qu'on en peut dire , c'eft 
qu'il cft toûjoursplus parfait de fuivre dans 
.le doute le party le plus afTuré , mais non pas 
:^ue ce foit une obligation. Il ne faut que 
Jire les paroles des Canons , pour juger s'ils 
• donnent un fimple confeil , une règle d'à*- 
obligation, ^utnigftnr ( eft-i?dit dans le Ca<- Cap Juvcnk 
non f avertis ) in his, qu& dubta funt , qtiod de Smalah 
certlus exiftimamus , t encre deùemus. Ces ter- 
mes-là , tenere debemns , marquent-ils un 
£mple confeil ? Par où diftznguera-t-on lçs 
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confeils des eommandemens , fi ces paroles 
ne marquent pas une obligation ? Peut-on 
fans témérité affurer que des paroles qui 
portent uu commandement fi exprès , ne font 
„ pourtant que de fimple confeil ? Ces termes, 
nous devons , fi gni fient-ils la même chofe 
que de dire , il eft plus parfait ? Si ce n'étoit 
qu'un fimple confeil, il ne feroit pas necet 
faire de l'obferver toujours , & même on ne * 
pècheroit pas en ne l'obfervant pas du tout, 
puis que les péchez font contre les comman- 
demens , Se non pas contre les confeils. Qr 
il n'eft pas permis , dit la glofe , de quitter 
' , ) jamais cette règle , c'eft donc une marque 
Glofa fup. c. qu'elle porte une obligation fort étroite. Sic 
Juvcnisdc . $rgo pttet , quoi in dtébiis femper certtirn eft 
SponfaL fenendum. • :r 

Mais voicy un autre Canon qui levé toute 
la difficulté. Le Pape Innocent troifiéme 
avoit commis l'Evêquede Magdcbourg pour 
ordonner à un autre Evêque , fous pei- 
ne d'excommunication , de quitter le gou*- 
vernement d'une Eglifc qu'il n'occupoit pas 
afTez légitimement. Cét Evêque continue 
le fervice divin dans cette Eglife nonobftanc 
un bruit qui couroit qu'on avoit prononcé 
contre luy la Sentence d'excommunication. 
Après cela voulant fe juftifier, il allègue 

3u'il ne croyoit pas être obligé de s'abftenir 
u fervice divin , parce que l'Evêque de 
Magdebourg n'avoit pas gardé les formes ac- 
coutumées darade fêmblables ccnfures,ne luy 
ayant donné areun averwTement ny avant,ny 
après fa Sentence ; & que d'ailleurs il ne fça- 
voit que fur un bruit populaire qu'il avoic 
été excommunié. Voila fans doute des rai- 
fcnsbien preffantes pour le juftifier j cepen- 
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étant il cil traite comme il véritablement il 
avoir encouru l'irrégularité en célébrant le* 
divins myfteres y &*en voicy la raifon , par- 
ce que , dit le Pape , il luy fuffifoit de dou- 
ter s'il avoir encouru^ l'excommunication,* 
& il devoit fçavoir que dans les doutes il 
feut prendre le part y le plus allure. Licet _ C. ilîud dis 
autem in hoc non videatur omnino ttApabi- Ckrfcb cjc* 
lis extitijfe : qui* tamen in dubiis via tut ht com ' 
eft eligenda; et fi de Ut a ineum [entent ta du* 
bitaret , debuerat tamen potins [e alftinere p 
qnam Sacramenta Ecclefiafiica pertraftare. 
Si cette maxime n'eût été que de fimple 
confeil , auroit-on traité cét Evéque fi ri- 
goureufèmcnt pour ne l'avoir pas gardée 
L auroit-on traité d'irregulier , s'il n'avoit 
fas* péché mortellement en célébrant dan* 
cét état de doute s'il étoit excommunié oit 
non } C'eft le fentiment commun des Do-» 
âeurs , que ces grandes cenfures fuppofent 
un péché mortel $ il avoit donc péché mor- 
tellement en s'expo&nt de dire la Mefledans 
ce doute. 

Secondement , on dit que cette règle de 
droit ( dans ledoure il faut fiiivre le plus a& 
furé ) fè doit entendre dans un cas fembla- 
ble à celuy qu'on vient d'expofer , lors qu'il 
s'agit d'une cenfure Ecclefiaftique , parce 
qu'il y a trop d'indécence d'approcher de* 
Autels, memeavec lefeul foupçon d'avoir 
encouru quelque cenfure , fur tout lors que 
. cela cauferoit quelle fcancWc. Cette ré- 
ponfè, a-t-on dit , Ti'eft paPplus légitime 
que la première. Il eft vray qu'on doit s'ab- 
Jtenir de célébrer dans le doute qu'on a d'à-* 
voir encouru quelque cenfure pour les rai-* 
(ans qu'on a, alléguées. Mais il n'eft pa* 
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vray que la règle de droit ne s'étende qui* 
ce feul cas, en voicy une preuve évidente.- 
Le Pape Innocent troifiéme eft confulté s'il 
faut feparer deux per formes mariées , dont 
Tune eft dans le doute s'il n'y a point un em- 
C. Inquifi- pefchcment dans leur mariage. Il répond à 
tionisdc cette demande que fi ce doute vient de quel- 
fcoccxconi; q UC i e g ere ra ifon & d'un pur fcrupuJe, il 

faut que cette perfonne dépofe fon doute fur 
le confeil de fon Pafteur ; que fi le doute eft . 
fondé fur des raifons confiderables , debitum • 
qui de m reddere foteft , fed poftulare non dé- 
bet. Et pourquoy , puis que la. chofe n'eft 
pas affurée ï Ne in altemtro vel contra lé- 
ger» conjugii y vel contra judtcitwt confeientia 
commutât ojfenfam. Ces paroles font fort 
remarquables 7 poteft reddere debitum , à eau- 
fedu danger qu'il y^auroit de tranfgrcfler 1* 
Loy du mariage en ne le faifaut pas. Sedpo- 
ftulare non débet , de peur qu'en le fai&nt clic 
% rafle contre le jugement de (a confeience , Se 
ne pèche en agiflant dans le doute. Peut- 
on avoir après cela quelque fu jet de dire que 
la maxime du droit ne s'entend, que dans les 
cas des cenfurcs Ecclefiaftiques h II ne sa- 
giflbit point icy d'éviter une cenfurc , on n'y 
parle que du danger qu'il y avoit de faire ou 
contre la Loy du mariage , ou contre celle 
de la confeience. Il eft donc vray que cette 
maxime eft d'obligation , & qu'elle fe doit 
étendre à toute forte de cas. 

On a crû devoir ajouter un autre texte 
formel pour CKie plus mne preuve de cette 
maxime. Les Religieux de faint François 
étant dans le doute touchant certains mou 
de leur Règle, s'ils dévoient étte pris en 
termes de çonuiRndemeut ou de conlcilj le 

- 
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f ape ayant été confulté fur cette matière, 
fit réponfc que dans les chofes qui regardent 
Je falut de l'amc , pour éviter les grands 
remors deconfcicnce , il falloitdans le dou- 
te fuivre le party le plus affurc s & qu'ainfi 
dans le doute' où ces Pères- étoient , fi les 
termes de leur Règle portoient un comman- 
dement ou un (impie confeil , ils étoicnt 
©Mirez de les regarder comme des comman^ 
démens , & le regarder par confecjucnt com- 
me coupables d'un grand péché s'ils avoient - em'ii* 
manque de les fuivre. Nos attendentes , quoi Ê^^j^tcru 
in bis , qtu anima falutem refpicimt y ad vU 
tan do s graves te mot fus confchnti* pars fecit* 
rior efi tenenda ; dicimus quoi liceï ffatres 
non ad omnium , qua fnb ver bis impératif 
n)i modi fonmtut m reguls y fient adpr&te± 
f forum y feu pr&ceptis A^uipollentium obfer- 
vanùam teneantur; exfedit tamen ipfîsfrs* 
tribus ad obfervandam puritatem regnU , 
rigorem, quod ad ea , fient ad dquipollenti* 
■fréLceptis fi noverint obligatos. Yoila un cas 
où il ne s'agifTbit point de cehfiire EccJefia- 
ftique i cependant le Pape veut que félon la 
maxime du droit ils s'en tiennent au plus a£ 
furé. On ne peut pas dire non plus qu'il' ne 
s'agifToit dans ce cas que d'un confeil & d'u- 
ne plus grande perfe&ion , car ces Pères ne 
doutoient pas que ce ne fût un bon confeil & 
une manière d'agir plus parfaite de regarder 
tous les termes de leur Règle > comme des 
termes de comrr^demen*p mais il s'agit» 
foit de fçavoir sMs y étoient obligez en ri*, 
guéur de confcicnce , dans le doute ou ifs 
etoient. On ne peut pas aufli dire que cette 
maxime doit être feulement obfervée par les« 
JUligieux , & qu'ainfi elle n'eft pas d ! obii- 
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fit ion pour les autres pcrlbnnes , puis que le* 
ape repond , fuivant la maxime générale, 

3 m'en ce qui regarde l& falut il faut dans le 
oate fuivrcle plu* afliiré, pour éviter les 
remors de confeience. Mais, dira-on, fi ce 
n'êftque pour éviter les remors de confeien- . 
et , qcla ne regarde que les moyens d'arrê- 
ter les fcrupules & les troubles de confeien- 
ce, non pas la fbûmiflîon que l'on doit à la 
£oy. Il eft aifé de voir que cette objedtion 
combat dire&ement les paroles du Canon,» 

Î[ui portent le mot d'obligation. D'ailleurs 
es grands remors de confeience dans les cho- 
fes qui ne font pas d'obligation, nefe trou- 
Tent pas dans les perfonnes éclairées , corn-- 
jnc le font les Religieux de faiht François^ 
ils pouvoient bien avoir de la peine de ne 
cendre pas aflez à leur perfection , mais ils 
n'étoient pas capables de croire avoir fait un 
péché dans une matière qui ne leur auroit pas 
cte d obligation. 

Latroihéme réponfe qu'on fait à: la ma-- 
xime jiu droit eft , qu'elle fe doit entendre 
qu'on ne peut pas agir à moins de fuivre le 
plus allure, tant que le doute perfèveie , mais 
on peut lever le doute, & le lever facilement, 
s'il en faut croire quelques Cafuiftes , car il' 
n'y a qu'à faire reflexion que l'opinion qu'on 
fuit eft probable , 8c qu'on fc conduit pru- 
demment en fuivant une opinion probable. 
Ce principe leur paroît fi folide , qu'il ne 
leur en faut pa?Wa vantai* pour fc mettre à 
couvert de toutes les attaques qu'on leur 
peut faire. Mais n'eft-ce pas femoquerdes 
règles de l'Eglife ? pourquoy eft-ce qu'elle* 
nous répète fi fouvent que lors qu'on eft dan* 
k doute il faut ne ceifai rement prendre le par- 
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tylc pins aflîiré ? N'auroit-elle pas plutôt 
feu*v Cmsnous effrayer, de nous dire^pout 
lever nôtre doute y que dans ces occa- 
fions il faut faire reflexion qu'on peut fuivre 
en aflurance une opinion , quoy que moins 
probable & moins a durée X N'eft— ce pas eiv 
vérité rendre les plus {aintes maximes de 
gliiè vaines & ridicules ^ Quel befoin avoit- 
cllc d'établir li fortement cette maxime qu'il 
faut choifir le plus affuré dans le doute , s'il 
n'y a qu'a le quitter , & fi on le peut quitter 
fimplement en le voulant fans autre raifonF 
Il n'y a point d'homme de bon fais qui ne 
Toye que c'eft une méchante défaite , & qui 
cft évidemment contraire au Canon Inquifi* 
tionis > qu'olr a déjà cité , on il eft dit , que 
fi le doute n'eft fondé ique fur des vues fort 
légères , il le faut quitter fur le confèil d'im 
Pafteur , mais que s'il eft fondé fur des rai^ 
fons fort apparentes , ilfe faut bien garde* 
de faire ce qu'on doute être mauvais. Ilpa— 
roît par cette diftinâion qu'un doute ne peut 
pas être levé fans avoir des raifons prenan- 
tes, qui nous perfuadent, que lefujet de nôtre 
crainte n eft pas con/îderable; 

D'autres ajoutent qu'il eft VTay que* dans 
le doute on doit fuivre le plus affine, mais 
que le doute confifte feulement à a' avoir au- 
cune raifon ny pou* exeufer , nyr pour con- 
damner une aétion , ce qui n'eft pas , difent- 
ils , quand la chofe eft combattue par des 
opinions diVerfes ,^rfar alor^ il y a des rai- 
fons de faire , & Ses raifon? de ne pas faim: 
nne a&ion , ainfi on n'eft pas dans le doute^ 
& par con/èquent on allègue inutilement 1*. 
maxime du droit, pour prouver qu'il faut fui- 
vre l'opinion la plus folide-& la plus *(furév 



I}* Zefittdf* 

Il n'eft pas mal- aisé de pourfuivre Tcrréu 
par tout où clic fe peut cacher. En croirons- 
nous à ces nouveaux Cafuiftes , a-t«on dit^ 
pour connoîrre en quoy confifle ledoùte , ou 
aux maîtres de la Théologie & de la Philo-» 
S. Tho.dc *<>phic? Saint Thomas nous aflurc que le 
Yarierareq, doute & forme en deux manières j premier 
14. arc, i, iement, lors que nous n'avons aucune rai-* 
fon pour nier ny pour aflurer une chofej 
fecondement , lors qu'il y a- des raifons de 
part Se d*autre,maisqui font toutes fi fortes, 
lue nous ne fçavôns pas lefquelles ont plus 
te'poids , & qu'il faudroit niivre. t^uando* 
que inteiltâtts non inclinatur magis ad unum, 
quamad aliud , velpropfer defefium moyen* 
ÛHtn yficut in Mis probleniatibus % de quibm 
ratisses non bfibernus -, vel propttr apparentent 
aqualitatem eorum , qu& tnovent ad ntram- 
que partem; & ifl* e(t dttbitantis difpofitio, 
qui flnftuat inter duas partes centradiftionis. 
Il ne fe peut rien dire de plus exprés pour 
faire voir que le doute peut être aufG-biea 
dans u» efprip. qui eft. entre deux opinions 
qui luy parpiflent également probables , que 
s'il n'avoit aucune rai/brv- pour condamner- 
S.Antoq.i. ou pour exeufer une adtion. Saint Anto- 
nio ÎCI0# u i ncn dit autant. Il y a du doute, dit cd 
f faint Archevêque , <um rationes funt dqnt 

pondérantes ad utramque partem opinionum, 
d'où il «conclue qu'on peçhc mortellement (t 
on agi&dans ce cloute, lans l'avoir dépofé, cit 
. _ fuivant un part^qui ait des raifons plus for- 

tes que l'autre?^ i/î fufibto dubio adhtreat 
opinions alicujns Docioris, & hfbeat rationes 
probabiles pro Ma m agis quam pro oppofit* 
Arifr l t opinion*- Et puis qu'on demande des raifoni 
vt-cru ' 4c Philofophic , Ariftotc a donné ce me-? 
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inc principe. Sunt mtem probUmat* , dit- 
il , de quitus funt contrer ii {yllogiÇmty dubi- 
Uttonem enim habent ; titrum fie fie b*bent 9 
m non fie ; -eo quoi de utritéfque fint r*tio~ 
nés fu*(t biles. Appés des preuves fi fortes 9t 
fi convaincantes , on np peut foûtenir le 
contraire iàns prévention. 

On a enfuite produit l'autorité de quel*, 
ques Pères , qui font alfez voir qu'on s'ex- 
pofe témérairement , fi dans l'occurrence de 
deux opinions on ne prend-pas la plus afluréei 
ou au mains celle qui fera beaucoup plus 
prohahle, £c qui pourra juftement donner 
une afluranec morale. Ce qu'on a déjà dit 
de (aint Auguftin pourroit luffire ; mais il s.Àug. I. $, 
fiant, a-t-on dit, faire paroître davantage *«Kitrt A ca- 
I*.penféedeceSaiiu. Premièrement , dans la fiS*' 1 *** 
dilputè qu'il eut contre les Académiciens , il ' 
établit pour principe Se pour une maxime 
indubitable, quec'cft ouvrir la porte à tou- 
te forte de defordres , de dire qu'on peut agir* 
prudemment & en fureté de confcicnce , lors 
qu'on fuit : une opinion probable -, il n'y a 
qu'à vok ce qui en 4 .déjà été rapporté. Se- 
condement , il dit ailleurs que de cous les Li- 
vres Canoniiqucs qui ne font pas receus ds < 
tout le monde , il faut retenir ceux que le 
pjus grand nombre ôc les plus confidciables 4 
Eglifcs reçoivent -pour une véritable Ecritu- 
re fainte , & les préférer à ceux qui font rc- 
<reus par d'autres Eglifès moins confidera- 
bles. In tllis firipttms , qu&wn *b omnibus s - Aug.de 
Yteipiuntur , pr&ponendas eas ejfe , qu*s plu- 
tes , graviorefque reeipsunt , êU , quas pau- * 
ciores m'mortfique autboritatis EecleftdL retment. * 
II n'y peut pas avoir, fans doute , d'autre 
xaifon qui nous oblige i f ecevoir les Çcci» > 
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turcs que le plus grand nombre des ïglift* 
reçoivent , que parce qu'autrement on s'ex~ 
- poferoit à ne pas tenir pôur Ecriture fàinte 
celle qui left.cn effet ; & ainû feroit pé- 
cher contre le rcfped qu'on doit à la parole 
de Dieu. Pourquoy donc dans les règles de 
morale ne ferons-nous pas obligez defuivre 
4e que lé plus grand nombre & les pluscon- 
liderables Do<âeurs enfeignent,quoi que d'au- 
tres moins éclairez nous, aflurent qu'il n'y a 
point de mal d'agir autrement > Eft-ce qu'il y 
4 moins de danger de tranfgreffer la Loy que 
Dieu-a imprimé dans. nos cœurs, que celle 
qui eft écrite dans les Livres Canoniques ? 
Troifîcmcment, ce Pere nous fait remar- 
quer que la première dcfobeïfTance du monde 

vient de ce que nos premiers Pcres defobeï- 

rent à Dieu en fuivant une opinion proba- 
ble , j>arce qu'ils croyoient probable que k 
défenfe qu'il leur avoit faite n'étoit pas un 
«véritable commandement ; voicy comment 
S. Aug.de i| parle d'Eve. ArfctrorquodputaviritDeur» 
Gcncfiad tlicujus fignificfitiomssaufadixifcfi mandu- 
o caveritis .morte moriemim;*tqHeideofumpfit de 

frutiu & manducavit. Il eft dit <fAdam en ua 
Lib. 14. de autrc endroit. Adam non eft Jedu&ttsfed tnex- 
CiwDcLc. ptrtus divin* feveritatis in eo falli potuit , ut 
?*# vfni(\le credtret ejfe cemmiffum. «Sut-il jamais 

de perfonnes plus capables de faire une opi- 
nion probable que ces deux-là ? Cependant 
leur opinion ne les a pas exeufez de defobeïf- 
fancea la Loy <k Dieu. # 

S. Aug. lib, C ^ ft P our c ^ a q ue ccTaint Doreur nous 
f o. Hômii. avertit de ne pas trop nous afTurer fur le fen- 
Homa t n,c. timentde quelque Dodteur particulier; il fc 
*• donne luy-méme pour exemple. Si je vous 

tofeigue , dit-il ,,quuae chofcn'eft pas nuu- 
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vaife , & que Dieu en juge autrement , à 
quoyvous 1er vira l'afTurance que je vous au* 
ray donnée , fi vous ne la tenez pas de Dieu ? 
Comment eft-ce donc , ajoûte-t-il , que 
nous pourrons nous affurer J ce ne fera ja- 
mais qu'en recherchant tres-foignculèment 
1 faire la volonté de Dieu. Domtni fecuritas 
valet , etian.fi nolim ^ me a ver o nihtl valet % 
fi Me noluerit i qn& eft autem fecuritas fr ti- 
tres vel mea vel veftra , nifi ut Domtni jujf* v 
intente ddtgenterque audiamus? 

Laftancc n'a pas moins déploré l'abus de 
ceux qui fe laifl'ent conduire par des opinions 
probables , en quittant les voyes les plus foli*- 
des & les plus a(Turées. Il met cette diffé- 
rence entre les difputesdcs feiences fpecula- , 
tives & celles <jui fe font dans la feiencedes 
mœurs, que comme les premières ne regar- 
dent point le falut , il n'importe pas beau- 
coup de s'y tromper 5 mais dans les autre» 
tout eft perd» fi l'on s'y trompe j il n'y a 
rpoint d'exeufe à donner fur le prétexte de 
'ton ignorance , puis que tous font également 
obligez de fe gouverner par un même princi- 
pe y qui eft défaire toutes choies par rapport 
aufbuverain bien, de de ne faire jamais rien 
qui les en éloigne. Hic veto , c'eft-à-dire, La&an.I.tf 
dans la feience du £alut , nullus dijftdio , nul- c » 7i 
lus errori eïi locus , unum fentire omnet opor- 
tet , quia fi quid fuerit erratum , vita omnis 
everùtur. C'cft pour cela , ajoute ce Perc, 
que la feience des moeurs étauit plus dange- 
reufe', Dieu Ta vo&i rendrt^lus aisée que 
les autres feiences ; & fi on vouloit un peu 
s'appliquer , l'expérience que nous avons des • 
chûtes funeltes qui arrivent tous les jours, 
flous apprendront à connoître ce ^u'il y a 4* 
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meilleur pour la conduite de nôtre vie. Hk 9 
ut plus pertculi , itA dtffitultatis minus , quad 
ipfe ufus rerum, & quotidiana expcritntnt* 
pajfunt docere quid fit vertus & melius. Ainfi 
or ne peut pas s'exeufer fi on prend la fautfe- 
té pour Ja vérité , le mal au lieu du bien, 
parce qu'on lepourroit connoître fi on vou- 
loitj 6c fi on connoit la vérité, & qu'où 
ne la fuive pas , on cft encore plus coupable. 
A<prés quoy il conclut , qu'on ne doit pas 
s'imaginer qu'on puifle aflurcr fbn falut fur 
les raifonnemcns d'une fagefle humaine 5 il 
n'y a point d'opinion qui nous exeufe fi nous 
nous Tommes laiiïez tromper j & nous por- 
terons éternellement la peine de nôtre folie 
fi nous avons plutôt déféré aux fentimensde 
quelque Do&eur qui nous aura trompé, 
q-u'aux règles de l'Evangile 6c dp l'Eglifc 
X.A&snt.1. j. qui nous doivent conduire; Sciant igiturtr- 
c - J J» rare fe ê qui putant Philofophiam ejfe fapien- 

tiam r non trthantnr authoritttê cujufquam, 
fed v évitait potius faveant , & tecedmt. Nul- 
Us hic temerittti locus efi # » in Aternum ftulti- 
tU pœna fubeund* efi , fi aut perfon* inanis 9 
tut opinto ftlfa deceperit. Saint Chryfbfto- 
me , ou plutôt l'Authcur du Commentaire 
imparfait fur faint Matthieu , qu'on a mis 
*ntrc les œuv res de faint Ch ry foftome , après 
avoir montré qu'on s'exeufe très- vainement 
fur l'impoifibilité de connoître ce que Dieu 
demande de nous , puis qu'on le tonnoîtroit 
fî on vouloit s'y appliquer comme il faut. 
S.ttryfoft. $Jt*t** f»** &>e*iendMf*csilt*s ,fi fuijfet 
în>pcrcira-] qusrendi voluntts ; Il conclut par ces paro- 
fcrfo^oHorai les remarquables : Quoy donc, fera-t-on 
44» exeufé fi on fe trompe ? point du tout. Si 

Un homme qui veut achçccr des étoffes vifîtp. - 

toute* 



Digitized by Google 



de la II I. Conférence. 157 

toutes les boutiques des Marchands pour 
prendre les meilleures , s'il les examine long- 
temps pour ne fe laifler pas tromper j com- 
bien^ plus forte raifon faut-il avoir plus de 
foin de s'adrelTer à ceux qui enfeignent mieux 
la vérité , & qui font dans les meilleures ma- 
ximes ? Saint Paul nous commande de bien 
examiner les do&rines qu'on nous débite , & 
de prendre les bonnes. Ôgid ergo tgnorans po- 
pulus exeufabilis erit ? Abfit. Si enim veftk^ 
ment a empturus ygiras unum negotiatorem 
alterum , & ubi meliores veftes inveneris > ab 
Mo comparas ; quomodo non oportet populum 
circuire omnts àoEkores , & inquirere ubi fin- 
eera veritas Chrifti venumdatm , & ubi- cor- 
rupta , & omnium ' confejftones cognofeere, & 
ver'torem eligere plus quamw(limmtum?Vc\\t- 
dn douter qu'il ne fût dans le fentiment qu'on 
ne peut pas fuivreune opinion moins proba-* 
ble & moins affurce, & qu'il faut toujours 
prendre ou le plus affûté , ou au moins le 
plus folide ? Il donne enfuite ce falutairc 

- avis, que pour trouver laveritéil ne faut" 
pas fc contenter d*une légère recherche 3 il y 
faut joindre Ja prière, les bonnes œuvres T te 
confulter des personnes expérimentées. 

C'eft pour cela que Pelage fut obligé de S. Aug*. dit 
fe retracer au Concile de Diofpolc , en ce Geftis P«l*- 
qu'ilavoit avancé que les ignorances font ex* & lÇi 
cufables lors qu'on ne peut pas connoître la 
vérité après l'avoir cherchée y car cét Héré- 
tique entendoit après* l'avoir cherchée par 
des voyes purement humaik%. Il neftiffits 

. pas d'avoir fait quelque étude , on Savoir 
confulté quelque Do&ear y . il faut tâcher 
par fes prières & par fes bonnes oeuvre* 
#bkcaiUe« lumicf es 4u £unt Efpiic- 
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Saint Bernard ne laiile aucun lieu de dou- 
ter qu'il ne faille fufpendre fon a&ion, lors 
qu'il y a des opinions contraires , dont les 
unes difent*qu'elleeft permife, & les autres 
qu'elle ne l'eft pas ; Se qu'il faut toujours 
prendre le party ou la volonté de Dieu nous 
N ■ paroît davantage. Voicy fes paroles. Je ne 
ïçay , mes frères , dit ce Perc, s'il y peut avoir 
un avis plus important que celuy que je 
vous donne prefentement. Lors que la vo- 
lonté de Dieu eft manifefte, il faut abfolu- 
ment s'y foûmettre > & vous n'ignorez pas 
qu'il faut éviter très- foigneufement les cho- 
ies qui font manifeftement mauvaifes. Mais 
dans celles ou nous n'avons rien de certain, 
il faut bien prendre garde à ne nous déter-r 
miner pas facilement à ce que nous voulons, 
de peur que le contraire ne (bit ce que Dieifc 
veut j nous devons toujours étr^ dans cette 
difpofition de fuiyre ce qui nous paroît plus 
S.Bem.Sctm. conforme à la volonté de Dieu. In his veto 
dt triplîci rébus , de quibus nihil certi pejfumus invmi- 
iiibje&ione re 9 nihil certum voluntm nojfra défini Ai ; pen~ 
voluntauDri. £ eAt ' tnter utrumque , xut faltem neutri par- 
ti nimis inb&reat , cogitans ftmper ne forte al- 
. ter* pars Deo magis placeat , & parati fi mu s 
wluutatem ejus fequi in quaracumque pxrtem 
€*m cognoverimus inciinart- Mais le malheur 
eft,ajoûtc ce Pere,quenous voulons toujours 
faire nôtre volonté , ce qui nous porte à 
nous déterminer en fa faveur; nous diflimu-* 
Ions de connoître ce que Dieu veut , parce 
que nous cherCîonsce Ct i nous plaît, nous 
perfuadant fauflement que nos ignorances, 
feront exeufées. Hu'ic zccedit , ut itjftmule- 
tnus Domini quéirere voluntatem , du m no~ ' 
&rum facerey&uliquamd* ignmtantm volume** 
babere csfeufationem. 
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-Saint Auguftin l'avoit dit avant luy d'une S. Aug.îii 
manicre admirable. Les paroles de l'Ecri* 
turc font tres-utiles , dit ce Pere, à ceux 
qui en pénètrent bien le lens , mais elles lont 
tres-pernicieufes à ceux qui les expliquent, 
de manière qu'ils puiflent plutôt faire ce 
qu'ils veulent que ce que Dieu veut. Pm- 
culofa vero bis , qui ea votent ad fui cor dis per- 
verfitatem detorquere , potins quam fuum cor 
ad eorum reSitudinem corriger*. Car voicy 
quelle eft la corruption des hommes , & qui 
cft d'autant plus grande , qu'elle eft ordinai- 
re. Comme ils lçavent qu'ils doivent vivre 
félon la volonté de Dieu , ils veulent que 
Dieu parle conformément à la leur 5 & 
comme ils ne veulent point fe corriger , ils 
Veulent autorifër leur dérèglement paries* 
fàimcs paroles , jugeant qu'ils peuvent 6C 
qu'ils doivent faire non pas ce qu'il comman- 
dé , mais bien ce qu'ils défirent. H&c eft 
enim in hominibus magna à* ufisataferverfi- 
tas , quia cum debeant ipfi vivere fecundum? 
voluntatem Dei , Deum votent viverr fecun* 
dum voluntatem fuam ; & cum ipfi notent 
corrigi , illum volunt depravari , rettum non* 
arbitrantes quod Me vult , fêd quoi ipfi vo- 
tent- 

Les premiers Maîtres de la Théologie ohV 
parlé fi clairement fur ce fujet , que ce few- 
ioit une témérité de vouloir contefter qu'ils - 
n'ayent pas crû qu'il faut toûjoursfuivre les- 
opinions les plus aflurées , lors que la di-^ 
rerfité des fentimef$ rend ldFchofes incer- 
taines. On a dit qu'il ne falloit pas oublier 
l'état de la queftion. Lors qu'une pcrlbû-*- 
ne a fait ce qu'elle a pu pour connoîtret' 
& l'a&ion qu'elle veut faire eft mauvîpfc^ 8C^ 

M * 
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qu'elle a une opinion fort folide qu'elle 
n'a rien de contraire à la Loy de Dieu, 
que fon opinion n'eft point combattue par 
d'autres fentimens contraires , ou , s'il y ea " 
z y ils ont fi peu de fondement , qu'ils ne 
luy ôtent rien de fon affurance morale : on 
a crû qu'alors on pouvoit fe déterminer a 
faire cette a&ion. Mais fi l'opinion qu'on a 
que la chofe n'eft: pas mauvaife , eft com- 
battue par d'autres qui font ou plus proba- 
bles , ou également probables , on a dit que 
ce feroit s'expofer témérairement de vou- 
loir agir dans cette incertitude , & que c'ed 
dans cette rencontre où il faut prendre ne- 
ce(Taircment le party le plusafluré. 

S.Tho.quod . Saint Thomas dit en termes formels &. 

jib. 8 t arr,i3. bien terribles, que lots qu'il y a deux opi- 
nions contraires fur une-matiere , il faut par 
neceflité que l'une foit vraye , & que l'autre 
foit faufle 5 & qu'ainfi celuy qui le trouve- 
ra avoir fait contre la Loy de Dieu , quoy. 
qu'il n'ait pas agi contre fa confeience , par- 
ce qji'il fuivoit une opinion qa'il croyoit 
probable , ne fera poiutant point exeufé. 
d'avoir péché. Dicendum eft erg& , quoi 
quando du&funt ofiniones contraria de eodem, 
oportet ejfe alteram vtram , alteram falfam. 
Aut ergoille, qui facit contra opinionem Àf*- 
giftrornm - y ut potehabendo plures prakendas* 
facit contra veram opinionem & fie eu m 
facial contra legemDei, nonexeufatur à pec— 
cato , quamvls nonfaciat contra confeientiam. 
Que h l'opinCn qu'il #iït , ajoûte-t-il , fe 
trouve véritable y il faut voir fi elle eft con- 
trefit confeience , & s'il a dépofé fon doute^ 
en , connoiffant la . vérité de cette opin ion : . 
$*r , comme il dû ailleurs, on eft nccclHû- 
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rement dans le doute lors que l'on n'a pas 
pius de raifon pour un party que pour l'au- 
tre 5 6c alors fon a&ion ne fera pas mauvais 
, puis qu'elle ne fera ny contre la Loy d* 
Dieu , ny contre fk confeience , que s'il ne 
peut pas lever fon doùtc , parce qu'il ne fçait 
laquelle des deux opinions cft la plus véri- 
table , il ne refteroit pas de pécher morte!- 
lement , s'il faifok , cette action douteufc> 

3xioy qu'elle- ne fût pas contraire à la Loy 
eDieu, parce qu'il s'expoferoit à un pé- 
ril évident de péché, & qu'il aimeroit mieux. 
ù. (àtisfa&ion temporelle que la volonté de 
fon Dieu , puis que pour fe fatisfaire il ha- 
iarderok de defobcïr à fa Loy. Et il avoit 
dit auparavant qu'une aétion qui cft faite 
contre la Loy de Dieu n'eft jamais exeufée 
devant iuy , quoy qu'elle nefoit pas con- 
tre la confeience , parce qu'il ne faut jamais 
fc'expofer. 

Le même Docteur dit expreflement ail- s.Tho;ijBo&- 
leurs, qu'un homme n'eft point exeufé en 1. j.an,!©, 
iuivant la faufte opinion de fes Maîtres en 
fait de Religion & des bonnes mœurs - y In bis* 9 
quApeftinent ad fidem & bonos mores nullns 
ixcufamr,^ foqfêatur erroneam opinionem ali- 
cujus Aiagiftri ; non pas même le fimple peu- 
ple , parce qu'il ne faut pas facilement croi- 
re les choies qu'on nous dit (t elles font doU- 
teufes. Peut-cta après cela douter du' fènti- 
ment du Docteur Angélique ? Il dit encore s. The. 
en un autre endroitxiuc les diverfes opinions Opufc in 
dans lamoralefonp^jprtdanj^reufes > i» qui~ F rofeniio % 
hm periculum eft diverfa fentire & opinarh 
mais quel danger y auroit-il j: fi on pouvoit 
en confeience fui vre celle- qu'on, voudroit t 

Ou a ttu qu'il-.ac&llojitr pas feparer foiotf 
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&Bbnav. 1. Bonaventure de faint Thomas, puis qu'ifs 
sr. de profef. ont été tous deux pleinement conformes dans 
fcl<g.c, u. C ette dodlrine. L'un & l'autre condamnent 
également la confiance qu'on veut prendre 
fur les opinions moins probables & moins 
aflurées. Il n'y a rien de plus beau nv de plus 
folide fur ce fujet que les paroles de faint Bo- 
«aventure. §l*are vult altquis , dit cét ad- 
mirable Do&cur y fe committere perkulo pro 
. modteo motu proprU voluntaùs , vel pro par* 
vo commodo in incerta opinion* f navel atte~ 
rius ? Vt fi Deus approbet illam opinionem^ 
évadât fine lucre mer in : fi autem reprobet 
eam, damnetur ; maxime cum taies opinio* 
nés quandoque pericuhfiores fini , quam aper* 
tâtranfgrejjiones , quia ubi fcitfe homo delin- 
quere , facile corrigitur ; ubi autem nefeit fe 
feccare , & infuper crédit Ucere , inde nec in 
morte pure conteritur propter falfam (pem y 
quod fibi forù licuerit , vel minus in e$ pec- 
cavertt , baculo arundineo , & confrafto in± 
nitens. Voluntas bona plana via régi a & fe- 
cura débet incedere , reliftis dubietatum diver- 
ticulis, quafi fufpeftis latronum femitis aper* 
tes &certôs juftorum colles ambulare. Voi- 
la fans doute , a-t-on~dit, des paroles bien 
remarquables , qui marquent affexque faine 
Bonaventurc n'etoit pas dans le fentiment 
qu'on puifTe fuivre une opinion moins pro- 
bable & moins affurée , combattue par une 
autre plus forte & plus aifurée. Comment 
anroit-il approuvé ces forces d'opinions 
probables & nCins alTufies , puis qu'il dit 
qu'elles font comme un rofeau ou un bâton 
rompu , fur leauel on ne doit pas s'appuyer* 
& comme un chemin plein de larrons , par 
lequel orx ne peut paner &ns mettre fa vie 
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en danger ? Mais pouvoit-il parler plus clai- * 
rement que de dire qu'on fera damné, s'il 
arrive qu'on ait choifi une opinion contrai- 
re à la Loy de Dieu , fans que la probabili- 
té p.rétendub* de cette opinion puille juftificr" 
celuy qui l'aura fuivie ? Mais enfin comment 
ne veut-ort pas refléchir fur ces terribles pa^- 
rôles , qij'il elt quelquefois moins dangereux 
de pécher ouvertement, que de fetrompeç 
en luivant une mauvaife opinion qu'on croit 
probable ; puis que cette opinion trompeufe* 

> met uneperfonne dans le danger de ne le ja- 
mais bien repentir d'une aétion contraire a la 
Loy de Dieu, qu'elle n'aura faite que parce 
qu'elle a crû la pouvoir faire ? 

Scotne parle pas moins clairement pour Scor.fnfi 
cette vérité que /aint Bonaventure Lors dift.a^.q. 
au'il y a desdifputes fur un point de morale, " nica mm * 
dit ce Doéteur, par exemple quand les uns di- * 
fent qu'un contrad eft licite, & que les autres 
difent qu'il nel'eftpas; leplusaffuré eft de 
ne rien déterminer , jufqu'à ce que la veri-> 
têparoiflc j car fi les uns difent que c'eft un 
peché , & que les autres difent que la choie 
eft jufte , on mettra le monde dans la per-* 
plexité j & ainfi on Texpofera à pécher. Si 
enim tta effet , quod un us Bofior dieeret ali- 

' quem peccare mort Aliter , nifi fie faeeret , & 
stius quod peccaret , fi fie faeeret, tune fim- 
plex foret perplexm : ideo btne videndum eft in 
tporalibHs antequam filiqmd ajferatur. 

Le même Dofteur donne en un autre en- Scor;!n 41 
droit cette règle ir^ortanfll que lors que dift. »7- <!• 
nous avons une voye plus facile & plus af- umcan,iv 
forée pour rentrer dans la grâce de Dieu, 
nous lommes obliger de la prendre y Se ce 
icroit une témérité d'en prendre une autrç 

» 
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vïix& dïÊiilc St plus incertaine , puis cjti'eii 
cela <ridus nous expôferions au danger de per-* 
drc nôtre falut , 8t nous paroîtrions le mé-» 
prifer. Vbi vifr efl facilior , id eft mugis ir% 
pote si aie hontmis 9 & certior ad grattant recu± 
perandam » tenetur quiliùet ad illam vïam y tta 
quod ilU omijfa non attenret aliam difficilio* 
rem ér incenitirèm y efuia tune fe exponeret 
periculo fua falutis , & videretur effe contem-> 
ptor pripri* falutis. Si une perfonrte (c trou- 
ve donc entre deux opinions , dont Tune 
condamne une a&ion de péché mortel, &c 
Tautre l'excufe*; fi elles font toutes deux 
également probables , eu fi celle qui la con- 
damne cft plus probable ; il eft clair que la? 
N voye la plus facile & la plus aflurée eft de 
• ?abftenir de cette aftion , & par confequenr> 

félon les principes dfc ce Do&eur , il la faut 
quitter , autrement on s'expofe & on mépri- 
le fou falut: Que peut-on dire de plus fort >' 
Il s'exprime encore mieux en un autre en- 
droit*, ou s'étant fait cette obje&ion qu'il 
y a beaucoup de doutes dans la morale , puis 
qu'il y a tant de diverfes opinions , dont les 
unes condamnent certaines aékions de pechc 
mortel, les autres les juftifient y il répond 
tres-folidement que la voye du falut n'eft 
pas pour cela douteufe, parce qu'on doit s'ab- 
fienir ds- toutes ces opinions , comme étant 
trop daneereufes. Que fi quelqu'un eft fi té- 
méraire de négliger loi* fàlut , & de s'expo- 
ferau danger, il péchera mortellement^ quoy 
que l'adtion qCil fait foit pas un pechê 
Seor; îh <\. %\ dans fon efpece. Et fr obpcias , multa in afti- 
froiogifem. bus humants funt dut ta, utrum fint peccatm 
w fine mortalia, etiam fuppofitis omnibus doftrims 
P*ltvtHm, Refppndco ntn\ *Jl id$9 dubia vi* 
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félms fimpliciter , quia à talibus ttnquam 
pemulofi* débet homo fibi ctvere 9 & cuftodif , 
. fe f ne dum expomt fe periculo , incidat in pec- 
catum- §2x*d fi nolmrit quererefalutem , fed 
non cave* do exportât fe periculo , ubi forte de 
génère a ci h s non eft peccatum mort nie, tamer* 
peccabit monaliter fe tait periculo exponendâ. 

On pourroit ajoûtcr un grand nombre^ 
d'autres Theolôgie/is & Canoniftes très- S.Atiion.a 
confiderables , qui enfeignent tous qu'on s ex- p- tit. j. c* 
pofe témérairement, fi quand il le rencontre l0 «i% £< H 
deux opinions également probables on ne 
fuit pas la plus aJuirée i & ^qui ne permet- 
tent point de s'aflurer fur une opinion qui 
favorite la liberté, fi elle n'eft plus proba- 
ble que la contraire , en forte qu elle puiflfe, 1, 
donner une a/Turancc morale oue l'aûioa 
qu'on fait n'eft pas mauvaifc ; h on fait le 
contraiic,on pèche mortellement, fi la matiè- 
re eft griéve. C'cft ainfi que l' enfeignent cx- 
prclTemcnt faint Antonin y le Cardinal Caïe- 
tan> Navarre, le fameux Gcrfon, ledoâe Cerfon.trf 
I?rofper Fagnan, &: plufieurs autres très- ^ J ff ? b ulis ma * 
tpconunandables en pieté & en do&rine. col. B* - '*** 
Mais; il n'y a rien de plus fblide tiy de plus , Navar. fup, 
pieux que ce que Mutîus Vitelefcus , Ge- c. fi^uiade 
neral de la Compagnie de j e s u s , en écrit p Œjjfc-dif. 7. 
<fens janc Lettre circulaire , qu'il adrefTc aux ° Câlct in 
Supérieurs de cette iiJuftre focieté. Prcmic- fummaverbo 
renient, il leur marque ^'épouvantable dan- opinio. 
ger où l'on expofe lésâmes par cette nuilti- Pfo^pcrFagw. 
tuefe d'opinions probables ; togprés quojr il ,Jg£ 
leur ordonne qu ils prennent foijmeuferaent Conftitut. 
gai;dc flue les Profcflêurs de Th3Rogie qui Mut. VheU 
feront K>us leur conduire , ne fe fervent point Epîft.^. ad 
de ce«$ pernicieufe maxime (cela fe peut 
(oùttnii , çd^ eft probable, cela a fon au-, 

K 
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torité. ) Mais qu'ils s'attachent aux opi- 
nions qui font les plus affinées , qui font 
.enfeignees par les plus célèbres Autheurs , & 
- [qui enfin font les plus conformes aux bonne? 
jnœur^ Verum adeasfententtAs accédant,^*, 
tutt or es , qui graviorum, mAjorifqxenominis 
Bocïomm fuffragiis funt freqttênt*tA> bonis 
tnor 'tbus conductmt mugis. 
Card. în ' Le Cardinal Bellarmin écrivant à fon Ne— 
Epift. ad ne- veu ^ n'eft pas moins zélé pour cette opinion. ■ 
poicw-ûimar rl luy donne C ette règle, que fi quelqu'un 

veut affurej fon falut , il doit chercher 1* 
hérité avec tout le foin poflfible , A ne ft 
. point arrêter à ce que la plufpart font ou. ^ 
jsnfeignent dans ce fiecle corrompn. Que fi 
xm ne peut pas découvrir pleinement la vé- 
rité, il faut abfolvment prendre le party le 
aAiis affuré , débet omnîno partem tutmtm 
fatii , & nulU ratione ad minus t ut *m par- 
tem declinare. Il en donne une tres-folidç 
«ifon ., parce que , dit-il , il s'agit de l'u- 
" nique affaire quand il eft queftion du Gdut 
\ ' éternel, & il n'ett que trop facile de fefaire* 
une confeiençe erronée fur l'exemple des 
autres , 9ç fé précipiter ainfi maL-hcureufe- 
inent dans ce lieu terrible, ubi vermis non m0- 
rhur, & ignis nonextïnguitur. On ne pou- 
voir mieux conclure cette queftion que par 
< ïcs paroles de oe pieux Cardinal. 

Mais , a-t-on dir , ce n'eft pas affez d'a- 
yoir étabïy cettp doArinc fur des autoritez 
& fur des raj£*ns tre«>reflkntes , fi on ne 
r ép ond pa^à deux ob j eît ions qu'on fait ordi - . 
nairemcntT & qui paroifTent affez folides. 
ta première, n*efl>ce pas agir avec affu- 
rance lors qu'on agit ptudemment , & n'effc- 
cc-pasagir prudemment^juc de fume uàcopi- 
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nion raifonnable , quoy qu'elle nefbit ny la 
plus probable, ny la plus afluréc. La féconde, 
peut-on fans témérité acculer un; fi grand- 
nombre d' Amheuxs ? configurables, quienfcî- 
gnent & foûticnnent cette maxime ? 

On a répondit à la première objection 
«m'on- pourrait bien fe difpenfer A*f répon- 
dre après tout ce jqu'on a dit cy-deflus : 80 
x|u!iLéoott étrange qu'on voulût faire pàflcp 
pour prudence une véritable préfcmption. 
O ieroi t- on dire que c'eft une prudence à> um 
Médecin de donner à fon malade le remède 
•qu'il croit le moins capable de le guérir , 6c 
<ju'il croît plus probablement le devoir éli- 
re mourir I Ufl« Prêtre agiroit-il prudem- 
ment s'il entreprenoit de le fervir-d'une ma-^ 
tière. dbutenffi dans Tadminiftratïon des Sa— 
«.^.OnWp^roh-i.™» prude,, 

s u donnoit le gain d un procès a la partie 
qui a le moins d'apparence de droit , fou» 
prétexte que fon droit efr probable , quoy 
qu'il ne lefoit pas autant» que celuy* de l'au». 
trè^Ua:) homme paflbroit^il^ pour prudent 
Shib ^ entreprenoit un procés/> qtriî; felotti'a*- 
des meilleurs ;Avocats<qu-il confuIte> 3 ne 
lfeyvdoir pas reiiffir, quoy que d'autres Inj 
diient que fit caufe eft bonne V Tous ces car 
ne choquent- ils pas le bon fens , & la plut 
part ne font-ils pas : cen furez par- l 'au tor i te 
du faintSicgè 1 Etj quoy ! t<r feta >une im- 
prudence dans toute (b rte d'aiEûres tempo 4 
relies de ne pas pi -^dre lesyoyens Jes plut 
affurefc y quand on croit que lès autres nui- 
ront au lieu de profiter ; 8ff ùti appellera p*fc^ 
dence de fu i v-i e l'opinion; la moins jjrpbable 
& la moins alfurée dans l'affaire de fon falut, 

«te&-à-«dir*> qu on ne <:ontera pod*ricfr4e* 

N i j 
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fuivj-C l'opinion , qui félon.- les plus grandes 
apparences doit dajnncr une ame ? F^t-il ja.- 
ipais une prudence plus étrange. 

Pour ce qui cft de ce grand nombre d J Au*» 
5. Hievon. 1. theurs qu'on allègue , il ne faut pas s'en 



u juftement i ceux xjui font cette .obje&jon , ce 
que faint Jérôme difoir à Jovinien , lors 
qu'il layiJlegtfoit la multitude de fes feda- 
WOTS. glorieris , quod multos Difcipulos- 
h*be*t. Ne vous glorifie^ pas d'avoir un 
grand nombre de Diiciples -, Jésus-Christ 
a enfeigné dans la Judée , Se il n'a eu que 
douîte Oifciples /qui l'ont fuivy $ &> méme > 
il s'eft trouvé tout feuldans (à Paffion ( tor- 
cular çfilcâpi ffilfés ê Ifaïe 65. ) dans le temps 
que tout le monde applaudiffoit à Iadoâri- 1 
ne des Pharificns. S i plufieurs fiiivent vôtre 



véritable , que parce qu'elle favorite la vo- 
lupté ; ils ne vous approuvent pas pour la 
vérité qu'ils reconuôiflaat dans yos paroles, 
mais pour la liberté que vous donnez de vi- 
vre dans le vice. §l*od jnttlti a cqutefeant fen- 
tentU tut , indicium voluptatis eft -, non entm 
tam te loquentem probant , quam fuis fanent 
vitiis. Ce n'eft pa§ qu'on veiiillc diminuer 
tien de l'eftime qu'on doit avoir pour des 
A ut heurs Catholiques , pieux & fçavanS; 
mais après tout ils îr'on t pas allez de crédit 
pour nous fàiïe quitter le* règles des faints 
Canons , des Perçw des Maîtres de la 
Théologie, & <dc la véritable prudence 
chrétienne. O n ne peut pas même delà vouer 
que la pluftart n'ayent Un peu trop condçf- 



«oç bigp ce aombv.ie Jto&zwt*- i^m* 





tendu à 



on exa- 
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.prétend être fi grand & fi fameux , on fera 
bion emfearafféd'yen remarquer un lïulque 
i'Eglifareve*e comme un Saint. 
11 jtterefte phwqu'à expliquer detfx règle* 

-du droit qui fem bien t favori fer les défen^ 
feurs des opinions probables. La première 
dit que la condition du poflcfTetfrcft la meil- 
leure, & qu'une perfonne doit être mainte- 
nue dans fa pofleifion , jufqu'à ce qu'oit 
prouve quelle n'a pas de droit. La fécon- 
de règle dit, qu'il faut toujours juger en 

-faveur de celuy qui eft aceufé , s'il ne paroît 
pas manifeftement qu'il eft coupable. Il fe- 
ra donc vray , félon ces règles , que dairts la 

.rencontre de deux opinons probables, donc 
l'une défend une aétion , & l'autre la per- 
met, on pourra fuivre celle qu'on voudrai, 

: puis qu'on eft en poiTeflkm de fa liberté , ju£ 
qu'a ce qu'il par oifle clai rcmeric qu'elle eft 
défendue par un commandement . On ne pé- 
chera pas non plus en fuivant la moins affilV 

i lée & la moins probable , puis que dans le 
doute , fi on eft coupable *, ou fi on ne l'eft 
pas, il faut toujours juger en faveur de celuy 
qui eft accttfé , & le tenir pour innocent- 
Ces règles y a-t-on dit ,. font pour la Jvr- 
ftiçe civile & politique, mais nullement pour 
l'intérieur delà confcicnce , feloa la doctri- 
ne prefquc générale des Canoniftc$ j car port r 
la première règle , elle regarde fi peu l'in- 
térieur de la confcicnce , que ceux même'qui 
fbûtiennent le ptty; fortcj^nt qu'on peut 
fuivre toute forte Iropinionsfrobables ,- di- 
rent qu'il eft très- ridicule d'alléguer la poC- 
feffioû defa liberté contre Dieui, comme G 
on pouvoit s'imaginer qu'il y eût procès en-* 
tre Dieu 3c nous> pour fçavoir qui des doue 

; N iij 
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remportera par le droit de la poSffeflÊeW/ 
g«f * 00» vide**-, <:dit ua-ccîebre Théologien^ 
Vafq.int. i. rïdiculum ejfe allcgnre poffejfîonem ItbcrtAtis 
difp. 6s. c. contra Deum ? Quafi -vero imagmari vjuis.poffit 

4 ôcdifp. **. n^biftHmÀèAnurhnmu^ff 
Jioms, qmn imo in ctmfa Çuccitmlcrt ? , jîtr**- 
Jïra foflejfîo çrobetur anteriarf. Mais rJbfetw: 
.un p^u examiner cette règle ^Ar* ym/b 

gm Rcgula ^ Q r ^ fi|) qu€ h ^ffdft^ d'en bieivnc 
.fût pas privé de fa poflslfion^ bu n'y fut 
pas- troublé par ila violence: de ; fa par- 
tie , consuiie il paroît par piufieurs autres 
s Loix , particulièrement par k Loy jf. 
C. uti pojftdetis. Diront- ils qu'une ame doit 
. 1 1 r e mainterioë dans la p o flirilï on de 1k 'liber- 
té contre les violences qàefJQieu o«r:fa ; co*- 
Jfeienée luy peu Veut faine fUt plus , tfertc 
•règle n'a pas de lieu dâns des taufes crimi- 
nelles , mais feulement dans èes civiles* >Qjû 
-a jamais oiiy dire , comme Tcmatxjfcc le de- 
tte Pagnan , iqu'undionomc/étant accutë d'un, 
larcin , ou de tjuelqu'^iPDre i crime , demande 
vd'étre atrfbufl :par fc Juge i, parce iqvt'il eft asi 
jK>fleiIion ide -ne (point commettre ces Sorties 
de crimes Et xfî un Juge pionon^ok qu'il 
faut le maintenir dans cette pofleilion , ne 
fe reodroit-il pas ridicule. Mais , n'*ft-il 
pas encore plus ridicule de dire qu r une ame 
pour fe j uftifier qu'elle n T a point peché con- 
tre-Ja Loy de Dieu, eft en droit d'alléguer 
qu'elle fcft en pafleffion dp fa liberté ? i7roi- 
némement , les Loix maintiennent 1 une per- 
fonne dans la poflèlEon d'un bien , lors qu'u- 
ne autre perfonne la luy contefte , de peur 
qu'ils n'en viennent aux armes , comme il 

ff. de uftf. . paroît par la Loy iquiffimum ï Diront-Us 
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éue Dieu & l'ame contcftent fbr la poflef- ' 
«onde la liberté 3 & qu'il faut maintenir la 
créature dans fa poflellion y de peur qu'elle 
n'en vienne aux armes avec Dieu ? Quatrié- 
mement , comme difent les Loix , la main- . 
tenue* de la pôfleffron ne donne pas un droit 
abfolu fur la chofe qu'on poflede , ce n'eft 
que par précaution , jufqu'à ce que la caufe 
toit entièrement jugée. QifiJs nous difent 
à quel Tribunal doit être portée- la caufe 
de la créature contre Dieu pour la mainte^ 
nix dans fa pofleflion >; jufqu'àTfce que l'af- 
faire foit tout- à-fait décidée ? Enfin cette' 
xeglen'apoint de lieu, que lors que les droits 
des parties font obfcurs départir d'autre j 
car fi une des parties a voit évidemment bon 
droit, quoj qiie le droit de l 'autre fut obfcuty 
on ne laifleroit pas déjuger en ta. faveur \ & 
il ne ferviroit de rien a ecluy dont le droit 
. feroit obfcur , d'alléguer fa pofTeifion contre 
celuy qui fait paroître le fien fort liquide, 
©feront-ils dire que Dieu & l'aine font dans 
cet état , & que le droit de Dieu eft aufli 
©bfcur que celiry de la créature ? On Jaiflfe * 
juger aux per/ounes prudentes , fi cette re-r 
gle eft bien appliquée pour fervirde cpndui- 
tc dans les affaires de confeience. 

L'autre règle n'a pas plus de raport à la tùiw 
feienec que la première. Il y a cette diffé- 
rence, dit la glofe, entre le jugement qu'o* étoffa fii&.c.- 
doit porter contre quelqu'un , & celuy qu'on fc ra ^ n r f 0 cr< . 
doit porter coritreToy-méme , que dans lfc b o Lftîmarc? 
. doute on ne doit j amais coSlamner un au,t re 
s'il ne paroi t manifeftement coupable ; mais 
on doit toujours juger contre foy-même, 
parce que, encore que ce jugement ne paroifle 
pas favorable # . il eft pourtant le meilleur 8c 

N ïïij; 



• 



Digitized by Google 



I 



*fï Xefuftat 

le plus aâos&SMF générale eft.ut ubï periculum 
animé vertitur , pr&fumatttr in deteriorem 
farter» ,qu& Iket videatter de ténor y tamen me- 
S, Tho- x. ». ^ & tutier. Saint T homas établit tres- 
q, 6o. a«. 4. fondement cette différence * lors que la ve- 
nté du crime ne paroît pas clairement dit 
ce grand Do&cur , nous devons croire les 
autres innocens , parce que nous ne devons 
jamais nuire ny au bien , ny a la réputation 
de perfbnne , à moins d'y être contraints : 
Mais à nôtre égard nous devons toujours 
interpréter les doutes en mauvaiie part , fé- 
lon ces paroles de job , verebar omnia opéra 
tnea % parce que, comme noys fommesobli- 

Sez de remédier à nos défauts , il eft expç- 
ient dé fuppofer que nous fommes coupa- 
bles 9 afin d'y remédier avec plus d'ailurancc. 
, Vbi ndn apparent mantfefta mdtcioj debemies 
alios repfétare bono* y qma cantemptum aiet no- 
eumtntum alteri non debemus inferre nifi 
caufa cogente. At c 'trca nos ipfos debemus du- 
bia interpréta** m mdlam petrtem y fecundum 
illud fob verebar omnia apera mea ; quia 
^'TiïmkMkeamus malts noflris adhibere reme— 
dium, expédie , ut fecurins re médium *ppo~ 
natter, fupponere id quod eïl deierius. On ne 
fçauroit répondre plu* folidement à i'obje- 
étion propofée. 
ft ^* Jf ïï5; ^ c On a enfin conclu avec feint François de 

S.4.pï.T' #Salcs ' T* C ceft ravertiflement des avertif- 

femens de chercher uix bon Direfteur pour 
la condaitede fonamej 8c il lefaut choifir, 
dit ce grand PrCat , enre dix mille , car il 
s'en trouve moins qu'on ne fçauroit dire 
qui foient capables de cét office. Car on ne 
peut attendre rien de bon de la conduite 
4'ua aveugle. Il le fau; donc çhoifir , ajoûcc 
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ec grand Saint , plein de charité , de fcicncc 
te de prudence. 

■ I . ! ■ M ■ !.. ■ ■ 

rt QUESTION/ : 

Touchant tes d ifpofitions qu'on doit avoir 
dans la Confejim î fifo-il d'avoir 
" Vattrition? en quoy confifte. t-clle ï . 

ON a répondu à la première demande, 
qu'il ne feroit peut-être pas difficile de 
s'accorder fur cettg matière , qui a cauft tant 
de oonteftes , fi on vouloit agir un peu de 
bonne foy , & ne fe laiiïcr pas préoccuper 
par des (entimens qu'on foutient aflez ordi- 
Ittireirçent avec jrlus de chaleur que de foli- 
dité. Il cft vrày qu'il y a eu plufieurs illu- 
ftres Dofteurs dans l'antiquité' qui ont en- 
feigné q\ie Tattrition n'etoit oas fufRfante 
arec le. Sacrement pour juftincrx une amc 
gui eft dans le peché : mais fi on veut un 
peu confiderer les mauvaifes confequenecs 
qu'ils ont tirées de ce principe , on verra. 
Qu'ils ont parlé dans un temps que les cho- 
ies n 9 étoicnt pas encore alïèz éclaircies. Si 
faint Bonâvcnture, le Maître des Sentences, Magîfter 
te plufieurs autres, avôient veu dans leur fe?*? 
temps les décifions que l'Eglifcen a faites, $ bqimv.î* 
, ils n'auroient pas dit, comme ils ont fait , 4. jift. i«* 
que les Prêtres n'ont d'autre pouvoir que p. t. art. fc* 
cehiyde- déclarer que les oechez font remis, 
ou q ne- s'ils contribuant à k rem i fît on dès 
péchez , c'éft en l'obtenant par l'es prières; 
& non pas en proférant les paroles de l'ab- 
fôlution : te apparemment s'ils avoient veit 
ces conclufions condamnées , ils auroient 
jehangé de principe, & auroient cnfçign^ 
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que la contrition n'étoit pas abfolument ne-' 
ccflaire dans le Sacrement de Pénitente. Ain-' 
fi ceux qui veulent trop fe fonder fur leur 
autorité , pour foûtenir la neceflité de la 
contrition y devroieta fe fouvenir qu'ils font 
•obligez de la quitter dans les confequenccs 
.qu'ils ont tirées , quijfont pourtant fi bien- 
liées avec leur principe , qu'il eft bien mal- * 
aife de foûteak l'un fans établir l'autre; 
comme en effet ilsontdit que le Prêtre jaV 
voit pas le pouvoir d'abfoudre , parce qU'ife 
fuppofoient que les ; pcchez étoient toujours 
neceflàiremenc remis avant l'abfolution. 

on potejl Àn culfârn , pro co qnod digne acce* 
de-as ad abfoluttonem r accedit ton tri tus , ^ 
fufeitatus ; &it* f/l-tïjAnf Hélpa rennjfa > dit 
iàinr Bona ven ru re . I . • i 

_ Secondement, on a dit , quec'étoit en vain 
que quelques-uns s'efforçoient de montrer 
que T les Pères & tous lesanciens Dodteursont 
enfeigné , que la contrition étoit abfolument 
neceuaire dans le Sacrement de Pénitence, & 
que la do&rine de l'attrition eft nouvelle. 
On verra dans la fuite que la do&rine , que 
prefque tous les Docteurs enfei^nent depuis 
le Concile de Trente ,< n'a pas été inconnue 
aux plus illuftres Théologiens del'antiqui- 
ré , non plus qu'aux anciens Pères de l'Egli- 
fe. Ileû vray qu'ils n'ont pas toujours pris 
les mots d'attritipn & de contrition comme 
le Concile de Trente les a pris j ils nediftin- 
guoient affez Jbuvent l'attrition d'avec la 
contrition , qu'eu appcllant contrition ce' 
mouvement de Pénitence intérieure qui fe 
trouvoit uni à la grâce (ànétifiante qui en 
itoit comme la forme & la perfedlion j & 
«n appcllant attritipn ce même mouvement,. 
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-lors qu'il: n'avoir pas encorjerreepu cette per- 
:fcction. De faç on qu'un même* Adc , (elon 
les dirers rapports qu'iLayoit à> Ja 7 u (ti fi ca- 
tion. , pouvait :ctre appelle attntion ou con- 
trition îCneifcainfi que faim Thomas en^- s. Tho.în 
ru'autros ^ex^liqiioit ces deux ternes. G^ern- *7> q. u 

-admodum ^tiaittUs mnterïaUs ante tntrodu- ¥}' * < ] uaB " 
?fHontwforœ& dicitur ïnfaKniis ,{$>fît form*~ iuncu a 
4*-$*r imrodu&iottjèm form* ; Jic mêtw libtri 
mr&rtriti qui, fy fejnfonrnifi efi> ± fi continuetur - 
ïufqut.md igraiiiMnftifiomm jfe formatus^ II s. Tho. de 
-dit en un au t re endroi t ^ ^qyiç toute forte de vcritaïc 18, 
-douleur du pèche s'appelle contrition , lors * ru 
-qu'elfe fe trouve ;unie à Ja grâce fan&ifiante. 
^Orunis dclor de peceato in htùbeHH gratiem 
refi rontrith. Albert le- Grand donne Ja me- /if> ert j^ ac# 
-me d cRni rio n de ces deux Actes dé confcrjb- i n 4. dift. if" 
Mon & d'mtxiaon 9 où plutôt d'un FeuJ art. 8. 
-Aéte^ qu'il appelle aattrition dors qu-il eft $«*.iii4. 

rnroduît dans fttmfti avant iWWîrin *U ta dift. 14. q.-*i* 




né par l'union a la grâce. Bicendam quod 
meo judttiû 9 untês &idem dolor in fubftanti* 
-ffûteft tffg attrhwnh& tmtritionis H fi eut fides 
-informes prteft freri format*. &c©fc.Téxpliqtic 
auiTi de méme. ' ï«n t i ' 

lie Conci le de Trentœdonneru ne* autre dé- 
finition de la contrition & de d'attrition,, 
s'arrètantà l'expoutiondes Théologiens des 
derniers temps. Il fuppofeque ce (ont deux 
A des bien différons. ; Il appelle co n t r i t ion 
cette douleur de- l'ame xràij^t conceuë par 
le pur motif dcU'amou r de trou, fit qui dé- 
tefte le péché félon qu'if cft une offenle con>- 
mife contre £à divine Majefté : il appelle 
attrition cêt A de de douleur que l'amc con- 
çoit par ie motif ou des peines de. d'Enfer,. 
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©u de la turpitude que la Foy nous découvre 
dans le pedhé> ou parce qu'il noufc privfedc 
iâ grâce dfc Dieu, & de notre bon- heur éter- 
nel. Ceux qui s'empreflent tant à- faire voir ^ 
que les ancien* Doéteuri* ont» tous enfeigné 
qu'il falloir neceflairement la contrition 
pour êtrejuftifié , même dans le Sacrement 
de Pénitence , n'ont pa* affez examiné dans 
quel fchs ils prenoienc les' mot* de càntriv 
tion ÔC d'att r ition. 1 1 eft.vray que félon leur 
tepofition il falloit avoir la "contrition en fc 
"fconfeflartt , parce qu'ils appclloient ainû tou- 
te fofcte de douleur r qui fervoit de difpofi- 
tion à la grâce fan&àfiante , fle qui fc trouw 
rcit unie a la grâce , mais ils ne p renoient 
pas ces termes» de lamaniertf <ju J on les p*ch<f ' 
aujourd'huy. Et bien loin qu'on puiile in- 
férer de leurdoétrinc r que la contrition èft 
abfolumcnt necellairc pour recévoi* l'abfo- 
. lu tion y on en peut juger le contraire en 
prenant le terme de contrition 3 ; comme nous 
Je prenons à prefent, puis qu ? il paroi t que 
ces Do&eurs admettoient une difpofiuon 
dans- l'ame qu'ils appelloicnt attrition > par~ 
:ce qu'elle a étoic pas eàcore jointe, à lagra*- 
ce fandifiante , qui dévenoit enfuite -contri- 
tion fi elle perfeveroàt jufqu'à- l'infufion de 
la grâce. Cette difpofi tion qui devenoit cori- 
. trition fans être autrement changée que par 
l'introduction de la grâce , ne pouvoir pas 
être ce que nous appelions contrition, par- 
ccque cette dtfpofitio^, que nous appelions 
maintenant 3dntritio? r , cft neceiTairexnent 
unie à la grâce fluidifiante & par con lèguent 
ne peut jamais être que- contrition , au lieu 
que la difpofi tion que les anciens Doâeurs 
appelaient contrition , pouvoit demcuicc 
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<Kms l'état de fimple attrition , comme ils 
difoient , & lans eue unie à la grâce. C'é- 
tok donc m* Aâe qui n'étoit pas toujours 
fuivy de la juftification , & qui en étoit auffi 
«quelquefois fuivy , 8c par confequent c'étoit 
une difpofition qui n'itqit pas une veritablç 
contrition , dans Je ijbns que jious la pre- 
nons.-; . \ . 
- .Mais afin de connoître leur /intiment; 
avec plus ^i'affurance , il faat, a-t-on dit, 
feparer la con t r i ci on Se l'attrition des divers 
fes définitions qu'elles peuvent avoir, 8ç ^ 
prendre la contrition pour cette «difpofiûoa 
dc l'amc , qui fuffit toute feule i lajuftifU 
oation fans le Sacrement 4e Pénitence, 4fc 
l 'attrition pour celle qui ne fuffit pas toute; 
feule (ans le fecours de ce Sacrement. En fe», 
parant aiûfi ces deux différentes douleurs • 
des diyeffes définitions qu'oui lçur a donnée$ 
« n divers temps , il eft clair que parmy les 
anciens-Théologiens , aulU-bicn que parmy 
les modernes , il y ça a eu de tresr-celcbre* 
qui ont enfeigné que Tattrition fuffifoit 
avec rabfolution , c'eft-à-dire , qu'il n'eft 
pas neceflkire pour fe confefler utilement ,8c 
powr recevoir la gra^cc du Sacrement, d'y 
porter unç difpofi tion qui fujfiroit toute feu*- , 
le pour étrç juftifié. On a dit que feint 
Thomas lavoit enfeigné d'une manière Ç\ s. rho. û f4 
ejaire , qu'on ne pouv.oit pas douter «que tçl q.«4«an. 5. 
ne fus fon femiraent. Cét Angélique Doâ^nr * nc <*P-* *4 
donne pour un princ^eincor^ftabic , fWC, 
la principale force cres, Sacrçmens conhit^, 
- dans leur forme / & que les paroles de la! 
forme Sacramentelle doivent fciiçe ce qu'el- 
les fignjfient. Enfuitc il met cette différen- 
ce m&;b* *9*t^Sœw& i & çdw-i?; 
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la Peniteiuîe, qu'il ne coniîfte pas comme ies> 
autres dans la confecration de quelque ;ma^-> 
tierc , comme fait celuy de l'Euchariftie , ou; 
dans l'ufage d'une matière préparée & fan- 
«Stifièe, comme les Sacreraeçis de la Confir- 
mation, de TOrdce, & de l'Extrême- On- 
.«ftion ; mais il confiftc dans Ja deftruâion 
de fa matière , qui font les jjechez , & pan 
Tciorifequent là fotme du Sactfementder la Be- 
nitenec pour être cor foimeà faf m^ere, doit; 
fïgnifier ladeftru&ion des? p eclie#, hon< pa* 
par une fimple fignification , mais par un* 
lignification prattique , qui feif ce qu'ellcf 
tfgnifie. Non folum fignifitàtiv) y fed eti*m> 

ftâivè. Àînfi il parois fàt le raifonncmenD 
4 S : Tlibriias, que le Sacrement de là^ttii^ 




^onfequent il n'exige pas une difpofition qui> 

fait déjà effacé* . 

Il dit en un autre endroit cptfilntyay point* 
d-inconvenîeht qu'un homoïc reçoive le Ba~i 
^néâyecùriè cpnîfciewe <*4^ée dô pech^ 
mortel \ pourveu qu'il fbifc d-'aiHèursdifpoffr 
S. Tho. 5. p* àrîfe quitter , parcé^quex-eft fe-pr^pre^ffeê dili 
q. 79.aru h Baptême de remettre^les péchez , ainfi ïVnài 
■ u doit pas neceflairemenr fuppofer une amejU^i 

Hifiée, ^ comme 'feio l'Ekctari^^ 
* r r * cpnvenièhrer "'àliqud actedh ad Baptifaum 
< £ 1 3 ' ! j qui Ddiet confc&htifitn peccati f 'toMalfo : Ëff 
* ;iltft Wtile de dfre avec Dominique Sotn^ 
çjti'il y aune ^ndedifl^erit^ 
itiçrtt; du Baptême & céluy dfe Pfcnifcenœ$* 
que le Baj>tên;e étant dïrtkemeftD inftituè 
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sic pour les pechez perfbnels , & non pas. 
pour le péché originel, doit fuppofer dans. 
Tarne un retour perfonel à la Majcfté de 
Dieu , dont elle s'étoit éloignée par fa pn>- 
pre malice, Se par confequent il doit fuppofer. 
la contrition dans celuy qui fe confefle , puis, 
jqu'on ne retourne proprement à Dieu que par» 
une douleur de fes peche* animée par la chari*i 
te*. Ce xaifomiei^ent > a^.o < n-diti,ll fort qu'ifpaj 
roifle , n'ôte rien dçla force qu'on prend des' 
paroles de {aine Thomas 5 car outre que c'eft 
parler fans fondement de dire que les pechez r 
jerfonels peuvent être remis par le Baptême 
avec une moindre difpofition que par le Sa- 
crement de Pénitence^ iajnt Thomas iuy- 
même en fait la comparaifbn toute entière; I- P- 
Se comme il avoir dit que le Baptême étoit art# 4 * * d 
différent de l'Euchariftie , en csqueJ'Bucha- 
riftie doit fuppofer une amc purifiée de fe» 
péchez, & non pas le Baptême, il en dk 
autant de la Pénitence. 14 compare égaler 
ment ces deux Saciemcnsà^ rEucharittiè , il 
dit de tous deux qu'ils ne doivent point n*. 
ieffairement trouver eduy qnv les reçoit 
4kns la juftification , comme fait i*EuchairiU 
ftie j ce qu'il explique par cette comparai- 
fon familière , il y a des remèdes pour gué- 
rir les maladies de l'ame , comme il y en a 
pour guécir celles du corps ; & il y a d'aùn 
très remèdes quinte donnent pa* là foiité,mais t 
qui fervent feulement à-la bien établir & £ 
^fortifier. LeBap ( ^ne--&^Ptôiteffce-fè»'ê 
des remèdes établis pourguerir là flévre du- 
peché , Se l'Euchariftie pour fortifier les 
ames après leur guérifonr , St lés établit 
dans une parfaite fanté fpiutuelîei &utm+ 
*dm*tïr» *U+ mtàïcituk d*tur fefricktntiA 
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4* quantum 
ccraum ani- 



i£© Refuitat 

bus , alra.jam liber Atis à fibre ad cm) 
nem , £#4 naceret $ fi daretur tdhuc febrici- 
tAntibus. Un ttitm Bfiptifmm & Pœniten 6 
funt quafi mtdiciu*. purgative , 4*4 dantur 
Ad tollendam febrem peccttï j Sacrsmentum 
mutem EucbAriftU efi medkinA confirtfitiva , 
que, non débit dsri m fi liber Atis à peceato. Ce 
n'eft pas tout ce qu'il en a dit , mais on ex- 
po fer a fon fcntiment encore plus clairement 
fans la fuite. 

le fubtil Scot n*a pas été moinsoppofé à 
l'opinion du Maître des Sentences , & de 

Îucjques autres anciens T heologicns , qui 
ifolcntquc l'abfolution du Prêtre ne remet- 
toit pas plus les péchez , xjuc les Prêtres de 
l'ancienne Loy gueriffoient de la lèpre , qui 
declaroient feulement qu'elle étoit guérie. 
Si cela étoit > Ait ce Doéteur f le Sacrement 
de Pénitence n'effaceroit jamais le peché , & 
il faudroit necciTai rement avoir fait un aclc 
de contrition 3 pour le recevoir dignement; 
£c il y aurait encore cét inconvénient que le 
Sacrement de Pénitence ne pourroit pas être 
Ja ftwndc table après le naufrage , puisqu'il 
n'en délivreroit jamais , mais il fuppofc- 
roit toujours Tame en être délivrée. Il faut 
donc dire , conclutr-il , que Diçu a inftituc 
ifeuy moyens pour la juftification après le 
peché, le premier çft la difpofîtion du pé- 
cheur, quand elle va jufqucs à une parfai- 
te contrition , le fecpnd.eft Je Sacrement du 
Baptême ou cc|uy de Pénitence. Ainfi ,quoy 
qu'une perfonfié rcçoiTè le Sacrement de 
Pénitence avec une attrition , qui nç fcroic 
pas capable d'elle-même toute feule de re~ 
mettre le peché , elle ne reftera pourtant 

f*s d&ff j«Wfi^c pa* la flwjçc des parples 
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i& rabfolution > pourveu qu'elle ne fcricnacT 
pas une affe&ion à fon péché. Et fie furum 
attritus et'tam atirhione , qua-non haùet ratio- 
nem merïti ad remiffionem feccati , volem ta- 
tnen récif ère Sacramentum Pœnitentis , fient 
diffenfatur in Ecclefia , & fine obi es in vo- \ 
luntate feccati mottalis , in aftu vel in ultï- 
moinflanti illius frolalionis verborum , inqm 
/cil i cet e(l vis Sacramenti ifiiùs y récif iat ejfa 
Bum Sacramenti y non quidem ex mento y quia 
diffofitioinurior non erat Çuffi'tUni fèrmodum 
tneriti , fedex facto Dei ajpftentis Sacramen- 
to fuo ad effeHum illud , ad quem inftituit*£t$- 
cramentum ; alioquin non affareret y quomo- 
do Sacramentum Pcenit*ntU effet fecunda ta- 
bula. On ne fçauroit dire rien de plus v clair. S Anton. # 
' Saint Antonio a enfeigné lamcmedodri- P- tiu ,4Ct 
ne d'une manière fi claire & fi expreiTe^u'cl- * v 
le ne peut fouflfHr aucune explication^ Ce 
faint Prélat parlant des cas ou Ion eft obli- 
gé de reïterer , ou ne pas réitérer la Con- 
feflion , dit , que fi en fc confeffant ona une 
, telle difpofition de Pénitence \ qui fuffifc 
avec le* Sacrement ptmr recevoir Ja grâce, 
parce qu'on fe confetfe avec une artrition^ 
iâns retenir aucune affe&ion au peché,il n'y a 
pas de doute qu'on n*eft pas alors obligé à rc-- » 
-nouvcller fa Confcflton > puis qu'on a receu* 
* -le- S acrement « & l'effet du Sacrement. A nt 
talemhabet Poenitentiam , qui fufficit cum Sa- 
eramenio, futa attritus* acctdit ad Confeffià- 
nem\)v^quo- ibi fit ctmritm , tmd* fugatur 1 
fiBU , fie non VÇbtt dtd%m t qui*& Sa-- 
cramentum fufeifit t ,& effeftum efus Jjciimr 
remiffionem feccatorum^ $tnd* non tenctur 
iterare y &fi militer , Mo fonius fi'àeiedit' 
jfwtrms^^^oit iqùe faim Aët oniû léttwu- 
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noît deux difpofitions pour recevoir Tëffêt 
du Sacrement de Pénitence , Tune qu'il ap- 
pelle attrition , & l'autre qu'il appelle con- 
trition; & qu'il les croit toutes deux fuflifan- 
tes avec le Sacrement. 
/ Ces chofès étant ainfi éclaircies , on a 
prouvé que l'attrition étoit fuffi&nte avec 
le Sacrement , premièrement par les paroles 
ConcTrid. du Concile de Trente, qui ayant diftingué 
<cff. 14^ ca. 4. l'attrition de la contrition ,. & ayant dit que 
l'attrition ne pouvoit pas juftifier toute {èu- 
Je comme la contrition , conclut pourtant 
qu'elle difpofe à recevoir la grâce de Dieu: 
dans le Sacrement de Pénitence. Tarn en ni 
Dei grttiam in SacrAtnento PœnitentU impe~ 
trandam difponit* La réponfe ordinaire qu'on 
. fait à ces paroles, c'eft que le Concilen'a 
pasajoûté le terme dedifpofer fuffi&mment 
ce qui auroit été neceflaire, s'il eût voulu 
.nous faire croire que l'attrition étoit fuffi- 
fente avec le Sacrement. Mais ne paroi t-il 
pas , a-t-on dit , quex'eft chercher une chi- 
cane d*ns les paroles du Concile ? > Pourquoy ; 
a-t-il confideré l'attrition feors du Sacre- 
ment & avec le Sacrement ? Quand il a dit,, 
que l'attrition hors du Sacrement ne pouvoit 
.^as j ultifier toute feule , & qu'elle difpofok 
a obtenir la grâce avec le Sacrement , n'eftr 
ce pas l'oppoler à elle-même, & dire qu'el- 
le peut avec le Sacrement de Pénitence ce 
qu'elle ne pouvoit pas auparavant ? Com- 
ment difpofe-t-elle avec le Saûremen^pour 
obtenir lagracC fi jan^îs ellenç l'obtient ? 
Et quelle différence pourra-t-on imaginer 
*ntre. l'attrition feparée du Sacrement , & 
jointe au Sacrement,, fiielle i\e^ pas fuffi- 
- 6*W avec i'abÉbftuion î Si tepfacilQ ne luf 
U 
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a donné dans le Sacrement de Pénitence qu'it-r 
nedifoofîtion éloignée pour recevoir la gra* 
ce , fans doute elie avoit bien cela hors du 
Sacrement , & par confequent elle n'auroi* 
pas plus de force avec le Sacrement que fans 
le Sacrement , ce qui eft évidemment parle* 
contre le fentiment du Concile. 

Si on regarde bien l'intention du Concile, 
on verra qu'il fuppofe évidemment la do- 
ctrine des Théologiens , qui enfeignoient 
que l'attrition fuififoit avec le Sacrement; 
puis qu'après avoir établi que l'attritiou 
vient d'un mouvement du faint Efprit, qu'el- 
le ne rend point les hommes hypocrites , & 
qu'elle difpofe avec le Sacrement à obtenir 
la grâce, il infere,contre les Luthériens, que' 
c'eft une calomnie d'impofer aux Dodteurs 
Catholiques qu'ils enfeignent que le Sacre* 
-ment de Pénitence produit la grâce fans au- 
cune bonne difpoîïtion de l'ame. §}uamm 
vbrem falfo quidam calumniantur Catholicos 
ferif tores , quafi tradiderint SacrAmenwmfœ*- 
nitenti* abfque bono motu fufeipientium gra* 
xiam con ferre. Il eft conftant que c'étoit ea : 
,cê point-là que les Luthériens accu (oient : 
les Docteurs Catholiques de dire que le Sa- 
crement produifoit la grâce dans les ames 
<[ui n'avoierit que l'attrition.; ils ne les au* 
r oient jamais blâmez «'ils euflent exigé une 
-<iifpo(ition de charité , laquelle ils ne con* 
^lamnoient pas ^ mais ils les blâmaient tfe 
ce qu'ils enfeignôijdnt que^ Sacrement ju* 
ftifioit ceux qûi fravoient^qu'une dotrfeut 
cTattrition, laquelle ils croyoient uiauvai*- 
fe 5 8c le Concile juftifie ces Docteurs Ca- 
tholiques j il eft donc certain que s'il n a f>3s 
Jétermint ^uc-l'^tcritiptt Suffit avec le Sn- 

O i j 



c rement , il a au moins approuvé la dbflrri- 
ne de ceux qui l'enfeignoient , autrement iï 
no les auro 1 1 pas fu ffi limmen t j u ft i fiez de la 
calomnie des Hérétiques. 
Càtechif. Maison ncfçauroit mieux apprendre U . 
fconc. Ttiâ; do&rine du Concile que par celle des Pères, 
parc *, a.47» gui furent députer pour compefcr le Cate- 

chifme qui devoitlèrvir d'iirftruétion à tou- 
te l'Eglife; Ces Pères difent expreflement 
que dansila Confeflion il y a cét avantage^ 
que quoy quiôii n'air pas la contrition , .qui 
lufiiroit toute feule pour, la juftification d'ua 
pécheur , on ne refte pas d'obtenir larenrif- 
îïoude fou péché par la force du Sacrement 
& par l'autorité des Clefs que nôtre Sei- 
gneur a. données à fon Eglifo* Et ce qui cft 
remarquable , c'eft qu'ils ajoutent enfuit*- 
qu'il n'eit pas permis d'en douter, après que 
le Concile de Florence: a définy. que le Sucre* 
ment de Pénitence avoit pour foa- effet la 
remiflion des péchez. Comme il eft aile de 
voir par les paroles du Catcchifluc. Etenim 
ex fidei CatholicA dothrina omnibus i redtndum^ 
ty confronter affirmandùm efi : . /I quts itm* 
anïmo ajfiectus fit , ut peccata admtfa dolent, 
fimtilqne impoflerum non peccare constituât ?: 
etfi hujufmodi dolore non afficiatur ,.qut ad 
impetrandam vemanr fdtisejfe pojftt % ei ta» 
mon 9 cum peccata Sacerdots rite cqnfejjus f$$t> 
rit r vi clavium /cèlera omnia retnitti , ac com- 
-ionari\ ut mémo à fan£H0mis viris Pair bus 
nofiris celebratum fit , Ecclefi* CUvïbus *di~ 
tum in ccelum aferiri , dFquo netmni duhitar* / 
fos eff, cum * Concilie Florentin* deerttum 
iegamus , PœnitcnÛA ejfefium , ,efe abfolutio* 
nom a teecatis. Après des paroles fi clai* 1 
^ & ii exgreffe* , ce ièroit chicaner qu* • 
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Je leur vouloir donner un autre Cens. 

On ne peut donc plus dire après le Con- 
cile de 'Florence & ecluy de Trente , que les- 
Prêtres n'ont point d'autre pouvoir que de 
déclarer que les péchez font remis ; qu'ils 
peuvent feulement remettre une partie dè la 
peine , non pas les pechçz : & qu'ils ont 
le pouvoir d'obtenir lfc pardon des péchez en 
Qualité de médiateurs , par la prière qu'ils 
ront avant dè donner l'àbfolution , mais non 
pas en qualité de Juges en prononçant la 
forme de l'àbfolution. Toutes ces manières 
d'expofer la puiflancedes Clefs dc l'Eglife 
font condamnées par le Concile dfc Trente, Conc. Tria, 
quov qu'elles euflent été enfeignées par la ^ÎJt'Sf* 

Î*lu{part des anciens Théologiens , même par ^ ? ' 
es plus célèbres , qui ayant une fois étably ' % 
qu'on' ne pou voit pas être juftifié dtas lfc 
Sacrement de-Penitence fans avoir la* contri- 
tion , con cl noient , conformément à leur 
principe, que les Prêtres n'avoient pas re- 
ceu le. pouvoir de pardonner les péchez', 
- mais feulement de déclarer qu'ils étoient re- 
mis , o» sMls avoientxjuelquc pouvoir , que 
c'étoit k i'égardde la peine , non pas st rê- 
garddes pécher, lî cen'ett par leurs prierai 
en qualité de médiateurs; • 

C'était en effet raifonner très-Conformé** 
xnent à leur principe , car comment peut*- 
on dire?que les Prêtres ont le pouvoir de re* 
mettre les péchez-, fr l'àbfolution ne ft peut 
jamais donner qu'àpff s que ^ne du pecheuï 
cft juftifiée par la' comritioio' Peut-^on con- 
cevoir une puiiTance qui ne petit jamais avorr 
fibn effet ? Quelle puiflanec de délier auront 
jxccu les Prêtres , s'ils ne trouvent jamais 
de liens dont ils décent ? Comment ont-ils, 
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rcccu les Clefs pour ouvrir le Ciel , s'ils le 
fuppofent toujours ouvert , & ne l'ouvrent 
£, Chryfoft. jamais? Falloit-il que faint Chryfoftome fift 
Lj.dc Saccrd. paroître une fi grande admiration , en par- 
* * Jant du pouvoir des Prêtres , qui eft , comme 

il dit, plus grand que celuy des Anges, & 
que celuy de la terre , puis que ceux-cy n'ont 
d'autre pouvoir que de- rompre les liens qui 
attachent le corps , mais lc& Prêtres brifent 
ceux qui lient les ames ; ils prononcent une 
Sentence qyi eft confirmée dans le Ciel, 
fervorum fententiam Do minus confirmât» En- 
fin il femblè qiie Dieu leur a donné un plein 
pouvoir dans le Ciel , aufli-bien que fur la 
terre * je vois , dit ce faint Père , qùc Dieu 
«donné la fouveraine- puiflance de juger à 
fon Fils , & que le Fils communique ce mê- 
the pouvoir aux Prêtres. Btenim quidnam 
hoc alïud ejfe dicas 9 nifi omnem rerum ceXe- 
ftium poteftatem Mis à Deo cmcejfamf quo- 
rumeumque enim 3 Mit, peccata remiferitis, &c. 
Quinam obfecro potelhu hac una major effe 
queat * Pater omne judicium dédit Filio , c&- 
temm video ipfum , omne judicium * Deo Fi- 
liô if fie traditum. Comment eft-ce qu'on \ 
trouvera dans les Prêtres ce pouvoir h ad- 
mirable , s'il faut que la contrition précède 
jnteceffakement i'abiolution ? Sera-t-il vray 
.que leur Sentence commencera fur la terre, 
. " qu'elle fera confirmée & ratifiée dans le 

Ciel ? Si les péchez doivent être nccdiauc- 
jnent pardonrra avant au'ils les pardonnent, « 
& fi le Ciel ptevientleur fentence au lieu - 
de la fuivre. Comment fera-t-il vray qu'ils 
ont receu une pleine communication du pou- 
voir de nôtre Seigneur ? Il ikudra donc diïc 
que J*sus-Cnaisx luy-même ne pouvait 
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jpœ rëmtttre les péchez fans qu'ils fuITent 
déjà remis par la force de la contririon. 
* Sans doute jou peut bien dire à ceux qui 
exigent neceffairement la contritioa pour 
recevoir l'abfolution , ceqnefaint Auguftin S.Aùg.hn 



difoit autrefois aux Pelagiens au fujet du* depeccatori 
Baptême. Si le Baptême , difoit cePere,ne ra f« îis f rc ~ 
trouve point dans les entons uu pèche qu il 



remette ^ il s'enfiiiv ta que la forme de ce Sa» 
crement fera fauffe , & qu'elle fignifiera un 
effet qu'elle ne produit point; Falfam igi. 
tut , <vel fallacem pxrvulis tradi Betptifmatis 
formntn, inquafonaret quodutsque agi vide- 
retur , , & tamen nulU fier et remîjfio feccato- 
rum y vider unt ' aliqui terum rithil ex e établ- 
it us ac d&eft*bilia$ dici foffe. N'en peu t-on 
pas direautant du Sacrement dePcnitcncc? 
S'il ne peut jamais trouver dans Famé un 
péché qu'il remette ^. & qu'il ne fuppofe ne^ 
ceflaireraent effacé par la contrition , ne 
ô'enfuivra- t-i l pas que les paroles de l'abfo- 
Jution fèrontfoiffes 9 6c qu'elles iignifieront 
tm-effo qu'elles neproduifent jamais ? Si on 
jic peut pas dire fens hôrreur,qne la forme du 
Baptême ûgniûc l'ablution du péché dont 
elle ne lave pas , pourquoy dira- t-on que la 
forme du Sacrement de Pénitence peut figni- 
£er la remiffion du peché qu'elle ne remet 
jamais ? Les Sacrcmens ne feront plus des 
figpcs pratiques , & ils n'opéreront plus ee 
«qu'ils ugninent ce ne fera plus qu'une vai* 
ne imagination d'appeller le Baptême & la. 
Pénitence les Sacreiâlns cks^morcs , puis 
qu'ils ne reflufeiteront jamais aucun pécheur 
-de la mort du peché. Il faudra dire que les 
Cpriçiles de Florence & de Trenre ont parle 
faulTemçnt i lors . qu'ils ont dit après làûtt 
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.Thomas , que k principale force duv Sacrer 
ment de Pénitence conufloit dans la forme. 
Veft-à-dire, dans les paroles de l'abfblu- 
tion , & qu'elle a pour effet la» remiffion 
v ' des péchez. Comment eft- ce que la princi- 

pale force du; Sacrement par rapport au pé- 
ché confifte dans l'ablblution u ellen'operc 
jamais rien Cm le péché, & Ci c'eft la leule 
contrition qui l'efface ^ Comment peut-on 
dire qu'elle a pour effet la remiffion du péché, 
fi neceflaircment elle fuppofe qu'il cft par- 
donné. 

Mais que peut-on répondre , a- 1- on dit % 
* à l'exemple du Lazare ,• que nôtre Seigneur 
icflufcita avant de le faire délier aux Apô- 
tres. Les Pères , particulièrement faint G re- 

foire, nouscnfclgnent que c'eft une figure 
cce qui Ce paffedans la Confcffion , où il 
faut que Dieu air relHifcité une ame par la 
force de fa grâce , avant que le Prêtre la dé- 
§; Tho* fup. lie par l'ablolution. Saint T hoinas , a-t-on 
«. iii Joan. répondu ,< a tres-bien expliqué ce înyfterc, 
*♦ & bien loin qu'on en puifle inférer que le 
pécheur doit être j uftifié avant labfolution, 
on en: peut tres-juftement conclure le con- 
. traire. Mais afin qu ? il paroifTe que S. Tho- 
mas a été dans leîentiment, qu'on prétend 
établir , on a voulu* rapporter au long tou- 
tes fes paroles. Quelques-uns , dit cet An- 
gelique Do&eur y onr.inferé de cette Refur- 
reââon^du Lazare , que les Prêtres ne remet> 
tent pas le péché par la puhTance des Clefs, 
xnais fculemcCj une pCtie. de la peiner Cet~ 
cedo&rinc , conclut- il , donne trop peu aux 
Clef* de TEglife N , c'eft le propre des Sacrc^ 
mens de la nouvelle Loy de conférer la grâce, 
les. Saacmeus . coniiftent piincipalemeat 
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Jans la difpenfation des Prêtres 5 en forte 
que Ja contrition & JaConfelIîon du Péni- 
tent font comme la matière du Sacrement 
de Pénitence, mais la force "principale con- 
fifte dans l'absolution du Prêtre par la vertu 
des Clefs, qui luy donnent le pouvoir d'ap- 
pliquer reflet de la Paifion du Sauveur à ce- 
luy qu'il abfout ., afin qu'il reçoive la remif- 
ïïon de fon péché. Si le Prêtre ne remettoit 
<lonc que la peine , le Sacrement de Péniten- 
ce ne produiroit pas une grâce , par laquelle 
le péché feroit remis. Vis auttm caujativa 
Savramenti eft in abfolutione Sacerdotis ex 
wirtute Clavium 9 per qutu ajfeftum divin* 
Pajfionis apflicat quodammodo ad eum % quem 
abjolv'tt, ut remtjfionem confequatur. Si trg9 
Sacerdos non abjokuat n 'tji à pcena ^ Sacra- 
enentum Pœnitentt* non effet gratU collativum, 
fer quam culpa remittitur , &fer confequens 
non effet Sacrumentum nove, legis. Pour ce 
qui eft du Lazare , pourfuit ce grand Do- 
&eur, qui fort de fon tombeau, il fignific 
un pécheur obftiné & déjà tout pourri, qui 
fort du fepulchre de fes vices par Ja Conifef- 
iîon y mais afin qu'il confeflè , Dieu l'ap- 
pelle par la puiflante voix de la grâce. Et ce 
Lazare qui fort du tombeau les pieds & les 
mains liées , marque le pécheur Pénitent, 

3ui eft encore retenu dans les liens du pechc, 
ont les Prêtres l'abfblvent , comme les Apô- 
tres délièrent le Lazare ,Je$us-ChristJc 
yivifie intérieurement par k mouvement de 
la grâce , & il eft Spfous ps^le minifterc des 
Prçftres* Mortuns autem Lazarus procèdent 
Aàhuc HgatjHs , eft (onfitens adhuc reus , ut 
autem folvanmr peccata, ejus miniftris m*** 
d*M% *m\VW Çhriftmperft ipfum inu- 
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rtus vivificat , Difcipuli folvunt , qui* mtnU 
fier h Sacerdotum vivificati abfolvtmtur. 

II paroît par cette expofition de faînt 
Thomas , que le Lazare fortant du tombeau 
tout lié fignifîe le pécheur qui fe confefle , & 

3 ut eft pourtant .encore retenu dans les liens 
. je (es péchez,, dorft il eft délié par i'abfblu- 
tion du Prêtre j ainfi bien loin que l'exem- 
ple du Lazare marque qu'un pécheur doit 
être remis en grâce avant que de recevoir 
l'abfolution , ilprouve plutôt le contraire. 
S. Aug. Serra. Saint Auguftin fait une expofition de cette 
«.deverbis figure du Lazare conforme à celle de faint 
om.c. i. Thomas. Si le pécheur leprefenté par le 
Lazare ,' demande ce faint Pere , eft reflufei* 
té par la voix du Seigneur avant qu'il reçoi- . 
vc l'abfolution , que fait donc l'Eglife , à 
xnioy fert le miniftere de fes Clefs ? il n'y a 
«qu'à voir le Lazare, répond-il, fortant du 
tombeau tout lié. Ce pécheur étoit déjà vi- 
vant par la Çonfeffion , mais il ne pouvoit 
pas encore -marcher à caufe des liens qui le 
xetenoienr,.que fait donc l'Eglifè ? Elle le dé* 
lie des liens 4c Ces péchez. Du et ergo aliquts, 
quid f rode fi Ecclefia, fi jam confejfus voce do- 
minica rejfufcitatus prodit f 6}uid p*odefi Ec- 
clefia confitenti % eut Dotninm ait , qui, folve- 
ritis in terra , folut* erunt & in cêXo ? îpfium 
Lazarum attende ^ cum vinctUis pfodit; jam 
vivebat c on fit en do > fed nundum liber ambti- 
la bat vinculis irretitus. Gtyid ergo fach Eccle- 
fia , nifi quod 4*? Dominas continue ad Difci- 
pulos , folvite ilmm , &finite abïre ? 

Que fi faint Auguftin , faint Grégoire, 8c 
S. Thomas, difentqueles Prêtres n'abfol- 
vent que le pécheur qui eft déjà reflufei té; ce- 
la ne fe doit pas entendre d'une Reiuire&ion 
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parfaite caufée par la grâce j uftifî;*nte,autre- 
ment ils fè contrediroient j mais d'un com- 
mencement de vie caufée par les mouvemens 
intérieurs d'une grâce a&uclle, ce que faint 
Grégoire exprime ^ar ces termes , fer cordis S.Greg.Hom. 
comfHnclionem; d'où il conclut , quos omni- Bvang. 
fotens Deus fer comfunBionïs gratiam vifi- 
tat , illos Pafteris [entérina abfolvat. C'eft- 
â-dire , que les Prêtres ne doivent abfbudre 
que ceux qui portent des marques que Dieu 
les excite a fortir du péché par le fecours de ' ^ 
fa grâce. Cela eft fi vray , que faint Bona- S.Bonav.m 
venture même, quia été un de ceux qui ont 4.dift. 17. p; 
le plus fou tenu que l'abfolution ne pouvoit m * u 9' *♦ 
que remettre une partie de la peine, & noni 

Eas le péché, avoiie qu'on n'en peut pas in- 
îrer davantage de l'exemple du Lazaïc, ny 
de l'cxpofition des Pères -, voicyfès paroles. 
Dicendum quod wcat fufeitatum dtjpofitum 
ad charitatem f qui jam incifit fufeitari cum 
*tteritur fer delorem. Par ces paroles ce Do- 
cteur femble autorifèr ce que Dominique So- 
tus a enfeigné depuis , que fi une perfbnnc fc 
eonfefloit croyant bonnement avoir la con- 
trition , qtioy qu'elle n'eût que l'attrition, 
elle ne refteroit pas d'être quelquefois jufti- 
fiée dans faConîeflion. 

On a encore fait une autre inftance , que : 
quelques-uns ont crû tres-forte. Si un pé- 
cheur , a-t-on dit , fè confefTcavec une par- 
faite contrition de Ses péchez , l'abfolution 
du Prêtre n'aura pasiyiôins fci effet que s'il 
n'a voit apporté qu'une douleur d'attrition , 
autrement Ja contrition fèroit un obftacle à 
l'effet du Sacrement, ce qu'on ne peut pat 
avancer fans une grande abfurdité , & par • 
cou ièquent il faut dire , ou que le Sacremeût 
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n'a pas alors cét effet de remettre le pedhé,, 
ou. qu'on a tres-mal raifonné dédire que le 
^ ^Sacrement de Pénitence n'auroit pas l'effet 

jpour lequel il a été jnûitué , s'il falloit 
^voir neceffahement la contrition : pour Ip 
recevoir. Mais on a répondu que cette in- 
ftance n'avoit rien de folide , puis qu'il ne 
s'agifloit,pas de ce qui arrive par accident: 
iiiàis feulement de ce que Je Sacrement doit 
opérer par fon inftitution. Il eft vray quç 
Jors qu'on fc confeffe avec une parfaite con- 
trition, le Sacrement ne remet pas en effet 
ic péché , mais ce n'eft que par accident, par- 
ce qu'il le trouve déjà remis , il le remet 
pourtant autant qu'il ,eft en luy , 4 C*£ft-à- 
dire, .qu'il produit une grâce qui le remet- 
troit s'il n'étoit pas rçjnis s ainfi c'eft tres- 
bfen raifonné de dire que le Sacrement de 
Pénitence n'auroit pas pour fon effet lare?- 
million du péché , lî félon fon inftitution 
iJ devoir neçeflairement fuppoler une<lifpo- 
fition qui l'eût déjà .effacé. C'eft la réponfc 
. <S.Tko.ubi qu'en donne faint Thomas, /iccedunt adulti 
ùxftir. pleyumque a.ntca fer contrition mi feccatorum 

. rem 'îfftfinem cpnÇet.uti , & fie feqùens afafolu- 
ùo nihil facere videtur ad peccutorum reptif- 
fionem. Voila l'objedtion qu'il. fc fait, & 
toicy fa réponfc. Tune Baptifmus opermtur 
temijfiontm ptecttorum , quantum eft de fe, 
lu et in hoc cafu hoc locum non baient , fed 
fjoîum augmtntum gratis confequatuy. Siquis 
*utem adtdtus^nte Baftifmum non perfeSê 
fnijfet difpfitus ad confequend*?» remijfionem 
peecatorum, inipfo aSu, dumbfiptïfstur Re- 
mijfionem ionfequitHY vïrtute Baptifmi , nifi po- 
natper ficiionem olttaculum Spirirui fan&o. 
ii/ fimiliter tfi dicçndum in Pe$nit$ntifl. fi 
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tCn te abfaiutionem plene contritm fuèfit f con- 
fejuitur rehtijfivnem peccatorum ; fi autetto an~ 
t&i noii plenar fuiffet contritio ' fufficiens ad 
rémijftonem , ir£ ipfa abfolHtibne remïfÇtonem* 
culp&- confequitur , nifi porint obftacutum'Spi- 
ritm fanfto. Oh nè peut rien dire dé plus 5 
expirés. 

On a répondu" à* la féconde demande, qui 
cft des conditions neceflaircs' à l'attrition, 
ue les Pafteurs doivent avoir un grand foirr 
'empêcher que leurs peuples ne s'en forment 
pas une màuvaife idée; Comme le Concilef 
de Trente l'appèlle une" contrition impar- 
faite, & qu'ils entendent tous les jours di-' 
re qixe la converfion du pécheur qui fe fait 
par la voyed'attrition dans le Sacrement de 
Pénitence', eft incomparablement plus ai- 
fée que celle qui fe fait hoirs du Sacrement 
par la voye de contrition , ils pourroient 
facilement fe pérfuader qu'on n'eft pas au- 
tant obligé à quitter l'affe&ion du péché 
en fe confefTant , que fi on navoit que le 
feul fecours de la contrition s Se que l'at- 
trition jointe au Sacrement laifie des l&er- 
tèz à un pécheur, que la contrition ne luy 
peut pas donner. 

On a donc dit premièrement qu'elle n'eft 
pas aj^pellée contrition imparfaite par rap- 
port a fe$ effets , qui doivent fans doute ctre 
prefque tous les mêmes que ceux de la contri- 
tion 5 mais par rapport à fon motif, qui n'eft 
pas auflî noble & jWiffi reUvé que ce lu y 
ae la contrition parfaite 5 puisque cclle-cf 
nous fait detefter le péché par le feul motif 
de la grandeur de de la bonté de Dieu , au 
JUeû que l'autre nous porte à nous conver- 
tir pal* le motif des peines & de- l'infamie 
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que la Foynous découvre dans le péché, ou 
par le motif delà perte du Ciel & de nôtre 
bon-heur éternel. Il faut donc faire bien com- 
prendre aux ames,a-t-ondit,que fi ces deux 
fortes de Pénitence qui fe font par l'attri- 
tion avec le Sacrement , & par la contrition, 
font différentes dans leurs motifs , elles con- 
viennent pourtant dans leurs effets. L'at- 
trition doit faire quitter lafïe&ion au péché 
au/fi-bien que la contrition j Tune & l'au- 
tre doivent rompre tous les liens & tous les 
engagemens qu'on pourroit avoir au péché 
mortel , éloigner lesPcnitens des occafions 
prochaines de leurs péchez , & les mettre 
dans une refoiution fincere de ne les plus 
commettre. 

Secondement , on a dit qu'il ne faut pas 
confondre dans la Pénitence qui fc fait par la 
yoyede l'attrition , fon commencement avec 
fon terme ou avec fon objet : on peut avoir 
un bon commencement dans cette Pénitence, 
& la rendre pourtant inutile, en ne lacon- 
duifànt pas jufqu'à fà fin. Le principe ou le 
commencement de cette Pénitence d'attri- 
tion , c'eft de craindre les peines & la perte 
du Ciel , ou avoir de la confufion pour la 
laideur du péché , entant qu'il eft indigne 
d'un Chrétien : mais ce n'eft pas alTez de- 
voir cette confufion ou cette crainte , fi on 
ne va jufqu'au ternie, qui eft ladéteftation 
fincere du péché , un retour de l'ame à fon 
Dieu , accompagné d'une vive refoiution de 
mourir plûtôrmille mis que de Tofïenfer; 
une volonté déterminée à vivre à l'avenir • 
dans l'exercice des vertus Chrétiennes , & 
«îfin un changement de vie qui paroifTe dans 
la conduite d'un pécheur converty , en ai- 
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mant & pratiquant les devoirs d'un Chré- 
tien , qu'il avoit en horreur , Se fuyant avec 
lin grand foin les occafions de volupté qu'il 
avoit auparavant trop recherchées. On a dit, 
pour éclaircir davantage la chofe que cette 
Pénitence a frois termes , le premier dans 
l'eiprit du pécheur Pénitent , le fécond dans 
fon cœur , le troifiéme dans fa vie extérieure. 
Le terme qu'elle doit : avoir dans refprit 
confifte à formel 1 un jugement fol ide, qu'on 
a eu un tres-grand tort de perdre l'amitié 
de fon Dieu , qui peut damner éternellement 
line ame, & dont la feule grâce doit la (au- 
Ver 5 qu'on eft abominable d'avoir perdu la 
félicite éternelle & le droit de polieder uir 
jour fon Dieu pour un plaifir ou une 
commodité temporelle -, qu'on a un grand 
tort d'avoir négligé la pratique de la vertu 
pour s'adonner aux plaifirs fenfuels, à la 
façon des bettes, il faut que l'efprit du pé- 
cheur Penitént condamne tout cela. Le ter- 
me de Tattrition daus fon cœur confifte à 
«'avoir plus que de la douleur pour fes pé- 
chez , & à cirquitter toute TafRétion , vou- 
loir efficacement retourner à Dieu , obeïr 
à Ces Loix , & (atisraire à fa Juftice. Le 
troifiéme terme qui doit eftredans l'extérieur 
de fa vie., confifte à n'avoir plus qu'une con- 
duite bien réglée dans la pratique des vertus 
toutes contraires aux defordres & aux vices 
de fa vie patfée. 

Quelques-uns ayant encore demandé fi 
Tattrition pour étrt^fuffifaÉfe avec le Sa- 
crement , doit renfermer quelque aâe de 
charité imparfaites on a répondu première- 
ment , que fi on failbit bien obferver ce 
qu'on vient dédire, il ne feroit pas fort ne- 
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ceflaire de troubler les amcs, en lesjetrant 
dans le fcrupule de n'avoir pas bien fait leurs 
Confeffions, fuppofé qu'elles ayent manqué 
de cét a&e imparfait de charité. Si on avoir 
bien difpofé un pécheur , a-t-on dit , à rom^ 
pre tous les liças qui le tiennent engagé dans 
le crime , il ne luy feroit pas difficile d'avoir 
de l'amour pour fon Dieu ; fi la crainte a 
bien converty fon cœur, en luy faifant fur- 
monter le? difficultez de faconverfion, il y 
a grand fujet d'efperer qu'il n'a pas été fans- 
quelque amour pour Dieu , quoy qu'il ne 
Tait peut-être pas reJTenri. L'amour de Dieu*, 
n'eft jamais fort éloigné de la crainte , com- 
me dit faint Auguftin ; Se lorsque le fainr 
Efprit opère dans une ame pour la convertir, 
il ne la pénètre par les mouvemcns de la 
crainte , que pour y faire une entrée à la 
charité. Il en eft de la crainter comme d'une 
aiguille , dit ce Pere , qu'on fait palTcr dans 
„ un drap ou dans un. linge pour y faire entrer 
le fil ; ainfi la crainte n'êft mife dans un cœur 
par les mouvemens dufaint Efprit , que pour 
S. Aug. tra&. y faire entrer la charité:' Si wMhî timor in 
in Epif, anima 9 non eft quo intret chtritas r fient Vt- 
Toan. demus per fetum introduit linum. On a donc? 

+ cru qu'il ne falloit point inquiéter les ames 
en les appliquant à faire reflexion fi elles ont 
été portées à fe convertir par une crainte 
mêlée de charité 5 quoy qu'il foit delà pru- 
dence Se du zele d'un bon Pafteur d'infpirer à 
ïèsPenitens des motifspropres à les porter 
à l'amour de Reu Se Pla reconnoiffance de 
fes grâces , fans les vouloir obliger à croire 
que fi la charité manque, leur Confeflion 
eft inutile. 
Secondement, on a repondu plys dirc&c* 
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mcnra la demande, que fi par cette charité 
imparfaite,ou par ce commencement d'amour * 
de Dieu , on entend un a&e d'amour parfait, 
qui foit fuffifant de luy- même pour juftifier 
l'amc qui le produit - r on ne croit pas que cet 
a&efoit neceflaire., puisque-, félon le com- 
mun ienriment des Théologiens , le moin- 
dre degré delà véritable charité qui fe trou- 
ve dans une ame , eft capable tout feul de la 
juftifier. Mais fi par ce commencement d'a- 
mour de Dieu on entend; feulement quelque 
pieux mouvement de l'ame vers Dieu , qui 
confifte plutôt dans un defir d'être à luy, 
d'appaifer fa colère , & de ne le vouloir plus 
perdre que dans un a&e effe£tif de charité r 
qui ne regarde que les interefts de Dieu j om 
ne peut pas raifonnablement nier que ce. 
pieux mouvement ne doive Ce trpuver dans 
l'attrkion Sacramentelle 5 & c'eft peut-être- 
ce qu'a voitto fignifier le Concile de Tren- Seff. S, c. Q 
te, lors qu'il dit qu il faut commencer d'ai- 
mer Dieu comme la fource de la juftice & de 
la fainteté , incipiat dtltgere Deum tttnqutm 
jufBtt*. fontem. On ne peut pas concevoir 
une Pénitence véritable , Se capable-ce justi- 
fier uneamc , fi cllcnefe convertit à Dieu en 
fe détachant de la caufe de fonpeché ; T ou- - 
te Pénitence eft une converfio» de l'afreâtiort 
déréglée des créatures à Dieu- , comme le 
peene avoir été un détour de Dieu vers les 
créatures. Mais comment peut-on dire qu'u- 
ne ame fe convertit à Dieu fi elle s'arrête 
uniquement à crailStc kd^eines qui font 
deucs à fon péché, fans avoir aucun pieux 
mouvement qui la porte à Dieu , & qur 
luy fafle defirer de luy plaire en fe prépa- 
rantàobferver inviolablcment fa Loy } 
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On a trouvé à propos de transcrire icy 1er 
Cammàc. m paroles de Gamacne , dont la pieté & Ja do- 
3. P^dcPcc- # r j nc f ont f x reconnues dans le Royaume. 
m C ' 9 ' Rurfus veto, confiât e contrario attritionem 
non effe ex folo meut , fed aliquid etiam divi- 
ni amoris neceffario includere; alioqui , finuU 
lus omnino Dei a mot , neque implicite, neque 
explimte , aftu aut virtute , non eft tune vers 
attritio , nec attritionis nomenpromeretur , fed 
fotius eft fumma impietas , folo timoré fi mpli- 
citef agi , nec ulUm prorfus Dei euram , atét 
ration em habere nu II a m honoris ei debit'u 
Nec talis eft congru a difpofitio ad Sacramen- 
tum l vel ad gratiam y jfed potius ad damna* 
tionem tternam , quia eft manifeftus Dei con- 
temptus. Ergoetiamfi rêvera in attritione non 
fit perfeéia dileétio, tamen eft femper aliquid 
dileHionis , nec folum dileftionis naturalisa 
fed etiam fupernaturalis , que, ex fide & fp* 
• ; Theologicis virtutifas , gr attaque a ftualis cen- 
turfu oriatur, &Deum gtatu authorem ref- 
ficiat. 

Enfin on a conclu , que parce que la do- 
ôrine qui enfeigne que Tattrition eft fufïi- 
(ante avec le Sacrement , n'eft pas absolu- 
ment infaillible , quoy qu'elle (bit incom- 
parablement mieux fondée que l'opinion 
contraire , il cil d& la charité d'un bon Di- 
recteur de porter fes Penitens à produire 
quelque aéte d'amour de Dieu en les y ex- 
citant par la confideration de la mi 1 cri corde 
Se de la patience infinie avec laquelle il les 
a foufferts fi lo^-temjjfdans leurs péchez, 
& par d'autres motifs lemblables , fans leur 
parler, comme on a déjà dit cy-deflus , qu'ils 
ibnt obligez à produire cét a&c d'amour de 
Dieu pour rendre leur Confcflion bonne $ 
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ter ces fortes de reflexions qu'on fait faire 
aux ames font ordinairement fuivies d'in- 
quiétudes & de troubles qui embarrafTent les 
confciences au lieu de les purifier. 



III. QUESTION. 

Quels font Us fruits qui doivent fuivrc 

U Confejfton ? 

L E peu de foin que les Chrétiens ont de 
confervcr l'efprit & l'exercice de Péni- 
tence après leurs Confeffions , les priant 
pour l'ordinaire du fruit qulls en doivent 
recevoir. On a crû qu'il étoit du devoir 
des Pafteurs d'inftruire fou vent leur oeuple 
qu'il y a une Pénitence qu'on doit toujours 
taire , & qu'on ne fç au rajft jamais affez ac- 
complir , félon la telle^maxime de fainr 
Thomas, & même de tous les faints Pères. 
Cêt Angélique Docteur enfeigne qu'il y a S. Tho. 3. p. 
de deux fortes de Pénitence , une intérieure 9* * 4 - art * *« 
& l'autre extérieure. L'extérieure qui confi- 9% 
fte dans les peines & les mortifications qu'on* 
slmpofepoirr fatisfaire à lajuftice de Dieu*, 
ne doit pas abfolument durer autant que la 
vie i il faut qu'elle foit plus ou moins ri- 
goureufc, à proportion des fautes qu'on a 
commifes. Mais pour l'intérieure , qui con- 
fiée dans la douleur d'avoir oflfcnfe Dieu x 
elle ne doit jamais Skix qu'idée la vie ; & fi 
on ne peut pas être toujours dans un exer- 
cice actuel de cette Pénitence intérieure , on 
la doit au moins avoir continuellement en. 
habitude pour penfer fouvent à fes fautes 
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palfées , & |>our ne céder jamais d'en demari* 
ccr pardon a Dieu. 

Oh en voit un parfait modde dah$ laPe- 
nirence de David ; Ce Roy Pénitent ne le 
coiuenta pas de la première contrition , & 
de la première Confeflion de fon peché ; il 
croyoit ctre obligé de l'avbir toujours de- 
vant les yeux , & d'en demander continuel- 
lement pardon à Dieu» Amplitfs t»v* me r 
f (al î 0; dit— il 3 & à deliclo meo mund* me , quoniam 
iniquitatem meam cognofco , & peecttum 
meum contra, me eft femper. Voyez , dit faint 
Àuguftin , Tordre que tient la Pénitente ; fi 
elle efface le pèche du fonds de l'ame , elle 
lie l'efface pas delà mémoire ; elle lu y fait' 
feulement changer de placé : avant que ld 
pécheur faflè Pénitence, il a en qûelque fa- 
çon (on peché derrière luy , mais après la 
converfîoh, il le pbtte devant les yeux pour' 
l'avoir toujours^ veu'd. Comme on voit 
dans la conduite de David , avant que Dieu 
luy envoyât le Prophète Nathan , il avoit 
prefque oublié fa faute , mais la Pénitence 
la luy mit devant le* yeux , & ne luy permit 
jamais de les en détourner pour l'obliger à' 
en concevoir une plus grande horreur. Elle 
' luy fit comprendre que l'offcnfc de Dicit 
étant infînie , on ne pouvoit jamais verfef a£ 
ùrt de larmes pour la pleurer ; &'qit*il étoit 
jufte qu'on tut toujours dans la douleur 
après avoir oflfenfé un Dieu qu'on devoir 
fouverainement jraimer. Prophet* Natha» 
S. Àug. la mïffus, dit (ainf>* Augufïn > abftulit À dorfo 
î*M°» p'ectettum , & ante oculos fofuit , Ut -vider et 
illkm fenttntiam tamfeveram in fe ejfe pro- 

Quelques-uùsayant demande quelles rai- . 
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Tons dévoient porter un pécheur a conti- 
nuer toute fa vie l'exercice de la Pénitence, 
$c à fe fouvenir toujours de fon peché. On 
a répondu, que felpn Ja dodrinedes Petcs, 
il y en avoit trois principales. La première, 

Î>arce qu'il ne fïiifit pas d'avoir détefté une 
bis le peché , il faut encore s'établir dans 
une» certaine fermeté^qui nous rende à l'avenir 
comme incapables de fuccomber à fes atta- 
ques. JNous devons tirer cét avantage du plus 
grand de tous nos maux , qu'après nous avoir 
tait éprouver nôtre foiblefTè , il nous ferve 
à nous affermir contre les rechutes. On ne 
<qnnoît jamais mieux , a-t-.on dit après faint 
Auguftin la fagefle infinie de Dieu que dans 
la Pénitence qu'il infpirc à un pécheur - y il 
fe fert de fpn propre peché pour augmenter 
(afanâificatkin , pc il veut tûerdelamifc- 
rc & de fa foibleffc une occafion de le rendre 
plus fort & plus généreux que s'il n'avoit ja- 
mais peché. C'eftcequi a obligés. Thomas 
à nous laifTcr cette Sentence, qui n'eft pas 
moins folide qu'elle eft furprenantc 3 que Dieu 

Eerme.t quelquefois que les ames élues tom- 
:nt pour un tçmps dans l'aveuglçmentjpour 
enfiiitc les affermir davantage dans le defir de 
leur perfection. JL'avçugle/nent , dit cét An- 
gélique Dodteur,, félon fa nature, ne peut 5,7^..^^ 
conduire qu'à la damnation éternelle , c'eft q.'gj, a'n/4, 
pour cela qu'il eft ordinairement un effet Se 
une marque de réprobation ; mais il fert quel- 
quefois par un ordr^ccret d* la Providence, 
. ^uiialut $c à la perte&ion au pécheur Péni- 
tent ; & ce qui fembloit le mener tout droit 
à l'Enfer , fe trouve pour lu y un coup 4c 
predeftination : C'étoit ,dan$ cette p<enféc 
que faint Paul difpit que toutes chpfes coo, 



Digitized by Google 



n 

t, i8t Rtfultat 

perentau bonheur des ames qui veulent ai- 
mer Dieu : Quand il dit toutes chofes , il 
n'exclut rien , non pas même les péchez , dit 
une Glofle. ExcAcatio ex fuanaturaerdma- 
tur ad darnnattonem e jus 3 qui excAcatur , pro- 
fiter quod ponïtur reprobationis effeftus ; fed 
tx divin* mifericordia txf&catto ad tempus 
ordinatur medicinaliter ad falutem ejus , qui 
.excAcatur. Sicut dicitur ad Romanos 8. rfi- 
itgenttbus Deum omnia cooperantur in bo* 
num. 

Saint Auguftin ayant propofé cette do&ri- 
ne, donna bien de l'exercice à Pelage, qui 
la traitoit de blafphême, cét Hérétique ne 
pou voit pas comprendre que Dieu permît 
qu'une ame tombât quelquefois dans le pé- 
ché, pour la mettre en fuite plus à couvert 
du danger de Ce perdre. Il feperfuade, dit 
S. Aug. de feint Auguftin , que c'eft la dernière des fo- - 
iuturafc grar; lies de dire que Dieu permette qu'ori pèche, 
•ç 4 i7. Se 18. j a g n q U » on ne pèche plus. AbÇurdtffimum , 

ftultijftmum putat peccatum fuiffe , ne pecca- 
tum effet. Ce grand Dofteur de la grâce qui ' 
en à fi bien pénétré tous lcsmyfteres , com- 
bat lafoliede cet Herefiarque par la vérita- 
ble fagefTe des Ecritures. Saint Paul nous 
donne cette règle , que la vertu fe perfa&ion- 
a.Coiint.u. ne dans l'infirmité , virtus in infirmitate per- - 
ficimr . C'eft pour cela , comme il dit luy- 
même , que Dieu ne voulut pas le délivrer 
d'une tentation qui ne le quittoit jamais , de 
peur que la graçleur d^s révélations ne Iuy 
causât une autre tentation plus dangereux 
en luy donnant de l'orgueil : Les autres vi- 
ces ne fe trouvent que dans les mauvaifes 
adions , mais l'orgueil fe mêle parmy les 
-ajaions les plus ftintes. Cetera vitia tAntun* 
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in malefailts valent , fola autem [uperbitt 
ttiam in refte faftis cavenda eft. On ne dit 
pas à l'homme, pourfuit ce Perc , il eftne- 
ceflaire que .vous péchiez pour ne pas pécher,, 
ruais on luy dit que Dieu l'abandonne quel- 
quefois pour un temps , x afin quil ceffe d'é*- 
tre fuperbe. Non dicitur hommi , necejfe efl 
peccare ne pecces , fed dicitur bominiy deferit 
aliquantfttn Deus unde fuper'ùis y ut [cas non 
tuum , fed ejus ejfe , & difeas fuperbus no*, 
ejfe. C'eft ainfi qu'on guérit une douleur par 
une autre , & qu'on chaflfe un venin par Fap- 
plication d'un autçe venin. Pourquoy donc 
jeft-ce que Pelage* rouvera étrange qu'on di- 
fe que Dieu permet quelquefois qu'on tom- 
be dans un péché , afin que le feu d'une paf- 
(îon ferve pour étouffer le feu d'une autre 
paflion plus dangereufe , & que le venin 
mortel d'un pechç ferve pour en chaffer un 
au tre. Poffunt dolores doloribus sur art , ^ 
n ena venenis depelli 9 colores febrium quibuf- 
dam ctloribm medicinalibus frangi* 

La Pénitence qui perfevere nous fait tirer 
de grands avantages de nos péchez paflez. 
Elle fait que nous devenons plus humbles 8c 
plus précautioanez , plus fervens & plus foi- 
gneux à éviter les moindres fautes. An veto 
ei peccata ipfa non cooperantur in bonum , dit 
faint Bernard , qui ex eis bumdior , ferven- S. Bern.Senri» 
tior 9 follicitior, timoratior , & CAUtior inve- i»dedivcrfi«, 
nitHYï II eft fi dangereux à l'homme, dit » 
faint Auguftin, de pendre vf^e vaine con* S. Aug.de 
fiance en là vertu , & de fe faire une fauffe dono perfe. 
affurance,qqei'eft pour cela que Dieu a vou- cu% c * 
lu permettre qu'il y eût des perfonnes qui 
après avoir bien commence ne perfeveraffent 
pas , afia d'ôter aux autres le moyen ^ ou . 

* 
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plutôt k prcfomptioD de vivre en aflurance. 
Deus melms ejfe judicavit ., mifeere quofdam 
non perfeveraturos . certo numéro fanBcrum 
fuorum , ut quitus non expedit in hujus vit a 
tentation e fecuritas , non pojpnt ejfe fecuri. 
Mais„ hclas;! a-t-on dit, nôtre aveugle- 
ment eft fi déplorable , que 1a foibkfle que 
nous voyons dans les autres ne nous touche 
pas , iî nous ne l'expérimentons par nos pro- 
pres chutes 5 & le mai de nôtre préfom- 
ption eft quelquefois fi grand , qu'il ne peut 
ctre guéri que par l'humiliation de quelque 
faute honteufe. 

C'cft un grand malheur à un Chrétien de 
tomber dans le péché , mais Dieu le permet 

«.Greg.lib. quelquefois , dit faint Grégoire, par une 
moral, c. difpofition de fa providence toute pleine de 

» mifericorde , afin qu'après avoir été humi- 

lié par la turpitude de fa faute , il appxennc 
à trembler dans les moindres dangers. Reos 
enim Je mter minora cenfficiunt , qui/e libe» 
ros inter gwviora crediderunt. La mifere de 
: l'homme eft fi grande , qu'il donne la mort 
à fon ame , non feulement par le glaive du 
- peché , maisaufii parle remède des vertus. 
Les vertus, dit ce faint Pere, font le remè- 
de des péchez , & quand on fe glorifie du bien 
qu'on a fait , on trouve la mort dans le re- 
mède , qui en nous fortifiant contre les ten- 
tations , nous doit donner la vie. On fait 
fcrvir le don des vertus à Tufagc des vices, 
r,; Nos namqueçnrtutumdon* retorquemus in 

■ ufum vitiorum* Mais Dieu au contraire par 
une conduite également pleinfe de fegeflç 8c 
4e mifericorde , fc fert de nés vices pour en 
Élire un remède à nos vertus i il permet que 
nous fuyons abbatus 4aas les y.oy es de falut» 

fo\xx 
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pour nous y mieux affermir , & que n'ayant 
pas gardé 'l'humilité dans le temps que nous 
avancer dans la vertu , nous appre- 
nions au moins par nos chutes à ne nous 
pas glorifier, & à ne préfumer jamais de 
nos forces. §fcfi* ergo nos de médicament* 
vu In us facimus , facit Me de ruiner e medictt- 
mentum , ut qui virtute percuttmur y vitio tu- 
remur. Vitierum illecebrets affutnit in artem 
virtutum , & falutis ftatum percutit , ut fer- 
met \ Ht qui humïlitatem currentes fugimus, * 
ei faltem cadentes h&reamus. Ecce quidevir* 
tute fe extollit , per vitium ad humilitatem 
redit. C'eft pour cela, ajoute cefaintPcre, 
qu'fl eft dit dans rEcriture que les lèvres de 
Behemot , c*eft-à~dire, du deraon, font per- 
cées. Nunquid pones circulum in nariùus ïob. c t 40, 
ejus , aut armilla perforabis maxillam ejus ? 
parce que fa proye luy échape lors qu'il la 
croit tenir avec plus d'aflurance , & que la 
captivité où il àvoit retenu les ames pour un 
tcmps,ne fert qu'à les rendre en fuite plus vi- 
ftorieufer. Bem ergo maxïlla Behemot iftms 
perforât* dieitur r quia rtectos Dei ,unde conte- 
rit , indr amiitit , unde tentât , ut perdat , agit 
inde ne pereant. Et comment l Aîiro difpen^ 
fationis ordîne dum untantur humiliantur, 
dum humiliantur ejus effe jam definunt. Voi» 
la Fordre : admirable de la Providence j le 
démon croyoit enlever ces ames par la ten- 
tation , il croyoit les poffeder après les avoir 
engagées dans lcviccj tec'cft par là même 
qu'il les perd > par flaque lçjprs fautes les hu- 
milient, 6c cette humiliation profonde les 
retient dans une plus grande précaution. 
Nous €& avons des exemples illuftres dan* 
l'Ecriture * Jcdcjnoatenoit fàint Pierre dans 
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fa bouche lofs qu'il luy fit renier fon Maî- 
tre , il tenoit David dans fa bouche lors qu'il 
* le fit tomber dans fon adultère , mais ces 
grandes ames luy échaperent 5 fa bouche fc 
trouva percée , & la Pénitence qu'ils firent 
après leur chute les établit dans une 
fainteté plus grande que celle qu'ils. 
S. Grcg. îbi- avoient perdue. An non in ore Petrum tenuit, 
icxnc.io, ' €um ncgwit t an non in ore David tenait, 
€um in ttntam fe lHxuri& voraginem mer fit t 
* fed cum ad vitam uterque per Paenitentiam 
rediit , Leviathan ijie eos aliquo modo qpafi 
per maxilU [ha foramin* amijit. 
S. Chryfoft. Saint Chryfoftome nous propofe l'exem- 
in pfcl. jo. pie j c David comme un parfait modèle de 
onc ' lf nos Pénitences. Voyez , dit ce faint Pere, 
comme fa Pénitence ne l'a pas feulement re- 
tiré du péché , mais l'a rendu plus faim & 

Jplus généreux qu'il n'étoit auparavant. Me» 
ior fe ipfo ac potentior & rohn(Hor effeftus. 
Cét exemple nous apprend qu'il ne faut pas 
fe contenter d'avoir une fois pleuré fa faute 
& de l'avoir réparée par la Coûfeflion , il 
faut toujours gernir & faire Pénitence , pour 
fe précautionner contre les rechutes , & il 
faut avoir un foin tres-particulier de nous 
affermir d'autant plus dans la vertu , que nô- 
' vc mifere a été plus grande. Il y a bien du 
plaifir, ajoute faint Chryfoftome , de voir 
David dans la Pénitence I fa fidélité èft fi 
grande , qu'il tremble à la moindre apparen- 
ce du mal y Se il fe prive avec autant de foin 
des plaifirs les^us licjges , qu'il avoitabu- 
fé de fa liberté *& de Ion autorité R ovale 
pour fe donner ceux qui l^uy étoient dépen- 
dus. C'eft cette précaution merveilJcHifè que 
& Pcnitçûcc continuelle luy infpiroit > <ju| 
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luy fit faire un généreux facrifice de l'eau, 
que trois de fes plus braves Officiers luy 
avoient portée de la cifterne de Bethléem, ex- Reg. & 3 , 
pofant courageufement leur vie pour làtis- 
Faire au defir de leur Maître, qui avoit de- 
mandé de l'eau de cette fontaine dans rai- 
deur du combat. Il la receut entre fes mains, 
& confiderant le danger où s'étoient expo-, 
fez ces trois Officiers , il leva les yeux au 
Ciel , & la répandant par terre, il aima 
mieux fouffrir une foif extrême , que de fc 
donner la moindre fatisfadion, Noluïtbibe* 
re,fed libavit ettm Domino. La mémoire de 
fon péché , dit faint Chryfoftome , luy fit 
faire ce facrifice , il appréhenda de donner à 
fon corps les fecours les plus ncceflaires, 
après luy avoir donné des plaifirs criminels; . 
il fe fbuvenoit que pour avoir trop flaté fon 
corps , il étoit tombé dans un péché infâme, 
& il apprehcndoit que ce petit rafraîchifTe- 
mcnt ne luy fut une occahon de commettre 
de nouvelles fautes , en expofant la vie de 
£es -Soldats. Videfne igitur quopafto à priore 
concuptfcentia, eruditus , pudenùor impofierum 
faftus fit? t 
. Saint Ambroife confiderant les avantages S. Ambr. de 
que la Pénitence nous fait tirer de nos de- Apolo. Daa 
(ordres pa(Tex , n'a pas fait difficulté de dire vi< * c * %f - 
que Dieu avoit permis que les plus grands 
Sainn( tombaient dans quelques fautes con- 
fiderabies , pour nous apprendre par l'exem- 
ple de leur Pénitence la manière de nous re- 
penti*. Propcfiti enyp nobimCunt ad imitan- 
dnm , & ideo curatum efi , ut& ipfi aliquando 
laberentur. Lors que ces grandes ames font 
tombées plutôt par le poids de l'infirmité^ 
que par les defirs d'une vie déréglée , ellç# 
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- fc font relevées de cet état funefte avc£ plus 
de courage qu'elles n'en avoient avant leur 
péché -, & la confufion quelles ont eu de leur 
foiblcfle, leur a iirfptré undefir fi aident da 
reparer leur faute,qu*bn peut dire-qu'elles eir 
ont receude grandes vertus. S 'tcubi forte cor- t 
ruerint natur* nt agis fr agi litate' , quant* pec-* 
candi libtdme, acriores ad currendUm refur- 
gunt , pudoris ftimulo majora réparantes cer~ 
tamina , ut non folum nullum Aflimetur at- 
tulijfe lapfus impedimentum , fed etiam velô- 
S. Cregor. citatis incenùva curnulaffe. C'eft pour cela* 

ubi jupra. que rEcriture A fàiiïte* eft fi foigneule à nous*- 

rapporter les chutes des plus grands Saints, 
parce que leur Pénitence* ne doit pas moins 
être, nôtre modèle , que l'innocence der leur 
S. Amb. ubi vie $ & Dieu n'auroit jamais permis que leur 

fapra* fainteté eut été interrompue par un pechë 

niortel, s'il n'avoit prétendu que leur Peni- 
tencene fut la règle des nôtres* Praterint igi~ 
fur illas paulijper Dei gratta , utnobisad smi~ 
tationem vifaeorum fer et difeiplina, frficur 
innocenté a é» *r* Pvenitenti* ntagifleritim de 
gprum aclibus fumer enfus. 

line faut pas pourtant Céperfuader qu'if 
faille vivre quelque temps dans le pçchè 
pour fe relever en fuite avec plus de fermeté: 
Saint T homas nous a dèj a appris que I^veu- 
glcment & les péchez que Dieu petmet font 
ordinairement unéflfèt de réprobation $ que 
fi quelquefois fa Mifericôrde en ufc autre- 
ment , ce ferolt être bieh mifcrable'dc fc pré± 
cipiter dans unf^tât ddWamnation certaine 
pour acquérir après cela une perfection fort 
douteufe , qui dépend abfdluiricnt d'une bon- 
té de Dieu fort extraordinaire: Saint Am- 
broifc a remarqué que cette grâce ne jfaîç^ 
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ëoxiè qu'à cètfx qui ne font tombez nue par 
une pure fragilité*, (ans perdre le dchr d'a- 
vancer toujours dans leur perfcdtion.- Sainr 
Grégoire nous avertit que Dieu nous a rtiàr- 
que dans l'Ecriture ces exemples de làMife- 
ricôrde pour nous tenir entre la crainte 8c 
l'efperance ; nous devons trembler avant que 
nous tombions dans le péché , quand nous 
confiderorts qtiê les plus grands Saints ont 
fuccombé à l'infirmité , mais nous ne devons 
pas nous dcfefperer quand' nous fomtnes tonr- 
bez , puis que leur exemple nous fait efperet 
que nous pouvons notis relever & faire Pc* 
flitence avec le fecours de là grâce. Sed ne- 
mo die ut , qxiapiuseft, veni aliter pecco ; & 
nemo, tpti feccaverit , dicat, quia juftùs eft, 
de peccati ritftijftone di[pero"y relaxât enttn 
Dèus facinus qtiod defletur, fed perpetrarê quif- 
que tïrHeat , quod fi digne defiere pojfit , igno~ 
rat. Hélas I nous fçavons bien que nous pou- 
vons pécher comme Dàvid r mais nous ne 
fçavons psas fi nous nous relèverions comme 
lûy ; Ce Jferoit unè grande préfomption d*at- 
rendre la même grâce pour nous relever. Il s - G ^E« U ^ 
eft vrayque nous ne devons pas nous defef- lu ? xa « 
perer fi nous fommes tombez > puis que nous 
voyons que David a' fait une fainte Péni- 
tence j mais airifi noirs devons trembler 
quand rions voyons quefon* infirmité J'a em- 
porte dans le péché. Di fiatu ergofuo David 
cadènte nemo fup*rbiat% dè lapfw êtiam [ho 
David [urgente nemo ftèfpèrér: 

La fecoude raifofi ^ii doit^ortef uti pé- 
cheur à? vivre dans un exercice continuel de 
Pénitence , c*cft l'obligation qu'il ade recon- 
Roître toute fa> vie la mifericotdequ'il a 1 re- v 
«jeuë. Comme il iiy a riea qui nous ren4* 
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plus indignes de la continuation des grâces de 
Dieu , que l'ingratitude à ces mêmes grâces, 
il n'y a rien aufli qui nous obtienne mieux 
le don de la perfeverance qu'une reconnoif- 
fance continuelle de la mifericorde que Dieu 
nous a faite. Comme le plus grand fruit de 
la Pénitence confîfte à nous faire aimer Dieu 
davantage , c'eft auflî le plus fbuhaitable, 
& celuy qui doit plus occuper l'efprit d'un 
véritable Pénitent : il doit toujours fe fou- 
venir de fes fautes pafl ces pour aimer plus 
ardemment fon Libérateur , & fe rendre 
d'autant plus digne du don de la perfeveran- 
ce , qu'il fçait mieux reconnoître les grâces 
qu'il en a receuës. 
S. Aug. 11b. Saint Auguftin a été tellement perfuadé 

HomU°T '5 UC * c ^ ouven * r <* cs P ec tez étoit un grand 
iecours pour augmenter l'amour de Dieu 
dans une ame, qu'il ne croyoit pas que cet 
amour pût être grand , fi on ne le reconnoit 
(bit pas coupable de grands péchez. C'eft 
ainfi qu'il explique Jes paroles que nôtre 
Seigneur dit à Simon lePharifien à l'occa- 

|*e, f« fion de la Magdeleine. Cui modicum dimit- 

titur , modicum diligtu Quç fi vous me dites, 
ajoute ce Pere , que quoy que vous n'ayez 
pas commis de grandes fautes , vous ne re- 
ftez pas d'aimer autant Dieu que s'il avoit 
trouvé en vous de grands péchez à pardon- 
ner., je vous demande s'il vous en faut croi- 
re plutôt que Je sus-Christ i il a dit que 
ceux à qui on pardonne peu de péchez , ou 
feulement de ^eres %ites 3 n'ont pour Dieu 
qu'un amour fort médiocre , & que ceux- 
fal 'aiment beaucoup à qui de grands pèches 
. ont été pardonnez. Cette Sentence ne peut 
#r* que cres- véritable , puis qu'elle eft par* 
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tic de la-bouche du Sauveur. Ec ce , ait , ali- 
quis , mihi modicum dtmijfum efi , non malts 
peccavi y & tantum diligo , quantum ifie , cui 
multadimijfa Çmt. Tu vtrum dicis , C^ri- 

Maisquoy donc , continué* ce Perc, fau- 
drait-il qu'on commette de grands pécher 
pour efperer d'en aimer Dieu davantage ? 
Non , mais c'eft que la Pénitence , quand 
elle eft véritable , nous fait trouver les moin- 
dres péchez très- énormes , afin que nous fai- 
sant paroître la Mifericorde de Dieu plus 
grande , elle nous oblige d'avoir pour luy 
un amour plus ardent. Nôtre Seigneur pro- 
nonça cette Sentence à l'occafiondu Phari- 
fien , qui ne Taimoit que très- peu , parce 
ju'il ne croyoit pas avoir commis de gran- 
Içs fautes dont il deût demander pardon. Vé- 
ritablement , dit faint Auguftin > il aimoit 
nôtre Seigneur , car autrement il neTauroit 
pas invite à manger dans fa mai Ton, mais il 
î'aimoit peu , comme le Sauveur le luy re- 

{>rochâ en exeufant la Magdeleine : Il ne 
uy avoit pas feulement donné un baifcr , au 
lieu que cette fàinte Pénitente ? profternée à 
fes pieds , ne ceflbit de les luy baifer -, Il ne 
luy avoit pas feulement offert de l'eau pour 
laver les pieds , au lieu que la Magdeleine les 
luyarrofoit de fes larmes. OPharifte, ïdeo 
parum diligis , quia parum tibi dimitti fufpi- 
caris ; non quia parum dimittitur , fed quia 
parum putas effe , quod dimittitur. Qûe fe- 
ront donc ceux qui^i'ont £as commis de 
grandes fautes ? Devront-ils croire être aulfi 
coupables que ceux qui ont commis des adul- 
tères, & d'autres crimes énormes ? Il y a 
4Hoyea 4'aççox4cr tout cck g,yec la Sentence; 
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du Sauveut, dit (àint Auguftin , ceux cjut 
ont en effet commis de grands peckez , n'au- 
ront pas de peine- à fe perfuader- que Dieiï 
leur a fait une grande mifericorde en leur 
pardonnant, 8c qu'ils font obligez à une 

grande reconnoiUance j mais ceux qui ne 
rront pas tombez dans ces excès horribles; 
ne doivent pas fe flatert s'ils font plus in- 
nocens , ou moins criminels que les autres, 
ils doivent tout à-la grâce de leûr Sauveur. 
Ainfi la Mifericorde qui les a prévenus, pour 
les empêcher de tomber , n'eft pas moins 
grande à leur égatd, que celle qu'il a faite 
aux infignes pécheurs en leur pardonnant 
tous leurs'crimes. Si vôas n'avez pas été 
dans les occafions qui ont fait tomber les au- 
tres dans le péché , c'eft la Mifericorde de 
Dieu qui vous en a retiré. Hoc tibi dicit 
Deus tuus , Regebam te mihi , fervabxm te 
mihï ; ut *d$êlt$rium~- nonrcomtnïtteret \ (a a for 
défait ; ut fuafor de effet , ego feci. Què fî 
tous vous êtes ttouvé dans Foicafîôn , que 
tous ayez été follicité au mal , & que vous 
n*ayez pasfuecombé à la tentation fut non 
confentires , egotirrui. Agnofce etg» graHam 
tjus , etii debes & quod non tdmijrfti. Ce 
font-làlès juftes fcûtimensque laPeniten*. 
ce doit ineeflamment infpirer aux ames , foit 
qu'elles ayent commis de grandes fautes , o\l 
qu'elles n'en ayent fait que de très- légères ; 
la mifericorde de Dieu ne refte pas d'être 
égale dàns toutes , puis que celles qui ne 
font pas tombas doi#m à la grâce' la force 
qui les a foûtenuës , aufli-bien que les au- 
tres font redevables à la mifericorde de Dieu 
de lès avoir relevées. Dieu peut dire- aux 
fins & aux autres qu'ils Juy d&iyeat ce qu'ils 

font* 
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font. x Mi ht débet tfte , quod fattum eft 9 & - • 

dimiffum vidifti ; mihi debes & tu / quodnon 

admrfifti. Nùllum -eft -enini pccatuin quoi 

fecit horno., yjuod non fojfîtfa'cere tlter homo, 

fi défit recîor , à-quofattus eft homo. T'amour 

de Dieu , a-t-^on dit , ferait de grands pro- 

grés dans les ames , fi cette (ainte rejdc etoit 

bien obfer vée / fi on s <mtretenoit dans cet* » 

efprit de Pénitence , & fi on àvoit toujours! 

devant les yeux les -péchez paflèz , 6c ceux - ' 

qu'on auroit commis fans le iecou rs de la gra- • 1 ' 

ce : & fi on voit tant de langueur dans les 

ames,,on ne le doit attribuer qu'aux manque*' 

mens 3e ces faints exercices. !' 

On a âjôûtè qu'il ne falloit pas être (tir- 
pris fi oh diioit que la Pénitence intérieu- 
re doit durer toute la vie , pour mieux re- , 
connokre la -mifèricorde de Dieu, & s'ex- 
citer davantage à fon faint amour ^ puis 
que pour la même raifon elle doit être con- 
tinuée pendant l'éternité. La vertu de la S. Tho; 4«îq 
Pénitence ne doit pas 'finir avec la vie , dit 14. 1; 
T Angélique Dpftcur.; elle doit pafler dans Î^X*" - 
J'éterrijté, non pas pour y avoir tous les mè- lUDC U 
tries effets qu'elle avoit durant la vie mor- : 
telle ; elle n'y caufera pas aux ames Tîicn- 
- heureafès la aouleur -& la trïfterte qvf elle 
leur fait prefentement relTentir ; mais elle ' 
les entretiendra étcrnelkmerrt dans la ie-} 
cbnnoiflaricé des : bontèz 8c de la miTeHcôû 1 
de cjue Dieu a : éû pour elles , en les Retirant: t 
«le lèàrè péchez; 1 .QjfiftimqxeJinbet babitum 
******** ,ty;h*c M* , hMebit infutô*iï- 
fed non habèbit tumdem *ftum \ quem nunc 
h a b et , fed alium y fcilicet grattas agere T>eù 
f¥è +h*f ùibordia 1 relaxante pectata . On chin- * 
n te ><fcteteel ^flS-bicn que fer Wirdr J 
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JPfal, 88. les mjfcçkprijes 4u Seigneur. Mifettcordttt 

\ £'eft t pour cela que faîut G regoire ne pour- 
voit fpuffrir qu'on dîtque les Bien-heureux 
ne fe fbi|viendroient .plus de leurs péchez. 
Quelques-uns étoient dans cette penfée qu£ 
la mémoire en feroit effacée. a parce qu'ils 
cro y oient qu'au t rement la. beat k ucic ne feroit 
. pas p*r&içç , #.-qu'e}}c feroit troublée par 

S..€rcg.l..4. Ma * s graçd Pape 

n^oral.c. ji. cpmbat puiflàiniiicnt cet;te opinion. S'il n'y 

3 point de mémoire des péchez dans le Ciel, 
dip-il > comment Ce réjoiiira-t-pndes périls 
que l'on a évitez ? Çomment eft-ce qu'on y 
x^^er^ip^Di^d^p^inçs.dpnt il a délivré 
xpûs Ces: Saints , s'ils ne fe . fouviçnncnt pas 
des peçhez qij'its ont commis ? Et comment 
i| verifieropt ces paroles du Prophète , Af#- 
fericordw Domini m tternum cantaùo , fi on 
a oublié les mUeres ^ont on a été délivré ? 
Si nplU ibi homo fêccati fui memoti* t&ngï- 
tur y ereptpm fe. unde gratuUtttr î Aut quo- 
nwÀo Ur$itori gr$ti$4 refert de venU , qnam 
, ^ accepit; , fi t inietvmimîe oblivwne tranfacl* 
ntquittéi , pœflâ fe efie dehtitretp n^feit t q$w- 
tnodo Dei mifencordio* in sternum cant*t y 
qui fe fttijfc miferum tgnorat ? Et fi rnîferis, 
tranfaftA non metnirirt t unde lorgiwi mtferi- 
cordiA Uudes Yeddit ? Il fait voir en fui ce que 
le foiivenix <Jcs pechea; ne. trouble po^pt la 
jpyedçsbiçn-h k eurç^ > non plus que rie fou- 
venir; a un danger qu'on ^ évité ? ne caufe 
plus de trifteflevau co Jftaire , on feconfolc 
dL'écre forty d'un péril. Ainfi {a Pénitence, 
dit ce gran4 Saint, ne fera pas dans, le Ciel 
pour y cauier de Ja douleur & de la triftefle 
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nullement dçux effets admiiablei , la jaye 
de C% voit délivré du périt dp la dsmriatiQa 
où Ton s'étoitmal-heurcufèment engagé , & 
U reçonrçoiflanec de la mifericorde de Dieu, 
qui'a pardonné 4 les pechci par ua pur mou-* 
veinent de fa bonté infinie. " * * 

On a encore ajouté uee troifi éme rai fon, 
tirée en partie de faînt Grégoire ; C'èft qu'en 
portaut taûjoiyrs. unçjqucfixice habituelle 
dans, ûqs ,ajti<* \ «jfctc ii^odtio^ irkçiiiçvùtc + 
produit en nous deux bons effets. Premiè- 
rement elle nous fait découvrir de nouveau» 
péchez que nous n'aurions peut-être jamais 
-connus , ou que nous au rious crû être de peu 
d'importance. Secondement, lorsqu'on s'en- 
tretienr dans la douleur cter fes fkures paffécsr, 
on fe difpotk à corriger plus facilement Ici 
moindres fautes de la vie prefente. ' Sâpè, S.Greg.în 
di$m quidam maie, gejla ylangimns > if [a vi j.**ccfw 
amarkudinh ad difeu tien dos rïot excitait a,li* 
in nobii pUn^enUtnvemmus , qt*+*dmtfa eê ' 
facilités oblivioni tradimus , \m ea vcl nulU, 

vel Ion* putAtnm. : V 7 '* ! 

» • » .. § 
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., • , P R.ËM I £R f QUESTION. 

4 pjie-t-il des feints k porter épris le 

N n'apas crû qu'il falût s'arrê- 
ter à prouver laneçelfité de fai- 
re des oeuvres larisfa&oirc* 
après la Confeflion 5 la foy ne 
nous permet pas de douter que 
l'obligation de punir le péché n'eft pas toû- 
Conc.Trid. jours remife avec HolFenfe: Si quis dixerit, 
fetî. 14. àc totA n pcerfim jpinul cum cul}* rimimfemfer 

À D£â , fatisftttionemque Pœnitentium noth 
ejfe alias», quam fidem^qua apprebendunt 
Chriïîum pro e&f atisfnïjfe , Antthem* fit. 
Après une définition fï expreffe du Concise 
de Trente , il n'eft nullement permis à un 
Catholique de douter s'il eft obligé de.punix 
Uj-nime Cc$ péchez parles rigueurs d\\infi 
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feinte Pénitence. fi n'en eft pas du Sacre- 
ment de Pénitence , dit ce Concile > comme Conc Tti ^ 
de ceiuy du Baptême 5 la Juftice de Dieta ne ibid: cl. 
fouffrepas que nous y* trouvions une recon- 
ciliation fi favorable , il eft jufte que ceux- 
là foient traitez plus rigotrreufement que les 
autres, cfui après avoir été délivrez de la 
fervitude du péché , • &r après avoir recca les 
dons du faint Efprit , ont été aflez mifera- 
bles que de prophaner leur ame y qui étoit 
fon Temple \ en retournant à leurs péchez. 
Ge n'eft pas la feule Juftice de r Dieu qui ne 
permet pas que les péchez nous foient par- 
donnez fans nous lailTer l'obligation d'y ia- 
tisfairc par des peines volontaires , mais c'éft 
encore un ordre de (a fagefTe Srde fon infinie 
Mifèricordd' \ car fi on obtenoitfi facilement 
le pardon de fes fautes , on n'en compren- 
droit pas afTez la malice 3 8c on -prendroit 
occafion de cette facilité de fc jetter dans 
d'autres plus grands defordres. Et divinam 
clementiam decet , ne ita nobis abfque uU~ 
la fatisfattione peccata dimittantur , ut oc* 
cafione accepta peccata leviora putantes , 
lut injttrii & contumtltofi Spirttuï fancto in 
gravier* Libamur , thefaurifantes nobis tram 
in die in.. Saint Auguftinen avoit déjà don- Rom. a. 
vtk la même raifon. Prodttâior esl pœn/i,quam S. Aug. rraô, 
culpa a ne parva pntaretur culpa\ fi cum Ma ii4» inJo1 ** 
finiretur &pœna. 

Le faint Concile nous explique particu-* 
lierement les raifçjp dec^c conduite dcU 
fàgelTe infinie de Dieu. Premièrement , dit- * 
il y l'obligation de porter des peines après 
avoir obtenu le pardon de nos péchez , nous 
rend précautionnez & plus foigneux à é*fc 
ter les rechutes y Se nous fert comme- dhim 
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frein pour arrêter l'impetuolîté de nos paP 
fions, <£• qnafifri.no quodarn coèreent b&fa- 
tisfsftsri* paend. Secondement , ces peines 
font neceffaires pour guérir les reftes du pe- 
ché , & pour détruire par Ja pratique des 
vertus contraires les mauvaifes habitudes. 
qa'on a Contra&ées. Medentur quoque pcç- 
tatornm reliquiis , & vitiofos h*btt«s , matk 
mvendo comparâtes contrarié virtutum acbio~ 
n'tbus tollunt. Troifiémement elles fervent 
pour Citisfaire à la jufticc de Dieu qu'on a 
«>ffenfée y & iln'y a point de meilleur moyen 
pour arrêter le cours de fa colère jœftemenf 
irritée , que de fe punir foy-meme par une 
Pénitence volontaire. Quatrièmement , el- 
les nous rendent conformes àJxsus-C hris t 3 
quia fbiïffert les peines immenfes de (a Pa£ 
fion, non pas pour nous délivrer de l'obli- 
gation de fatistairc nous-mêmes à nos pc~ 
chet y mais pour ennoblir nos Pénitences en 
les unifiant aux fiennes , 8c les rendre di- 
gnes d'écre acceptées au Thrône de la mi/e- 
ricorde de Dieu y avec cette efperance que il 
nous fouflfions avec luy , nous parriciperons 
au lli à Ùl gloire. Saint Àuguftin en donne 
d'autres rai fous. L'obligation , dit-il, de 
porter des peines refte après le pardon des. 
pèche? ou bien pour nous tenir dans la con- 

/ * . ooiflance de nôtre milerc , ou pour empê- 

cher les rechutes , ou enfin pour nous exercer 
à la patience qui nous eft tres-necclTaire dans 
S. Aug, ubî cette vie pleine £ mifof^s. Vel ad demon~ 

ûpra, firatianem débit* tniferu , <oel ad emenda- 

tionem labilts vitA , vil ad exerettationcm 
necejfari* patientU , temporaltter homïntm 
de t met pxna % etiam , quem jam ad damna.- 
tiemm femfiurnam rtum non Aitintt culpa. 

«• 
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Quelques-uns ont dit qu'il étott kftcz inu- 
tile d'apporter tant de raifons pour prôtiVôr 
la necëliicè de &tis£airfc âttx pechéfc qu'on a ' 
-commis , jptiis que k Foy nôus enfêigne qtic 
4a peine n'eft pas tGÛjôursrefhife âVefc le pé- 
ché y félon la définition du Concile dt T ren- Concïl. Trid. 
tt , & la tradition perpétuelle de l'Eglifé. fett M-Can. 
N* feroit-ce pas une grande préemption, 12,9 
- dilènt-ilsjqu un-vieu^c pechêur qui n'à jamais 

- aimé Dieu que tres-fbibkment, voulut Ce pêr- 

fuader qu'il a porté dans fà. Confeflton une . Ut 
ardeur de charité femblable à celle d'ich foilït 
Pierre , ou- d'une Magdeleine , capable ét 
hiy obtenir une entière abolition de (on pë- 
ché , & quant à la coulpe , & quant à la 
peine ? Maison a répondu qu'il n'êtoit pès 
inutile d'ajouter la ràifôn à Ja Toy pôttr fai*- . 
it voir la tàinteté & là Juftfcé de nôi m jrfte*- 
tes 5 & que d'ailféiirè éèttè ejcpdfitiôrt tic 
fervoit pas peu pouf en prendre la juftê ifié^- 
fure des Pénitences qu ofc fe doit* impofo*. 
On a donc continué de dire que cfcùfc qui oàt 
péché , & qui n'ont pas fil jet de croire qife 
leur éôfttritiôn foit àflefc pârfaifë pôûr âvdir 
obtenu unè entière femiflïoiidé là péineqtii 
étbit détitf à lettre &U#S > pàrté qiife léét ' 
feroit une grande tememé dô le préfumef, 
doivent porter des peinès après avdifc rêcê& 
la remifiion du péché. Ptemfctcfcient pou* 
fatisfaire à la Jufticè dt Diè^i , rt'étànt pèts 
faifonnable que le mépris qtt'oft a fait cfe ù. 
grâce & de fa mir^ricorde deiiifctilre &ns irepa^ 

fc ration. SecondertUnt , p»r fè mettra dàtâ 
un étâf qui leur puiffè raifônnablemént Fai* 
re efpêrer de ne pas retomber dânâ leurs pe*^ 
chefc , ce qu'on ne peut pas attendre fans ft % 
xefottdre à détruire éfficacènàént Jes mauvais 

R iiij 
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vaifcs habitudes par la pratique des venus 
contraires. , 

ScfT. 14, c. 8. C'efltpour ces deux raifons , a-t-on dit , que 
• Je Concile de T rente veut que les Confefr 
feurs impofent les Pénitences. Ilfautqu'el- 
lesayentunc rigueur convenable pour iatis- 
faire à la Juftice de Dieu , en puniflant les 
.péchez paffez -, 6c qu'elles ibicot propres à 
S. Tho. il» 4% , fervir de remède pour l'avenir. Saint Tho- 
dift.iy.q. i. mas avoit déjà montré avant le Concile, que 
rtÎMn«3^" ja Pénitence étant une juftice que l'homme 

rend a Dieu , elle doit neccliairement renfer- 
mer la fatisfa&ion du palle & la précaution 
po ir l'avenir. Dke»dum quod juftïtia non 
ud hoc tumum tendit > Ht in^ualit^tem pr&- 
iteJentem aufe'M ^nniendo culpant prAteritam, 
fed Ht in futur um A^ualit^tem çuftediat. 
..Çcft pour cela , .ajoutç ce faint Do&eur, 
que la fatisfa&ion étant via afte.de juftice 
qui punit le pécheur, eft comme un remède 
qui guérit les maux paflez, & préferve de 
ceux qui peuvent arriver. La meûne chofc 
s oblerve parmy les hommes : lors qu'une 
perfonne veut fatisfaire à une autre pour quel- 
que injure, elle repare premièrement Iç pafl'é, 
• s Sc le précautionne pour n'y, plus retombe*. 
VndefutisfaSUo , qu& eft aclus juftitid, pœnam 
inferentis , eft medicinu curuns peccata pr*tc~ 
rita , & prÂfervsiTis * futuris. Et ideoquaw- 
dû homo hûmmi fatisfacit , & pr&teritu 
tompenÇat de futuris cavet. C'cft pour ce- 
Ja encore, pourfuit-ii ,^ju'on a donné à la 
iatisfadion deux^ffcrcrCkdéfinitious -, pre- 
mièrement , elle eft appellée une compenia- 
tion de l'injure faite a Dieu d'une manière 
0 qui ait de fa proportion à la faute 5 C'eft la 
s. Anfci.1. i, dé finition, «jiL'cn a doiiné, fàinc Ai*fclm$....Sc- 
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rondement, l'Autheur des dogmes Ecclefia- ou Doit ha* 
ftiques l'appelle un retranchement des caufès ,noc - lx « 
du péché > 8c une fainte vigilance à ne luy DcEccî ' , 
plus donner d'entrée par l'immortification ° ônl# # 
àes feits^ Satisfaftio Fœnitenti* ejl , coufas 
peccatorum excidere , nec earum fuggeftioni- 
bus iidttum indulgere. La première défini- 
tion donnée par faint Anfclmc regarde la 
fatisfaSion entant qu'elle s'occupe a punir 
les péchez paflez': La féconde comprend le 
foin qu'an - -doit avoir par le* Pénitences , de 
détruire les mau vaifes habitudes. 

Après ces reflexions on a dit , que toute 
Ja difficulté delaqueftion fc reduifoit àfça- 

• voir ce que la (atisfeâion doit renfermer 
pour remplir ces deux* diverfes définitions* 

• c'eft-à-dire : Pxemierelmcnt, pour être une 
jjlfte compenfatton de l'honneur qu'on a -ravy 
a Dkuvpac fon jMJiché^ $athf*étio „eft hmo- 
Ttm , quemrapHttfeccutor , D$*»folvere, com- 
me dit faint Anfelme : Secondement, pour 
être une (uffifante précaution pour l'avenir* - 
.comme parle l'Aucheur des dogmes Eccie- 

iïaftiques. s 

Pour la première partie de là (atisfa&ion, 
on a crû que laplufpartdu monde (e flatent 
étrangement dans les fatisfa&ions qu'ils ren- 
dent a lajufticede Dieu qu'ils ontofïènfée. 
O n ne coiifidere pas aflez le nombre& Ténor- 

^mité de Ces pechez, ny l'ingratitude & le mé- 
pris qu'on a fait des grâces dcDieui Il eft 
vray qu'il faut avoir égard à Tâge , à la con- 
ditibn à l'infirmité^ ÔC à Watcs lesautrer: 

' circonftances qui peuvent raifonnablemeat 
difpenfer de la rigueur des Pénitences : Mais 
il faut auffi (è (bu venir qu'on doit rendre à 

-Jajuftice de Dieu, une. fatisfaétjoa qui^it- 
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quelque proportion à l'injure qu'on luy a 
j faite , aittànt que l'infirmité & les autres 
ci rcon (lances des perfonnes k peuvent per* 
mettre. ; 

Si on examine, a-t-oti dit , les fatisfa&ions 
d'un bon nombre de perfonnes fur la règle 
tjue les Pères & les plus illuftres Théologiens 
notts ont donnée , on les trouvera extrême - 
sr Tho. in 4, mctit defeaueufes. Saint Thomas établit 
an. uq% 1 .' P re ™ e rcment 6e grand principe , que la fa- 
tisfâ&ion eft une adfcidn de jufticev Ôc que le 
véritable office de lajttftkeeonfifteà rendis 
avec égalité ou proportion tout ce qu'on doit, 
le terme même de fatisfaftion le porte. 
lem adaquationem ipfum nàfotn fatisfatiiotih 
importât, qui* hvt sdvtrHièM , faîis , aqu ali- 
ta te tn prdt&tiêtUr fafirguat. ' : Il dit en fuite 
qu'un pécheur ne peut pas fatisfàire à Dieu 
dans cette rigueur de jufticc, qui porte une 
* entière égalité de la fatisfaéfcion a l'injure 
qtffe Dieu a receut? de fon péché , mais qu'il' 
peut bien porter dans fes Pénitences quelque 
forte Je proportion. On ne peut jamais ren- 
dre à Dieu l'honneur qui luy cft dû dâlis 
-toute l'égalité mais on le Itxy doit rendre 
auffi grandqu'on peut.^ Ainfi lors cjtt'ttfi pé*- 
cheur veut faire Pénitence , il ne doit pas cP- 
pexer de rendre à Dieu une fatisfaâion tn* 
ticrement égale à fonofFenfè; mais il la doit 
proportionner au nombre , & à l'énormité cfc 
S. Tho. ibid. fes fautes. Irnpofftbile efi reddere Aqnivalens 
fit. i. fecandum qtamjitnttm^, fed fuffictt , M homo 

reddat quoi yvtêft , ifit fainr Thomas $ Et 
plus bas. Vndê non pot en homo fatisfacere ,fi . 
Jatis *qu*lit*t*m quantitatif importai ton* 
tingit autem, fi importet squalitatem propor- 
tions. I left donc raaûifefte , par les paroles 
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de ce faine Do&cur , qu'une perfonne ne ià- 
tisfait pas entièrement à Dieu autant quelle 
peut & autant qu'elle doit , fi fa Pénitence 
n'a pas quelque proportion raifonnable à 
l'injure qu'il luya faite 5 & que pour avoir 
une fatisu&ion proportionnée à l'offenfe de 
Dieu , il faut qu'elle foitplus ou moins gran- 
de , félon la qualité Se le nombre des pé- 
chez , autant que l'infirmité le peut per- 
mettre. 

Saint Bernard expliquant ces paroles de j*; 
David ( Mifericordia & veritas obviaverunt 
fibi , juftiti*& fax ofculau funt ^dit d'une 
manière auffi belle qu'elle eft folide 3 que 
J'homme ayant perdu quatre vertus qui fai~ 
foient fon principal ornement dans l'état 
d'innocence, la Mifericorde* la Paix > la Ve- S.Bcrn.Scrm % 
ritéSc .la Juftice, elles fe retirèrent dans le i; ,nann «n- 
cœur de Dieu pour y plaider la caufe de catlonCi 
l'homme devenu criminel & rebelle aux or- 
dres de fon Souverain. La Vérité Se la Ju*-~ 
ftice fejoignans enfemble , foûtenoient qu'il 
ne luy Jalloit point faire de grâce , parce 
qu'il fcuir que les paroles de Dieu foient éter- 
nelles,- Se que fa vérité ne foufFre aucune 
atteinte. Vous avez dit , ifron Dieu , di~ 
foient ces deux Vertus , que l'homme mour- 
roit, Se qu'il periroit s'il dcfobcïflbit à vô- 
tre Loy ; il faut donc qu'il meure , puis " 

Îu'il a été un prévaricateur , autremeat que 
éviendra vôtre Vérité ? Quelle affurance 
pourra-t-on avoir fur^jps parles ? La Mifo- 
ricorde Se la Paix fc jbignanfcl'un autre cô- 
té , plaidoient pttiflamment en faveur de 
l'homme criminel. Il faut , mon Dieu , di- 
. fiât la Mifericorde , que vous fafliez grâce à. 
. l'homme ,~ parce qu'il eft miferable , Se que 



Digitized by Google 



■ 4 - .■■ * ■ * 

*fc>4 Rcfîtftat 

fa chute cft digne de compaflion 5 autrement/ 
fi l'homme doit mourir r ilfaut que je pcriP 
fe moy-méme , & qu'il ne foit jamais parlé 
de Mifericordc. Non, repart la vérité , il 
faut 3 mon Dieu , que vos paroles- foient 1 ac- 
complies. Oportet impleri fermonem, que m 
locutus es Domine ; totus moriatur Adam-ne- 
ieffe es cum omuibus qui in eo eraht , qu** 
die vêtit um pomum in pr&varicatione gufta- 
<vit. La Mifericorde redouble fes inftancesr 
Pourquoy donc y mon Dieu , dît-elle , m'a- 
vez- vous créée pour me faire fî-tôt; périr } 
Ad quid me genuifti Pater citiks perituram. 
La Vcrité avouera elle-même <^u*il faût qûô 
vôtre Mifericordc perifle y fi- vous n'avez 
point de compaffion pôur la mifere*<te l'hom- 
me. Scit enim writas ipfa-, quoniam Mtfc- 
ticordia tua periit , nuU&eft , -fi* non cUi- 
quando mifermris. Voilà une étrange difpu- 
te qui a balaûté* le fort de l'homme pécheur, 
la Vérité foùtenant toujours qu'elle devoir 
p.erir fîThoftime ne mouroit pas $ La Mife- 
ricorde de fon côté allegudnt qu'elle n'au-' 
*ôiV plus qu'un nom chimefiqùe fi- 01* ne 
Éufoit grace^ à l'homme. Petit , fi Ad*m 
non moriatur, difoit la Vérité : Péril, nifi 
Mifencordiam confequatur , difoit la-Mifcri* 
corde; Enfin le différent fut terminé en cet- 
te forte: Que, la Vérité fie la Mifericordc 
auroient ce qu'elles demandoient toutes deux, 
que l'homme moiirroit félon les defirs de lot 
Vérité & de^Jufti^, fie qu'on luyfcroit 
grâce en luy donnant une more précieufej * 
pour contenter la Paix fie la Miicricorde; 
A ces paroles la Paix 6c la Juitice s'em- 
bîraflcrent , faftiti* & Pax 0 feulât a funt. 
V'OicyJe myilere dé mette parabole ; Dieu «e 
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veut pas ufer de toute ja rigueur de fa Juftice 
\ l'égard 4 e rhomn^epçcheur , il veut bien 
*kiy faire mifcricprde , mais aufli il ne veux 
pas luy faire une fi grande mifcricorde qu'il 
ne laifle place à la Juftice 5 II veut que 1* 
Mifericorde & la Juftice trouvent leurs * 
droits-dans la réconciliation du p£cheur>on lui 
pardonnera s'ilàun faint i^pentir pour con- 
tenter la Mifericordc ; mais il faut qu'il fu- 
bifle les peines que fon péché a mérité , pour 
ne pas -violer les droits de la Juftice. Adam 
n'eft point délivré de la mort dont il avoit 
été menacé , parce que la Juftice s'y oppofe, 
toute la gracc.quon luy fait , c'eft de ne ren- 
dre pas fa mort inutile , mais de la faire fer- 
vir a (on entière ^juftification. Et -voicy la 
confequence , ajoute fàint Bernard , il faut 
s'attacher à remplir ks devoirs de la Juftice, 
ic alors la Juftice & la M ifericorde feront 
entièrement d'accord j ceux qui porteront 
un bon témoignage de la Juftice feront bte* 
receus de la Mifericordc Ex hoc fervmtiofe 
nobts*zj>lo fecifindz juftitia eft ; fi guident jnr 
ftitid & pàx ofculottA furti , & indtjfolubile 
insère amiciriarum fie dus ; uf quicwmque tefti- 
monimn jujUtta udetit , hiUri vulm jam ttm- 
plextbus Utis accipiatar à pace. 11 faut dire 
de ceux qui s'approchent tous les jours du 
Sacrement. de Pénitence ce qu'on a déjà dit 
d'Adam , Dieu veut bien leur faire gracç par 
un effet de fa Mifericorde > mais ir<véutaufli 

au'ils portent les peines que (a J\ifti€e a or* 
onné , elle leur remet la j4fcie éternelle , 
mais elle en fubfiftuc une temporelle j celle- 
,cy ne leur eft, .pas otée j mais elle leur eft 
pendue très- utile , & digpç.d'&re acceptée 
^tu.Jhrône de la Mi&ricorde ^ js'y$ L l* fow 
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dans l'efprit qu'il faut. Fiat mors bon* , <$* 
#fr#2»* quod petit, fâlicet jKjhti*^& 

s Ant p&I ^11 ne faut point feflater, dit faintAugu- 
S ftin , il faut qu'il en coûte pour fe reconci^ 
• lier avec Dieu. Vous demande! le pardon de 
* ôtre péché , mais qu-eft-cfcquc vous ôftrez 
pour cela ? 5 i Dieueft ua Ai edecin charita- 
ble pour vous guérir de vôtre. playe, il eft 
aufli jufte pour ne le pas faire fans répara- 
tion de rinjurexju'il arcccuc ; il eft Dieu* 8c 
par confequent il ne s'appaifera que par le 
lâcrifice que vous luy offrirez. Mcdiau eft 9 
ojfer mercedem , Deus e If , offer facrifiemm: 
ctitid dabis ut wundtrisl V tenez bien garde 
à qui vousadreffez v&tre prière, avec quel 
- mérite yous vous en approchez, quo mérita 
^ Ceft un Dieu , qui étant jufte a neccflaire-. 
ment le péché en horreur j vous ne pourrez 
jamais luy faire quitter fa Juftice , non pote* 
ris à Domino Deo auferrejuftitiam ejus. Im-t 
plorez faMifericorde , mai* fbuvenez-TOus 
de fa Juftice, implora mife*ic*rdiam r fed at+ 
tende juftitiam. Il eft tout mifeticordieu* 
four pardonner , niais il eft auffi jufte pour 
punir les péchez. Quoy donc , dit ce Pe^ 
sn demandant mifericorde , attendez- v<m$ 
4juc vos péchez demeurent impunis ? Bien 
s'en faut , mais- faifcns répondre D»yîd êc 
tous les pécheurs Penitens a*«c 4uyu N«t, 
mon Dieu , je ne vsux point «pie mon péché 
(bit fans punk[on, ijL connais <fu* vous n'f- 
tes pas moins^îiifte <j!E mifericoK&ux $ mats 
. I^e^eiteque vous ne me punirez pas , parce 
,4jaô jeveu!» me punir mojMmêtne. setP iie+ 
nolo , Ut mi> "me fHmiu , <]*ti* eg$ fevcatfim 



Digitized by Google 



M U I V. Confcrcnce. zoy 

. On ne peut pas defavoiier des veritez (i 
prclfantes , mais quelle règle peut-on pres- 
crire à un Confetteur pour qrdonner à fes 
Penitens des fatisfa&ions convenables , afin 
de leur faire reparer l'injure qu' ils ont faite 
à lajuftice de Dieu. On a répondu qu'on 
n'en pou voit pas donner une règle certaine 
& déterminée , puis que le Concile de T ren- Conc. Trîi. 
t$ laiflç au jugement des Confcfleurs de les frffi 14- «P* 
impofer félon <jue le faint £fprit & lapru- 8# 
dence leur fuggcrent , en prenant bien garde 
qu'elles ayent du rapport à la qualité des 
pecbez , & aux difpofitions du Pénitent , de 
peur qu'ils ne fe rendent eux-mêmes coupa- 
bles des péchez qu'on leur a confelfcz , en 
tes fomentant par des Pénitences trop légè- 
res. 

U cft vray qu'un ConfelTeur doit être ex- 
trêmement prudent & charitable , comme 
di t iaint François de Sales dans ion avertilTe- 
ment aux Confefleurs y pour ne pas accabler 
fes Pxmiteas fcfoisfa&k>m ttoç rudes & 
trop» emfejKraflaQt^s.^ il faut nfèr d'une gran- 
de doue eu r po^r les .leiu* faire accepter , & 
4nêmc tas diminuer , fi elles fonç trop rebu- 
tantes. On doit avoir égard, à la toibleflc 
des efpritSj au fli bien qu'à celle des corps, 
6f il v^ut mieux alluflrçr ce petit feu de dc- 
Won, )s gtâCft trouve <faps beaucoup d'ames, 
ayee.^i« peu dp, paille qu'avec de gros bois , 
pour ne pas ré teindre roue- à -fait , au lieu de 
l'allumer. Vt parvulus ignis foveatur appofita, Ca?et. îû 
tfU*2 &i n*n fuff$ce&r appétit mAgnis H- fummavciba 
gnis dtfuffir , diç le Cardinal Çaï^aa. Mwû«v' 
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impofer des Pénitences tro|> légères pour dc 
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avertiflement aux Confeflcurs , cela ft- 
roit Tort dangereux & pour les Confefleurs 
& pour les Penitens ; puis <}ue rEcriturc 
feinte , les Conciles i& les Pères demandent 
des fruits dignes de Pénitence , & confor- 
mes au nombre & à la qualité des péchez. 
•Ce Prélat admirable veut que les Confefleurs 
avertiflent leurs Penitens des fetisfa&ions 
* ' rigoureufes qu'on impofoit autrefois félon 

' les règles des feints-Canons y afin de leur fai- 
re accepter plus humblement celles qu'on 
leur donne , en leur faifant bien compren- 
dre que fi on ne leur en donne pas de plus 
grandes, c'eft parce qu'on a plus d'égard à 
kur infirmité qu'à Tenormité de leurs cri- 
mes. Mais après tout,r»Eglife n eft pas moins 
portée à prewnt quîelle étoit autrefois àvou- 
loir qu'on règle les Pénitences fur le nombre 
- & la qualité des péchez , quoy qu'elle ne 
détermine pas précifément ny la durée , ny 
la rigueur des fetisfa&ions. Elle croit au- 

-Orne. Trid. jourd'huy , comme autrefois ' 3 > que les Pa- 

f«ff f 14.C fteurs fe rendent coupables des péchez* de 

ceux <jui fe confeflent , -tf ils letir impo- 
sent de légères Pénitences pour des' fau- 
tes confiderables. Elle croit aujourd'huy, 
comme autrefois , que la Pénitence eft un 

Ibid. e. %• Baptême laborieux, Se que lafttftkede Die» J 

demande qu'on ne fok paint réconcilié ave* 
luy fens beaucoup de larmes * de travaux. 
Ken fine màgnis noftris flttibm & laboYïbus , . 
: •• • dtvma id exigent* juftilia. , " : " i 

ïtoiisin 4. C'eft ce qui ^feit dWe au fçavafct Eftius, 

ejfcft&zi. qu'un homme qui fe feroit cohfcffê , & qui . 

n'aurôit pas receu de Ton ConfelTeur une Pe- 
riitehee ectefornic au nombre & à la qualité 
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même en s'impofant des fatisfa&iôns pro- 
portionnées à fes fautes, parce quex'eft une 
obligation qui vient de la Loy de Dieu , do 
laquelle on ne peut être difpcnft que par le 
déraut de l'âge , de l'infirmité du corps , oa 
foui: d'autres raifons qui portent une cxcçfc 
manifefte* Les paroles du grand Precurlcur Luc -*« 
nous expriment cetto obligation , quand il 
dit , Faites des fruits dignes de Pénitence. 
C'eft un commandement , & non pas un coa* 
jfeii. Sa'isfaéïio à fourmi pr&cipimr , dit .le Magi&erin 
Maître des Sentences 9 fcilicet , ut fecundum 4, dift. i*. 
opwlitatem , & quantitatem culpA fit qa*H~ 
M* t & quantitas pœn&. Ou pour mieux dii 
te y ce n'eft point fâint Jean qui a faiteecom-: 
mandement , c'eft Je sus-Christ même, 
feint Jean n'a fait que le publier. Non quod S. Tho. & S. 
fournies fnerit authorprAcepti, fed enHnciator y Bonav.ibid, 
dtfent faint Thomas ôc faint BonaVenturc 
dans l'expofition du texte du- Maître deà 
Sentences. Il eft tres-clair que le Concile der 
T rente fuppofe que c'eft un commandement 
ditfin ordonné par la Juftice de Dieu , auquel 
les Prêtres & les Penitens fc doivent confor- 
mer. Saint I/îdore rapporté dans le Canot* ç. hoc ipfutn 
hocipfum,àtt la même ebofe; il dit qué les Pe-< îj. q- *. 
nitences de fept ans (è donnoient non eUthïone 
froprii arbitrii , fed potins ex fententi* divin i 
juUicii patres tta fanxerunt. Tertullien dit TerruîUîb. 
tres-folidement que la Pénitence eft comme dePccn. c. 
la lieutenante de la colère & delajuftice dfc 
Dieu, parce qu'elle nous remplit de l'efprit 
& du.zele de cette ce 9 pour nous faire 
volontairement porter les peines qu'elle a dér 
j a déterminées, qui nous donneront d'autant ; - 

plus" d'aflurance d'avoir fuivy les jorxlres de . . . 
Jp. Jufti^e diyinc , qu'elles auront été plus — l i 
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rudes , & que nous nous ferons moins épaïv. 
>f gnez, Inpeccatorem ipfa Pœmtentta pronun- 
cians pro Dei indigntùone fungitur. 
. La féconde raiïbn qui nous oblige indif- 

fenfablement à une latisfa&ion proportion- 
née à nos fautes, c'eft pour nous mettre -dans 
• - uneafTttrancemoralddcne plus retomber. Ce 
n'eft pas moins le devoir die la Pénitence de 
nous tenir pré cautionnez pour l'avenir, que 
de fatisfairc au p*(Té , non feulement en nous 
' retirant de toutes les occafions dangereufes» 
mais même en nous privant quelquefois des 
plaifirs innocens. Y a-t-il rien de plus jufte, 
dit faint Thomas; & peut-on faire une Pé- 
nitence qui porte le nom dej uftiçe , fi après 
qu'on a trop fuivy fa volqnté on ne Ja prive 
pas des fatisfa&ions qu'on pourroit Juy don- 
ner, fi elle avait toujours été bien réglée? 
S.Tho. 1.1. Reptratur tqmRi** iufiitU, in quantum */- 
108. art. 4. k^ u i peccando nimis fectttus eftfuam volunta- 
tem atiquid contra fuam voluntatem patitur. 

• La Pénitence , pour remédier fuffifamment 
à l'avenir, & pour mettre une perfonneR*:- 
nircnte dans la jufte précaution qu'elle doit 
avoir , renferme deux chofes , félon la doctri- 
ne des Pères. Premièrement, une privation 
volontaire des plaifirs illicites & dangereux. 
. Secondement, un exercice fidèle des vertus 
contraires aux péchez qu'on avoir commis, 
>v ; . afin de reparer par ces deux moyens l'image 

ic la rencmblancc de* perfe&ions divines 
que le péché avoit effacées dans l'ame,. 6c 
pour détruire cif^émdp emps les mauvaises 
habitudes qu'on avoit contractées. 
S. Chryfoft. Saint Cnryfoftome nous donne ces deux 
Homif.io, règles,; expofant les paroles.de faint Jean* 
i* tyauh. faites des fruit* dignes dp Paurcuçe * on fait 
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t!es. fraits dignes de Pénitence , dit coPere, 

Jors qu'on pratique les venus contraires aux 

vices qu'on avoit fuivy . Vous êtes un Yer ita+ 

ble Pénitent, fi vous donnez une partie de ' ' 

vos biens aux pauvres / après avoir ravy 

le bien d'au truy ; fi vous vous abftenez pour 

quelque temps des flaifirs légitimes du; ma* 

riage , après avoir vécu long-temps dans v 

Timpuretê ; fi vous recompenfez par le jeu-* 

ne la perte qùevous avezcaafé à vôtre ame 

par vos intempérances. Sr utique tectatis ad» 

*verja faciamus : <verbi gratta- , amnarapui- 

fit ? încipe dinar c propria : longo es tempore 

fornicatus f A leptimo quoque ufu conjugii 

fafpenderï, ac perpetuam contmentiamr fêpw 

paticerum dierum cafiitatt theditare , îi 

ne fu/fit pà* d'avoir airraché la flèche qui nous 

a blcifé , il faut encore appliquer des remèdes / 

à làplàye. Neque enim valnerato fufficit ad 

falutem tantwntnoio fptcula de eorpore evel* 

1ère , fed etiam femedia adhibere v*ln$ribits\ 

Vidtfti irrpudicis alienmm decorem aeklh ? Fa& 

tmnam iam nontndeas , majore tacins caution 

ne poft vutnera. C'efl: icy qu'il faut pratiquer 

cette régie de l'Ecriture / déclina a malo , & Pfal. jtf. 

fac bonum. 

-Le Pape faint G regoire expliquant les me- s Greg Horin 
mes paroles de faint Jean^ fekes des fruité dw 10. in Evanj, 
gnes de Pénitence, ne laifie aucun: lieu de déu- 
ter de fet veri*é qrroft a propofée ; il faut bkû 
prendre garde , dit ce teiïit Pape , que faiatl : ■ # 
Jean ne fe contenteras de dire , faites Feni-* ^\ 
tericc , tout le riront! en copient facilement* 
mâts il dit , faites des fruits dignes de Peiii^ 
ténee : Il y a bien de la différence entre feir* 
de* fruits" de Pcititëitee x Se m pôrter qui 
fowdiftdigiro dé fa, Pctwneo qtt>n doit faire^ 
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Et pour expliquer en particulier la force de 
ces paroles , il faut remarquer que celuy qui 
«l'a point porte Ces defirs mr des ohofcs illi- 
cites , ne doit pas être privé des fatis£a£Hons 
qui luy font permifès $ mais celuy qui a me- 
né une vie déréglée, doit autant fe priver 
des plaifîrs licites, qa'ila joiiy de ceux qui 
font défendus. Tanto à fe licite débet ab- 
feindere, quanto fememinfc& illicita perpe- 
truffe : Neque enim par fruttus fani operis 
tjfe* débet ejus , qui minus , ejus, qui ampli if s 
deliquit yfkut ejus y qui in nullis , c£* qui in 
quibufdam fathnribsis ce ci dit , & ejus, qui 
in multis eft lapfus. Et afin qu'on ne prenne 
pas cétvavenifl*emcnt.pour un- ftmpk confeil 
de perfection , il nous fait affez comprendre; 
qu'il efir d'iine obligation indifpenfkble; 
Quand (aint Jean dit , qu'il faut taire des 
fruits dignes de- Pénitence, ajoûtc-t-il , alors 
on doit le foitvenir qu'on cft obligé en con- 
feiencede s'acquérir autant de mérites par les 
travaux de là Pénitence qu'on a caufé dédom- 
mage à fon ame par fes pèche*. Fer h$c> er%o 
quod dicitur (facite dignos fruttus Pœnrten* 
ùa ). uniufcujufque sonfeientia convenitur ; up 
tanto majora qturat bonorum operum lucr* 
fer Voenitentiam , quanto graviora fibi intu- 
lit damna per culpafn. 



à fatisfaire pour nos péchez partez , dittres- 
bien l'Autheur du Livre de-la vraye & de la 
fauffe Pénitence mais encore à' reparer les 
pertes qiCon a hWcs peiroint le temps qu'on 
a été dans le péché: Il fëutque la Pénitence 



vertu aufli-bien que d'être . tombez dans lo 
péché , & par coafecpicnt- elle nous oblige 
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également à reparer l'un & l'autre. Dolen- 
dum eft enim , & dbtifê purgandnm , n'àH 
fotum qnià pecMvit , fed etiam qkod fê v j r + 
tuteprivavie. 

Enfin on n'enpctit pas doutér après la dé-^ 
claration exprefledu Concile de Trente , qui 
veut qu'on ordonne des Pénitence^ qui foient 
tfcHemertt proportionnées aux péchez', qu'el- 
les fervent à détruire les mauvâffes habitudes, 
en fai(àïit pfatiqùêî: les vertus qïn leur font 
oppofées. Ne doit-on pà$ s'étonner , a-t-on 
conclu , de voir qùe le plus grand nombre des 
Chrétiens, & même les plus grands pécheurs, 
s'approchent fou vent dCr Sacrement <îè Péni- 
tence fans avoir feulement fongé à quitter les 
marques de leur vie déréglée ? Oneft autaftt 
engagé dans le monde après la Confeflîon,que 
fi on n'avok jamais éprouvé le danger qu'il y 
a de s'y perdre. On porte les mêmes mar- . 
eues de vanrté 8g deluxe'âprés une conver-* 
Aon prétendue , que lors qu'on ne penfpit 
j^s.du tout à fc convertir , comme fi ces 
jmatfjues de vanité ppu voient bien compatir 
avec la Pénitence ; mais ce qui doit faire <$é- 
mir, c'elt qu'il y en a qui ont autant de va- 
nité les iours de leur Pénitence , que dans le 
temps de leurs plus grandes difTolutions. 
Saint Chryfoftome ne- pouvoir fouffrirdé S. Cfoy/bft. 
voir des femmes mondaines s'approcher diï Homîl. 5©. 
S acremenrde Pénitence fans avoir quitté les? in Maltlu 
marques de leur ambition. Qhpmedû fréter it 
fie adornata , leur ditjil , Cbrifii p'edès cftfU 
iari y & amptecii , cumhlie htfyifmodi averfe- 
tur ornamm i La Magdefeine n'auroit jamais 
été fi bien receuë fi elle fe fût approchée du 
Sauveur avec céc air de fierté*, avec les v 
priiçpieu« mond^nç q^'c^caîoicponcz autr^ 
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fois dan&les compagnies. Il feroità fouhàitér 
que (on exemple ièrvît de modèle à tous ceux 
qui fqngerit à une ferieufe converfion. Le veri- 
table moyen de faire une faintePenitence,c'eft 
de vivre d'une manière contraire à la vie de 
péché qu'on a menée , en fe privant mê- 
me de quelques plaifirs licites , après avoir 
trop aimé ceux qui lbnt défendus , & en tâ- 
chant d'acquérir autant de mérites par la Pé- 
nitence qu'on ai a perdu par le pcché durant 
le temps qu'on a été privé de la grâce de Dieu*, 
ce qui ne fe peut faire que par une fidèle pra- 
tique des plus grandes vertus & plus oppofées 
aux vices qu'on a plus aimé. 
. . . . ■ * • - • » 

1 1 1 1 • — — — • 

II. QUESTION. 

%.ts fais fatt ions impofées far le mini* 
fiere des Prêtres font-elles fins effica- 
ces ? & quelles conditions doivent- 
elles avoir? 

S'il eftvray, a-t-on dit, qu'il n'y ai rien 
de plus puiflanc pour animer ks pécheurs à 
la Penitenne, que de leur reprefenter Ycxcm* 
pie de ceux qui l'ont plus ardemment pra- 
tiquée j Et fi feint Charles veut qu qh propos 
fe aux përfonnes qui fe confefferit après avoit 
commis plufieurs grands péchez le» terribles 
Pénitences quéD EgïiiRîmpofott autrefois pour 
des fautes moindres que Ici leuls , afin de lcui 
faire accepter avec une plusgrande &ûroifi 
fion celles qu'on levir donne : Il ne fcroit pcufc 
éîrejjasrbor^de ftopM de reprefiutter xty les 
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de U I V. Conferentt. 

Pénitence* rigoureufes que l'Eglife impofoit 
autrefois à certains grands pécheurs , & la 
foûmilîion admirable avec laquelle ils les âc- 
ceptotent. Mais on s'eft contenté de dire avec 
Moniteur de l'Aubépine , Evêque d'Orléans, Albafp.l. «y 
que ces çenereux Penitens étoient convaincus ob ^ rv * *• * 
qu il n y avoit pis un meilleur moyen pour 
appaifer la colère de Dieu , qu'ils avoient ir~ 
ritéc parleurs crimes, que de s'abandonner 
aux falutaires rigueurs de la Pénitence. Ils 
étoient d'ailleurs fi pcrfuadez du pouvoir que 
l'Eglife a receu de lier , auffi-bien que de dé- 
lier , d'impofer des Pénitences 3 aufli-bien 
que d'abfoudre, qu'ils fe foûmettoient avec 
une vive foy à toutes les rigueurs dont on les 
chargeait : ils cûimoient ces Pemtencfes fi 
précieufes', quoy quelles fdfent tres-rudes, 
qu'ils fe tenoient fort heureux d'être mis 
au rang des Penitens , & on appelloit cela un 
droit de faire Pénitence , ou un remède de Pet- 
riiience ; on fe confoloit de ce que l'Eglife re- 
fufoit les Sacreinens , pourveu qu'elle ne re- 
fusai pas ce drok d'être admis à la Peni- 
cence. 

C'eft l'idée que le» anciens Conciles & les 
Pères en donnent. 1 1 eft ordonn c dans k pre- 
mier ConcHe de Valence , que fi quelqu'un C <>««1. Vas 
eft tombé dans ndolâtrieaprès fav Baptême, 
onue kry refofera pas d'être admis aux ri- fô, 
gueurs de laj Pénitence ,. fclan les règles dit 
grand Concile deN icée. Vr hit ytxt* Syno- 
dum Nfcémttm fatisfattronit ouidem adims 
w*n negetur. La cool^ûoiiwe ces pauvres 
mal-heureux après leur faute, étoic de ce 

S*on ae leur refufoit pas poux toujours fab- 
ut ion de leurs. critE» T qinxy qu'on: la leur 
di&iât jufqtt'à XhQuœ fc moct. Coma» 
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jleft dit cxpjcfcçfat dàiis letfôifiéme C& 
'«on de ce Coficilede Valence , qu'en leur fei- 
fanr faire Penitenc^jiîfqn-à la mort , on ne 
les laifle pas fans efperancc'qtffc leurs pécher 
leur feront remis. jMuri veto Paenitentiam 
ufqtte in diem mortis , non fine tamen fpè rè- 
tftiffiénis. Efcil n'importe pas que les paroles 
qui fuîveàt'féftiblent- marquer que c'eft de 
la leiile mifelicqfde dé Dieu qu'ils dévoient 
efperer la remiffwttide leur crime , ^& non pas 
des clefs de rÈglifc , ^»/»/» ab eo plan* fpera* 
te debebunt , qui tjus largitatem \ fciliûet re* 
mijjioriis &fdm obtinet , & tamen dîves mi* 
fericoïdiaeft, ut nemôdéjperet. Car la raifon 
que le Condlë- apporte pdttï ordonner qu on 
ne les laiffera pas fans eiperaftee d'obtenir la 
xemi (Bon de » leur pefch é , . donne aJTez à con- 
noître qu'à la vérité ' cëtoit» particulière- 
ment de Dieu qu'il falloit efperer ce pardon, 
mais fans exclure le miniftere des Prêtres & 
là réception du Sacrement de Pénitence Ne 
infœlictbm Uchrymis vel folAtiij'*nu* defpera- 
tione cUudatur. Comment aûroit-on fofE* 
fammem remédié au danger du defefpoir , û 
on avoit refufé pour toujours rabfolution à 
ceux qui étoient tombez <lans l'idolâtrie , où 
dans quelqu'autre-grand- crime ?: Les fidèles 
fl'àvoient-ilspas apptis de lTLvangilerquc ce 
que ÎÊglife fie fur la terre : fcra lié dans le 
Ciel -, c*eft^à-dirc , que Dieu a- fournis tous 
les pedhez*aux clefs de l'Eglife? Et par con- 
fequent cofrime lcs ^deles ne pouvoient- pas* 
efperer de pafKmfaimin défi r fincerede re- 
cevoir rabfqhttiofcdeS'Pirêtres, & fans l'ef- 
ferance qu'elle ne leuf fisroit pas refuféc; 
l'Eglife ne pouvoir pas non plus 4a leur refila 
ici: Abjfolumeatr.Sc pour toujours^ jans les 

UiffQt 
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lîiffer dans -un defcfpoir. Quelle efperancc 
leur auroit--cllc pu donner contre les paroles 
exprefles de l'Evangile ? Jsesus-Christ dit 
que les péchez que l'Eglilè refufera de remet- 
tre ne feront point pardonnez-, & elleauroit 
dit au contraire , qu'on pouvoit efpcrer le 
pardon, quoy qu'elle jugeât J es crimes indi- 
gnes xTabtolution ; comment accorder cela ? 

Mais puisque ceConcile fc règle lùr Je Ca- 
non ix. du Concile de N ycée , c'eft de là qu'il Ç 0BC - Vf* 
faut apprendre quelle étoit la règle de rE- c# IIf 
glile. Ce Canon porte , Que quoy que ceux 
qui font tombez dans l'idolâtrie par la crain- 
te des pcrlccutions , foient indignes de mife- 
ricorde., il faut pour tant ufer à leur égarddc 
clémence & de bonté, Jk quîon doit le con- 
tenter qu'ils demeurent (cpt ans dans le rang 
des Pcnitcns qui lè profternoient aux portes 
des Eglifcs , ians être admis ni aux prières 
ni aux înftruâions publiques , & qu'après 
ces fept ans, ils foient encore retenus pen- 
dant trois ans<dans le rang de ceux cjui n'é- 
tdfënt admis qu'aux inftruâions , ou a la pre- 



Synodo vifum eft , & fi 
indignifunt, démenti a tamen & benignitate in 
€os uti. Quicumque ergo germant & vere P<*- 
nitentia ducuntur 9 très annos inter auditi- 
ves exigent ut fidèles, &feptem annis proftev- 
nentur fupplices. £t,ogtrecela, iuobus annit 
tbfque obLathne er.unt crationum cum topuU 
participes. S i ce Concile n'impofe pas çlus de 
rigueur, celuy.de V|^ncc i^a pas cru qu'il 
en falût exiger davantage • ™t comment au- 
roit-on iid de bonté 8c de clémence envers 
ces mifcrables , fi on leur eût refufé l'abfolu-r 
tion pour toujours ? r ; 

; Ces xeflexions font affçz toirque fEglifif 
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n'a jamais absolument réfute 1 ab/blutîon 1. 
aucune forte de pécheurs qui fe l'ont difpofcz 
pour Ja recevoir a non feulement après Je Con*- 
.cile de Nycée, mais aufli dans les trois pre- 
miers ficelés , puis que félon la dpttrine du 
•Concile de Trente, l'Eglife a toujours re- 
connu que la Confeflion , qui doit lans doute 
comprendre Kabfolution des péchez , étdk 
neceflàire de droit divin , & par rinftitution 
€onr.Trî<?. de nôtre Seigneur. Vntverfa hcclefia fempir 
îfl. 14, de intdltxtt , inftttutam ejfe à Domino integfatp. 
>aai > * • peccatorum Confejponcm , omnibus foïl B*- 
ftifmum Upfis jure divino neceffariam cxifle» 
r#. Si elle eft ^aeceflaire par un droit & par 
une inftitution divine, l'Eglifen'a pas pu eu 
aucun temps en priver les fidèles pour toute* 
J^ur vie. Mais comme cette matière demande 
beaucoup d'éclaircjflemenr , on a crû qu'il 
falloit la referver à une autre Conférence, où 
: on parleroit plus particulièrement de la Pe-. 
nitence qui fe fait à la mort > & qu'il falloit 
Ce contenter dans celle-cy d'avoir montré que 
les fideles^ont toujours fait une plus graiîde 
eftime des fatisfiuâions que les Pafteurs leur, 
ont impofêcs , que de celles qu'ils failbienc 
par leur propre choix. . * 

En effet , on ne peut pas douter que les fa*»- 
tisfa&ions impoftes parles Prêtres n'ayent 
une force & un mérite tout particulier , pui« * 
qu'outre la bénédiction qu'elles reçoivent de 
l'Eglife , comme on expliquera une autrefois, 
elles font une p^tic dj|jSacrcmcnt de Peni- . 
tenec j & ainfi «les n'opèrent pas feulement 
félon la difpofition du Pénitent , mais Iclon 
la force du Sacrement. C'eft ce qui a fait dire 
à quelques Théologiens que les fatisfa&ions 
Sacramentelles ont une fi grande efficace, qu 0 
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iî on les accomplit avec ies difpofitions necei- 
(aires , elles produifènt dans l'ame un nou- 
veau degré de grâce làn&ifiante, comme on 
dit, tx opère operato , faim: Thomas fèmble 
avoir été manifeftement dans cette penfée, 
puis qu'après qu'il s'eft fait cette obje&ion, 
Que fi la fàtisfa&ion étoit une partie du Sa- 
crement de Pénitence, elle devroit produire 
la grâce : il repond que la fatisfa&ion produit 
lapremiere grâce, lors qu'elle n'eft encore 

3uedans la refolution , ou dans l'acccptatiou 
u Pénitent , parce que de cette façon elle eft 
renfermée dans la contrition ou dans Fat tri- 
tion , qui eft jointe-à l'abfblution ; mais que 
dans fon exécution elle produit une augmen- 
tation de grâce , de même que le Baptême 
dans les Adultes , -qui fêroient déjà juftifiez 
par un A&e de contrition , Ad [ecundum dt- S. Tho. j. p» 
cendum,quodfatisfact*p confert gratiam front t *• 
eft in propofito , & auget eam prout eft in exe- z% 
eut ion e 9 fi eut etïam Baptifmus in Adultis*, 
Que fi la fatisfa&ion Sacramentelle nepro-* 
duit pas une augmentation de grâce , com- 
me ces Théologiens l'enfèignent après faint 
Thomas, elle a pour le moins cette efficace 
: * dans le fentiment de tous les Do&eurs, qu'el- 
le remet , à proportion qu'elle eft grande , lei 
peines qui font deuës au peché , & cela, ex 
epere operMc ; de forte qu'elle a un double 
jnerite , & celuy qu'elle prend de la difpo- 
fitioa dvi Pénitent , & celuy qu'elle a par 
elle-même , comme fmrtie < J f Sacrement ; & 
comme la vertu qu'elle tire des mérites du 
Sauveur eft incomparablement plus grande 
que celle que luy donne la difpoUtjondu Pc* 
nitent , il n'y a pas de doute qu'elle ne fatis^- t 
fafle beaucoup plus &ux peines qm ^uë* 



Digitized by Google 



liô p " Refoltat 

aupcthéquc celles qu'on fait <ie foy-mèmet 
Et par la même raifon elle eft un remède bien* 
plus efficace contre les rechutes , puis que non 
Seulement elle fcft à détruire les mauvaifcjr 
«habitudes , comme les autres fatisfa&ions, - 
anais au (fi qu'elle confère a l'âme Pénitente' 
un certain droit à des fecours tous particu- 
liers de la grâce , pour être fortifiée contre 
es attaques du pèche. 

' -On a' eu de la peine 4 convenir des condi- 
tions que doit avoir la ' ktisfa&ion Sacra- 
mentelle pour.produireles effets qu'on vient 
d'expliquer .: mais après quelques légères 
difputes, on a enfin çortclu qu'il fallpitprc^ 
miercment qu'elle fut pénible, parce que, 
Eftîasî»4 # comme dk tre$-bicn le fçavant Eftius, la 
djfti m ♦ 14- Lpy de Diçu exige despeiries pour la fetisfa- 
éhon de nos.pecncz , & s'il remet la peine 
léternellp , ce n'eft qu'en la changeant en une 
temporelle ) & par confequent la (àtisfaéHon 
que les Prêtres irapofent dok étre une véri- 
table peine qui fait proportionnée a la qij^- 
lité & au nombre des ptechez. -Nousnctrou- 
I. . de vera & vons point de Pénitences dans Fioriture 
fui Pccn. c.S. Guhte qui rçe .portent des peines j L* Authcur 
du Livré de li vraye Se de la faufle Pénitence 
définit la fatisfa&ion par le nom de peine. 
Vcen 'tttnti* eft qu&dam dolent i$ vinditta pk~ 
CftncTrid. ntens in fe quoâ dolet admifijfe. Le Concile 
MX. 14. c, de Trente ne la nomme ppiôt autrement que 
peine {atisfa&oire , pœn+ faisfa&trU. La 
définition mém^le Potence Je porte , puis 
I. de vera fie que, : félon les ternies du Canon , tiré du Livre 
W.Pcrn.c- fa vra y C & faufle Pénitence, faire Pcni- 

aid , can. tc ^ n cft P as autrc çhofe,qilc P9«er des pei- 
P<rnitcnci». tocs > que Vençer en fà pêrfonnc lès pçchex 
qâ'ona commis confie Diey. Fcvntttrc îmv$ 
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eftpœnam tenere t ut puniatinde ulcifcendo quod 
cbmmifit feccando : pœna tnim proprïh dicitut 
l'*fio,qu& punit, & vindicm, quod quifque com- 
thifit. tlU igitw r pètnam teqet,qui [emper punit, 
quod cowmififfe"- dolet. $1 faire Pénitence dé 
lbh péché c'eft porter dc$ peines , & fi porter 
des peines c'eft venger fur foy^-même la fau- 
te qu'on a commife , comment peut-on con- 
cevoir qu'on, peut faire Pénitence {ans aucu- 
ne peine ? Et comment un ÇonfefTeur peut-, 
» il donner des fatisfa&ions félon les règles de. 
l'Evangile &- de TEglife qui ne font point de 
peine ? 

; La raifonque {aint Thomàs& faint Bo-" 
naventurexn donnent mérite d'être confide- 
rée. Où voulez- vous prendre la fàtisfaction, 
dit le Doéteur Angélique, par rapport à -la S. Tho. ïn 4.' 
faute paff ée , ou par rapport à l'avenir; de dift. 15. q. 1. 
quelque manière que ce ïoit , clie doit avoir, aru 4% 
ijeceflairement quelque peine. Premièrement^ S.Bonavcnc. 
félon qu'elle èft unejufte punition du péché ™<Ljt *4« 
pa(Té , elle eft elTenticllement un afte de Ju-* u * 3% 
ilice qui doit recompenfèr avec quelque pro- 
portion l'honneur qu'on a ravi à Dieu par 
le péché; Or cette recompenfc ne fefàit ja- 
& mais par aucune forte de juftice , qu'en di- 
minuant quelque chofe de la perfonne qui a / 
ofFenfé , & en le donnant à celle qui a été 
ofFenfée j il faut donc nccelTairement qu'oit 
diminue & qu'on ôtc quelque chofe au pé- 
cheur Pénitent pour le donner à Dieu , & 
cela ne fc peut poin^aire fiuis qu'il foufFre 
quelque peine : car , comme ajoûpc faint 
Thomas, une oeuvre qui eft pieufe , mais 
qui n ? eft pas pénible , n'ôte rien au pécheur, 
& par confequent il faut que l'œuvre fdit pé- 
nible pour être fatisfactoire , & pour dire 

T iij 
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qu'on retranche quelque chofè an pécheur 
pour Je donner à Dieu. Opus autern ùonum, 
ex hoc quodeft hujufmodi , non fubtrahit ait- 
quid , fed magis perfiett ipfum ptecatorem. 
Vnde fubftra&io non poteft fieri per opus nifi 
ftznale fit : Etideo ad hoc quod aliquod opus 
fit fatisfaftor'tum , oportet quod fit bonum , Ht 
in honorera Deifit , pœnale #f aliqmd pec- 
catori fubtrabatur. Un homme qui a péché, 
dit faint Bonaventure , a diminué autant 
qu'il eft en lu y l'honneur de Dieu , il luy doit 
par cônfequent un plus grand honneur que: 
s'il ne l'avoit pas offcnfé \ &t ainfi il ne luy 
f uffit pas de faire Amplement dè bonnes œu- 
vres pour honorer Dieu > il le devroit faire 

Îuand il ne l'auroit jamais ofFenfé 5 mais il 
oit encore s'ôter à luy~mémc quelque cho- 
ie , ou de fon bien , ou de Ton honneur, on 
de fes pîaifirs , & abattre fa préemption par 
l'humiliation Se par i'aufterité de la Péniten- 
ce. Et ideo reqiùritur , nt non tantum Deofa- 
vjulaur [er operaûonem bonam y verum ctigmr 
fé ipfum dejiciat per pcenam affumptam. 

Que fi on confidere la précaution pour 
l'avenir que les (atisfa£Hons doivent donner, 
xl'eft-^il pas évident qu'elles font ordinaire- 
ment vaines , fi elles n'ont pas un peu de ri- 
gueur > Comment fèrviront-elles de frein,, 
félon les termes du Concile de Trente , pour 
arrêter la liberté qu'on fe donne de commet- 
tre des fautes , fi elles n'ont rien de pénible? 
Ou plutôt ne dÇnnerc^-elles pas une occa- 
fîonfunefte de les commettre encore plus li- 
brement, s'il n'en coûte rien pour les exé- 
cuter , puis , que félon ladoflrine de faint 
Ambroife 3c du Concile de Trente , & fclon 
toutes les expériences , la légèreté des Peni- 
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fenees fert He motif aux pécheurs pour mé- 
prilèr leurs péchez , & pour les commettre 
plus librement ? Facilitas venit incentivum S AmKSerm» 
tnbuir deitnqaentt. On a donc; conclu quie 8.inPul.ut« 
c*etoit un devoir cffentiel & au Confeflcur & 
au Pénitent , de joindre au Sacrement de Pé- 
nitence des iatisfaâions pénibles félon la 
qualité & le nombre des péchez -, & que de 
-feire autrement , c'eft non feulement ne pas 
agir avec perfection, mais encore fè mettrfe 
dans un danger évident de laitier le Sacre- 
ment imparfait > Se luy ôter une de fes par*- 
*îes intégrantes : Mais toutes ces raifons ne 
font pas. fi claires au fentiment de quelques- 
tins y car s'il faut , difcnt-ils, quelesiatis- 
fa&ions foient pénibles , comment fera-t-on 
pour les ames parfaites qui ont une difpofi- 
tion fi fainte & fi prompte à faire Pénitence, 
^uêles plus grandes rigueurs }eur parôiflent 
fort douces? ne s'enfuivra-t-il pas,que les plus 
imparfaits feront des Pénitences plus fàlutai- 
res que les parfaits , puis que les moindres fa- 
ti?£i6tions leur font plus penibles,que les plus 
rigoureufes ne le font aux ames parfaites* 
D ailleurs , doit-on impofer des Pénitences 
* pénibles à ceux qui n'ont que des péchez vc- 
jiiels de pure fragilité, & qui ont alTcz de foin 
d'eux-mêmes de les corriger ,fans avoir befoin 
d'y être excitez par la rigueur des peines? En- 
fin , peut-on blâmer la conduite des plus fpi- 
rituels , qui impofent ordinairement de tres- 
iegeres Pénitences ^our des péchez véniels 
commis par fragilirc } • 

On a répondu à la première inftanec avee 
faint Thomas , que la difficulté de la Pcni- *• Tho.ubt 
tence , comme dans toute forte de mérite , Ce * J P* a< * *« 

pou voit prendre ou du côté de la fatisfadion, 

T uij 



Digitized by Google 



XcfuhW 

ou de la part de celuy qui fatisfait, qui a* fi, 
peu de bonne volonté,. que les Pénitences, 
quoy que tres-legercs en elles-mêmes , ne 
Jaiflent pas de luy être tres-fàchcufes. La 
difficulté ou la rigueur qui fc trouve dans lçs 
bonnes œuvres , par laquelle on fatisfait à 
Dieu , augmente la valeur de la fatisfa&io»* 
& celle . qui v^ent de là mauvaife difpofîtion 
du Pénitent , la diminue j de même lors que 
Ja fàtisfa&ion eft facile par la légèreté de* 
avions qu'on fait, elle n'eft pas en «cela û 
méritoire , mais quand elle n'eft facile que 
par la feule promptitude de la volonté , & 
par une fainte difpofitipn de charité, biea 
Join que cette facilité diminue de I4 valeur 
de la iatisfaftion , elle l'augmente dp beau*» 
coup. 

, On a répondu à la féconde- inftancey qcie 
comme on peut fe trop flatter dans cette ma* 
tiere , il faut auffi en éviter les fcrupules 5 car 
on ne doit pas improuver que ceux qui n'ont 
que des péchez véniels de pure fragilité , re-»- 
çoivent de très- légères Pénitences, fi on c<fn- 
fidere la matière , mais on doit auffi les aver-^ 
tir qu'ils doivent fuppléer à la rigueur qui 
leur manque par les fentimens intérieurs de 
l'Efprit de charité 5 & c'eft fans doute la rai- 
lonpour laquelle cette. coutume s'elt intro- 
duite parmy les Directeurs les plus fpirituels, 
de n'impofer que de tres-legeres fatisfa&ions 
pour ces fortes de péchez , parcerqu'ils fup^ 
pofent que les perfonrra qui afprrcnt à la 
pcrfe&ion , foiRMcurPPenitenccs avec de 
grands fentimens de pieté , avec une humi- 
liation profonde , & avec une comppnftion 
de cœur toute particulière; ainfî il n'y ai*- 
xoit pas de raifon de leur impofer des rigueur| 
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intérieures , puisqu'elles en ont aflfez dans 
L'intérieur , & que d'ailleurs elles font quan- 
tité de bonnes œuvres & des mortifications 
volontaires qui font plus que fuffikntes poux 
fatisfaire à ces fautes légères-* 

Mais on n'en doit pas tirer uiieccmfe- 
quence pour ceux qui ont commis de gran-^ 
des fautes*. Il faut , comme on a déjà dit, 
que la Pénitence correfpondc à la qualité Se 
au nombre des gcciiez 5 Et un Conrefleur ne 
doit point croire que- fon Pénitent foit bien 
difpofé pour recevoir l'abfo lu tion , s'il né 
veut pas accepter une fctisfa&ion propor- 
tionnée à la grandeur de fes crimes : Com- 
ment pourroit-il être bien difpofé , puis 
qu'en refufant de s'y foûmettrc il pechc s 
mortellement ,ièloa la do&rinc de faint Bo- 
paveaturc ? Videtur quod ille peccater 3 qui S. Bonav. i&l 
non vult fufeipere fatisfatHonem condignam* A%à }\. l6 : ?i 
Sacerdott impofitam mortaltter peccet. Saint l,dubl ° 6 » 
Auguftin dit exprelfément que ceux qui né- 
gligent dé faire une ferieufe Pénitence des pé- 
chez énormes qu'ils ont commis, fous pretex- • 
te qu'ils la feront dans le Purgatoire -, i'iront 
faire éternellement dans l'Enfer, lllimtetemy svAiig. Sérmt 
qui capitaita crtmina commit t un t , fi quamdiu 4.1. de San • 
vivant^ ea redimere PœnitentU medicamen- ttis. 
tUnduerint > ad illum ignem , de quo dteit 
Ap*$olus ( ipfey autem falvus erit , fie tamen 
quafi per ignem 1. Gorint:$t ) ventre- non po- 
ter uni ; fed magif illam durant , c$? imvoca* 
bilem [entcntiAm audttyi furjfr dtfcedite a me 
tnaUdi&i in ignem Atevnum. ^^uelle eft donc 
la confequence ? Et ideo , qui ab ifta pœnsu 
perpétua , & ab Mo put gatorio igne défi derant 
liber ari , en mm* capitalta non admittant , aut 
Ji jArn commuer mt , fruttHofarn *g*nt f«> 
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v nstentiam. Et pour les péthcz véniels , fgtf 
va vel quotidiana peccata bonis opetibus redU 
mere non défi (tant. Mais quand il feroit vray 
qu'on irôit feulement en Purgatoire , fi on 
avoit négligé de faire une Pénitence conve- 
nable ! Helas , s'écrie faint Auguftin y quel- 
le folie i Ne dites jamais que vous fatisferez 
bien dans le Purgatoire fans vous tourmen- 
ter. Vt nemoboc dicat fratres charïffimi , qui* 
ille Purgatorius ignis durior erit , quam quid 
pote fi in hoc f&culo pœnarum vider i, aut to~ 
gitari y aut fentiri* Enfin il faut fc fouvenir 
qu'il n'y a point de Pénitence- fans quelque 
rigueur 5 A parler proprement , dit le même 
Père , un Pénitent c'eft un homme qui eft en 
S. Aug Scrm. colère contre foy-méme. Quid eji enim ko- 
35.deverbis mo Penttens s nifi homo trafeens fibi? Oh re- 
Poo^ c, *. cherche un eonfefTeur qui impofe de faufle* 
Pénitences , fi on s'adrelTe à un Dire&cur 
indulgent , qui mefure plutôt les fatisfa- 
âions qu'il donne fur l'indevotion & fur le 
peu de toy de fon Pénitent , que fur le nom- 
bre & la qualité de les péchez. F alfas Taeni- 
ftreg:. fcpt:in tentias dut mus r dit Grégoire fèptiémc qui, 
Rom.Synodb non fecundum amboritatern fan cl or u m Patrntn 
au, toyZ» ç yo q ua Ht a te crimmum impo*#ntur. 

La féconde condition que doit avoir la (a- 
tisfaâion , pour produire fon effet Sacra- 
mentel; c'eft-à-dire, pour remettre par la 
vertu du Sacrement les peines qui font deuës 
au péché , c'eft qu'elle foit accomplie en état 
de grâce. C'efU^ire i^*Penitence fort inu- 
tile que de la faire après qu'on eft retombé 
dans le péché mortel 5 ellenépeut être utile 
ni pour fàtisfaire à Dieu olïenfé , ny pour 
fervirde précaution & de remède pour l'a- 
venir y fi elle fe fait en eut de péché mortel. 
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C'eft fans doute ce què veulent dire ces rè- 
gles des faints Canons. Inants eft Pcenitentta, £> e j> ar $ t - 
quxm feqHins culpa coinquwat, Pœmtentia eft, dift. 3* 
& maU frtterita planger* , & flangenda iu- 
rum non iommittere. 

Saint Thomas, feint Bonavcnture , Aie- s. Tho. in 4. 
xandre d'Alés, & prcfque tous les autres dift; i$.q.u 
grands Maîtres de la Théologie, font dans ^^f* 
le fentiment , que les fàtisfa&ions ne di- $ Bonav. 
minuent rien de la peine qui eft deuë aux ibid.p. i.axt* 
péchez qu'on a contefle, h elles font faites *• q- h 
en état dépêché mortel. Ils fe fondent tous A i^ cx * n ' 
fur cette folide raifon , qu'il n'y a point de - memb^ 
iatisfa&ion qui appaife la colcrc de Dieu , & 4* an, u 
qui l'oblige à nous remettre la peine que 

- nous avons méritée , fi elle ne luy eft pas 
agréable 8c digne de fon acceptation 5 Or il 
eft impoflible que la Pénitence d'un pécheur 
qui demeure dans le péché mortel, foit di- 
gne de l'acceptation de Dieu , & par confe- . 
qnent elle ne peut pas produire fon effet. On 
■ P e V fatisfaire à un homme par des marques 
extérieures d y hoimeur , quoy que dans le 
cœur on foit fon ennemy, parce que Tinre- 

, rieur n'eft pas abfolument neceflaire pour 
rendre aux hommes dès honneurs dont ils fe 
contentent , ne pouvant pas pénétrer Tinte- 
sieur mais. Dieu ne j>eur pas être-fatisfait fi 
la charité 8c la grâce làn&ifiante ne rendent 
les œuvres d'un P omirent digne de fon acce- 
ptation. La fatisfa&ion , dit feint Thomas,, 
eft unaflre de jufticffguid^: mettre uneju- 
ile égalité entre la perfonne offenfée & celle 
qui a offènfé $ mais il y a cette différence en- 
tre Dieu & les hommes , qu'on peut fatisfai- 
re aux hommes avec une entière égalité j on 
ne Jes déshonore proprement que par des» 
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actions extérieures, & on peut lettt rend» 
des adions extérieures^ d'honneur qui éga- 
leront celles qui-les avoient offenfez. La fà- 
tisfaftioïi qù'on rend à Dieu n'eft pas demé- 
me , elle n'a pâs uncentierc égalité , ny mô- 
me aucune forte d'égalité à l'offenfe de Dieu, 
elle n'en a point d'autre que l'acceptation 
qu'il en fait par une pttre mifericorde. JEqua* 
Utas autem in farisf action* ad penm non eft 
fecundum AqmtyiUntiam , fed m agis fecun- 
dnm acceptationem tp'fius. il faut doncqu'el» 
le foit aligne- de l'acceptation de Dieu , au-< 
trement 'elle* ceffe d'être fatisfadion > puis 
qu'elle eefle d'être un a&ede juftice , n'ayant 
aucune forte d'-égalité qui fait la raifon eifen* 
tielledelajufticc. 

Mais comment cft-ce que ces fortes de fa- 
tlsfadions pourroieôt^tre acceptées de Dieuj 
puis qu'elles renferment w*- mépris infup~ 
portable de faMajefté infinie? Peut-on lui la- 
tisfaire en reïterant les ofFenfes d'une manière 
plus indigne & plus criminelle ? Voulez- 
vous faire-une Pénitence qui foit Une vérita- 
ble fatisfaftion, & non pas un- mépris de 
, Dieu 8c une moquerie langlante, dit faint 
s; Aùg.Uom. Auguftin ? Changez de .vie. Pœnittntes, fi 
4^.îninitio. tamen oftis Pctnitentes , & non irridentes , 

mut Ate njïtarn. Pènfez-vouS qUe^Oicu fe paye», 
ra d'une impoftùrc ? L'Egliie vous a impofé 
des œuvres latisfa&oircs par le pouvoir qu'el- 
le a délier, & vous les accomplirez dans le 
péché \ vous n^vôyofepas que vous vous 
de lap&H w ~ ' 



moquez de la patience de Dieu } Si vous fai- 
tes Pénitence , vous devez vous repentir de 
vos faiîtcs 5 fi vous ne vous en repentez 
pas , vous n'Êtes pas un véritable Pcni- 
mt : Qug Ci vom vous repentez des pc- 
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thct que vous avez commis , pourquoy les 
' ^commettez-vous encore ? Si vous continuez 
de faire ce que vous aviez fait , Çc dont vous 
f aviez commencé dé faire Pénitence , vous 
n'êtes en aucune manière Pénitent» S'ils ne 
font point du toqç Penitens 3 leur Pénitence 
r eft donc comptée rpour rien. 4*dis ligatu- 
ra»* { <]<*& ligaveris in titra , trunt ligata & 
mcœlo-) & Beofut as facere impofturam ? Pœ- 
nitentïam agis , genuafigis , & rides & fub- 
fannasfattentiam Dei? Si Pœnitens esPeeni- 
tet te , fi non Pœnitet , Pœnitens non , es. Si 
ergâ P.ènitet, eut facis , quod maie fecifii t Si 
adbtu facis , cer'e non es Pœnitens. 

Si cclaeft, a-t-on dit, il faudra donc 
qu'on oblige la plupart de ceux qui fecon- 
vtellent à refaire leurs Pénitences , puis qu'il 
y .en a un gr^nd npmbi*c qui \çs ont faites 
après être retombez dans le péché mortel. 
On a répondu que cette obje&ion n'avoit 
pas empêché le commun des Botteurs de di- 
re q^i'on n'eft pas abfolument obligé de refai- 
re la Pénitence qu'on a faite en état de péché 
mortel , ibj t. parce qu'on a fatisfait au com- 
- mandement du Confefleur 9 foit parce que, 
comme dit Monfieur Sambert, avec plufieur^ 
autres Théologiens , la Pénitence impofée 
par le Confefleur a une vertu Sacramentelle 
pour remettre k peine du péché : Ainfî .çet- 
te Pénitence ayant été donnée Se acceptée 
dans un Sacrement qui étoit valide , & dont 
«lie fait une .partie iqjpgraMp , elle produis 
fon effet lors que îc pecneur levé l'crb- 
ftacle qui l'empéchoit d'opérer. Mais com- 
4ne cette opinion n'eft tas entièrement aflii- 
rée , il feroit bon d'inipher à ceux qui onr 
4fkit leurs P^tçn^es en et de pcçhé mortel* 
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de taire quelqu'autre choie pour lâtisfairei 
Jajuftice de Dieu,fans pointant les y obliger. 
On a ajoute avec faint T homas,que fi les là- 
tisfa&ions n'ont rien laifle en eux de pénible 
ou d'humiliant, comme fi ellcsconhftoienc 
jen prières £c autres chofes fembiabks, qui 
ne laiflent aucune peine quand elles font ache- 
vées il feroit bon de les icfaire. Mais fi 
les Pénitences qu'ils avoient faites en ce mau- 
vais état , laiflent après elles quelque peine, 
comme les jeûnes rigoureux laiflent quelque 
affoibliflement de corps , les. aumône? laiflent 
moins de commoditez s on peut alors les dif- 
penlèr de recommencer leurs jeûnes & leurs 
aumônes , en les avertiflant d'offrir à Dieu 
la peine qui leur en rcitc, & qui peut être 
agréable à D eu. 

On a encore répondu avec faint Bonaven- 
ture , qu'il falloit dire la même chofe des 
fetisfa&ions que de laConfcflion j fi on les 
a faites croyant à la bonne foy être en gra- 
. ce , fecunUum frobabilitaum , quam vis non 
fecundum veritatem , on n'eft pas oblige de 
!cs refaire ; mais parce qu'on ne peut jamais 
être afl'uré d'avoir été en état degracê, 6c 
que fi cela a manqué , elles n'ont fervy de 
rien pour la diminution de la peine, idéb 
4 Œn# fannm confilium eji 9 quoa komo fe/xper pœni- 
tet. Car , comme dit le Livre de lavraye 8c 
faufle Pénitence , fi Pœntuntia finitur y qmâ 
telinquitur de venta t Tamdiu entm gaudeat, 
& fpeiet de grtfi* , mamdiu fujtentatHr À 
Pœnitcntia* f 
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III. QUESTION. 

Dis Indulgences. 

* ■ 

. Zes Indulgences difpenfenuelles de F a* 
bligation de fatis faire > & dans quelle 
dijpofition faut-il itre four Us ga- 
gner f 

CEttc queftion n'a pas été traitée fan* 
quelque légère coitf eftation. Quelques^ 
uns ont crû qu'il falloit plutôt écla:rcir cet- 
te difficulté , lçavoir fi les Indulgences ont 
le pouvoir de remettre les peines qui font 
deucs au péché , comme on dit , in foro Des; 
de maniéré qu'une perfonne qui aura gagné 
Aine Indulgence plcnierefoit quitte de toute 
la peine qu'elle devoit porter , pour fàtis*- 
faire non feulement à l'Eglife , mais enco- 
re à da Juftice de Dieu, ils ont dit qu'il n'y 
a voit rien de fort allure dans cette matière, 
6c que le Cardinal Car etan , quiavoit écrit 
à Rome, n'avoit pasofé afTurer fi elles rc- 
mettoient la peine qui étoit deuë in foro 
Del; & qu'au contraire il avoit panché à 4 
croire qu'elles ne nous acquittent que des fa-, 
tisfa&ions que nous devions porter in foro 
EccUfin, c'çft- à-dire , de celles qui fbntpor^ 
tées par les Canons , ou qui nous ont été im-- 
polée? par nos Confefturs #ruis que cela; 
£i*empéchc pas que nous ne devions porter 
%l même peine par rapport à la Juftice di-, 
yinty que fi nous, n'avions point gagné les 
Jadylgences -, «ju'eafin ce j^étpit <ju^ne pu ? 
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re décharge des peines des anciens Canoa*. 
Ceft ainfi que Suarés & quelques Contro- 
verfifles, ont-ils dit., rapportent le jfènti- 
Suar.lnj.p. ment du Cardinal Caïctan. His & [imilibus 
S.*Tho. tom. rationibus videtur conviftm Caiietmus infra 
4. difp. 45». dtandus § ut diceretper Indutgentins , qu&funt 
FwnYom.n m u f u ^edefi** Çolum rêmitti Penitentids fer 
contfôvcrfi * Miaiftros Eccle/i* imfofitas , non vew fœnat 
WH* iff*s in judteto Des débitas. 

Quelques autres allant à «ne extrémité 
contraire , ont dit , que les Indulgences re- 
mettant les peines que la Jufticc de Dieu de- 
mande pour nos péchez , il n'y auroit aucu- 
ne iraium d'obliger ceux qui fc difpofent à 
tes gagner , de fatisfeire par d'autres Péniten- 
ces , puis qu'il n'eft pas ncccflairc de payer 
deux fois une dette , 8c qu'ils ne voy oient 
pas que les Indulgences fuflent d'une grande 
utilité fi elles ne nous difpenfoient point de 
faire Pénitence. 

* On a crû qu'il falloit éclàircir ces deux 
difficultez. Et pour la première , on a enfin 
conclu qu'il n'etoit pas vray de dire qut les 
Indulgences ne remettent pas la peine qui cft 
deuë aux péchez par rapport à la Juftice de 
Dieu, & qifon ne voyok pas avec quelle 
prudence on pourroit ibûtenir cette opinion, 
ou plutôt cette faufleté manifefte. Il eft vrai 
que quelques anciens Théologiens ont été 
dans cette penfée , lors que la matière des 
Indulgences n'étoit pas encore fort éclaircie; 
mais on n'a pas crûapon puiffe prendre 1^ 
même liberté foûtfnir cette opinion, dans 
notre temps, où Iado&rinc& la pratique 
de JTEglife paroiflent évidemment contrai- 
res & c'eft une fort grande injure qu'on 
feit.au Cardinal Caïetau de luy imputer ce 

fentiment 
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fchtîmeat , puis qu'il le condamne de témé- 
rité , comme il eft facile de voir par fes pro- 
pres paroles.'M*»i/>/îè fequitur t quod!ndulgen^ Caïct. tora « 
M abfolvendo h Pœnitentiis injunttis abfoU 
vunt non folum h vinculo pet Sacerdotem aut ' 1 
Canonem appofito , fedetiam à pœna:empo~ 
rati débita fecundum divinam jujlitiam pec~ 
cato , quanta correfpondèt illi acquit* InduU 
ti&. Née eû parvi momenti ratio fumpta k 
téntmuni Jenfu Hcclefis, , & BoBorum facto- 
tum , fed ejt tariu authoritatis t ut non nifi 
temere liceat fentire oppofitum. Il faut que 
ceux qui luy ont fait dire ce qui a été rap- 
porté , ayent été bien negligensà le lire , 8c 

Su'ils fe foient contentez d'avoir trouvé dans 
îs écrits de ce fçdvant Cardinal , que les 
Indulgences font proprement une relaxation 
des peines EccIefîaftiques,impofées ou par les 
Canons ou par les Confefleurs : C'eft en effet 
ia plus folide do&rine ; mais il ne s'enfuit 
pas que ce fbit une relaxation vainc , & qui 
ne nous acquitte pas de la peine qui eft deuc 
à nfcs péchez in foroDei, 

Les raifonsque ce pieux & fçavant Cardi- 
nal aîkgue, potfr prouver quec'cft une té- 
mérité d enfeigner que les Indulgences ne 
remettent pas les peines qui font deuës à la 
Juftice de Dieu , (ont affurément tres-pref- 
(àntes. Premièrement , cette do&rine déro- 
ge à Vautorité facréeque Je sus-Christ a 
donné à fon Eglife. Si cela étoit , fon pou- 
voir ne s'étendroit qjj^ fur mie police pure- 
ment humaine, ce qui eff manifeftement- 
contre l'Evangile : Ces paroles , ttbi dabo 
tlaves regni c&lorurn , marquent que fon pou- 
voir s'exerce fur la même matière que celuy 
^e notre Seigneur, que fes fentences regar-> 

V 
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dent la Jufticc & le Tribunal du Ciel , aufft- 
bien que celuy de la terre. Habet pro matena, 
eaqu& regni calorum funt. Que fi on dit que 
cela s'entend dupechè , & non pas de la pei- 
ne qui luy eft deuë , & que l' Eglife peut bie* 
abfoudre de l'un , mais non pas de l'autre: 
Comment s'accordera cette diftin&ion avec 

Matth. ift ces paroles générales,?/^ 

per terrai» , erfént falot* & M cœlts ? Sera-t-il 
vrayque tout ce que l'Eglife délie eft délié 
dans le Ciel , fi le Ciel retient les peines dont 
l'Eglife a délié les fideLes pour des raifons 
très- importantes. 

Que veut dire faint P'aul ,< quand il dit 
qu'il a relâché au Corinthien inceftueux ce 
que fes Confrères avoient demandé pour luy,. 
& qu'il l'a relâché , non pas par une auto- 
rité humaine mais par l'autorité qu'il a voit 
receuë de J e s u s - C h R* s t > 1 1 faut fans dou- 
te que les Corinthiens euflent demandé à 
faint Paul de délivrer ce miferable , non feu- 
lemetit de fon péché , mais encore des pei- 
nes tres-feveres aufquelles il l'avoit con- 
damné, de peur que fi cette rigueur duroit 
plus long-temps , il ne fut en danger de tom- 
ber dans le deferpoir. Si cm atétem quid do~ 

a, Connt. u ^ ^ ^ nam & ego quod donavi , fro- 

tter vos in perfona Cbrifti. Saint Ambroife 
a crû qu'il pouvoit tirer de ces paroles un 
argument tres-puiflant contre les Novatiens, 
qui difoient que ce feroit s'attribuer le pou- 
voir de Dieu , fi l'Ezlife prétendoit avoir 

S. Ambr. lib. l'autorité de re£ettr<*!res péchez. Cur tgttwr 

i. dcPœn. c. patélum legunt , fi eutn tapi imptè arbitrar*- 
t# 7* tftr errajfe , ut jus fibt vindïcaret Domint fui f 
fed vindicavit acceptum, non ufurpavit inde- 
bittim. Et plus bas il ajoute , <^ue lainx Paul, 
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en accordant cette grâce , a voulu apprendre 
aux Prélats de faire le même à fon exemple. 
Moralis Magifter , dit-il , & noflri, fr*gili- 
tatis confeius 9 &pietatts divins, intttfres vult 
don art feecttum , vult confoUtionem ndhibt- 
ri , ne triftitw Pctnitentem t&diolongi, dtlatio- 
nis abforbeai. Nec folutn doravit ipfe , fed 
volait etiam omnes donttre. N 'elt-il pas clair 
par cette ex pofîtion de feint Ambrqift , que 
les peines que faint Paul relâcha à cét ince- 
ftueux , à la follicitation des Corinthiens , 
s'acquittèrent devant Dieu , puis qu'il ap- 
pelle cela donari pecratam ; puis que faint 
Paul le fit par l'autorité de notre Seigneur* 
puis qu'on peut inférer de là que l'Eglife a 
une autorité divine de remettre les péchez ? 
Comment lera-t-il vray que faiut Paul a 
donné, c'eft-à-dire pardonné, ou remis le 
péché à ce Corinthien, fi la peine qu'il luy 
relâcha ne l'acquita pas devant Dieu ? On 
ne peut pas dire que iaint Paul pardonnoit 
en cét endroit le péché en donnant l'abfo- 
lutton , car il étoit abfent , & l'abfolution 
ne fe donne pas aux abfens ; il eft donc ma- 
nifefte qu'il parle des peines qu'il luy avoit 
déjà impofées > & qu'il luy relâche à la 
prière des Corinthiens. Mais encore un 
coup , comment aura-t-il remis le péché de 
cét homme en remettant cette peine , fi fon 
péché demeura fournis devant Dieu aux mê- 
mes peines qu*auparavant ? Comment fera- 
t-il vray que fàmt Paul a donné ce que 
Jesus-Ch ki s t a dflhné 0u quî ce qu'il a 
fait , il l'a fait en fa perfonne? Si Jesus- 
Ch ri st adonné ou relâché les peines que 
faint Paul a relâchées par fon autorité , il 
jnc les a donc pas retenues , & s'il ne les 4 
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pas retenues ; cét inceftueux Penieettten fut 
donc quitte par rapport à fa juftice. Et 
les fuccefleurs des Apôtres ont le même pou- 
voir de faire ce que faintPaul a fait , pour- 
quoyleurs Indulgences ne délivreront-elles 
'\ pas des peines du-peehé , fi elles font accor- 
dées pour des raifons légitimes > 

La. féconde raifon par laquelle le Cardi- 
< 1 nàl Caïctan condamne le (èntiment qu'on lu y 
impute; c'eft que fi cela ctoit > tous les fi- 
dèles- feroient dans » une tromperie &-darçs 
une illufion bien étrange , puis qu'ils font 
dans cette croyance qu'ils latisfone -à leurs 
péchez paj: le moyen des Indulgences* L'Er 
glife pourrai t-cl le les abufer de la forte, fi 
elle ne prétendait pas que fes Indulgences 
deuffçnt avdir -cet eflfèt ? 'Si Indulgentii, nm 
ejfent m fi relaxât iones vmcuK à Sacerdote, 
- mel à Cdnone ifnpofin y decepta effet *niverfit*s 
fidelium credentittm non folum trincultém, fed 
fus pcents remiffas -e(fe. Or de dire que l'E- 
gKfc veiiille attirer les fidèles à la dévotion 
& aux boanes œuvres par une pieufe trom- 
perie , comme une mère attire fon enfant à 
ce qu'elle veut , par le moyen d'une pomme 
qu'elle luy pre r entc *; c'elt parler , dit faint 
S.Tho.în4- Thomas r d'une manière bien pcrillcufc & 
dit*. xo,q. ». bien injurieufe à I'Egiife, comme fi elle ne 
art. î. aux- fçavoit pas crae Dieu veut être adoré en vc- 

nté, Se non pas par des dévotions trompeu- 
rs. Sed hoc videtHY valde periculofum dice- 
re. Il cite pour cela \xvtt belle fcrçtcuce de 
s. Aug. Epif* f a int Au£uftin JCjui dR, écrivant à fiunt Je- 
.1. adHieron. , r £ me ^ Qqç f x on CA \ une £ 0 } s perfuadé que 

l'Ecriture làintepeut ufer de menfonges offi- 
cieux , elle perd toute fon.autorité , & cha- 
cun prétendra erre en droit de aç croire <juç 
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te -qu'il voudra. FlH&Mtre amhorstatem Scri- 
pturarum' dtvinarum , ut in ers , quod vtilt, 
gui/que crédit \ quod non yult non crédit; fi 
femel fuerit fterfuafum: aliqua Mes viros } per 
quos nobis hi,c miniflrat* fitot , in fcripturis 
fuis officiose potuiffe/mentiri. N'en fera-t-il 
pas de même de la prédication de l'Eglifc, 
dit jfaint Thomas , fi on eft une fois përiuadé 
qu'elle peut ufer de tromperies pieufes pour 
porter les ^mes à la dévotion , il n'y aura 
plus rien d'affiiré dans fa do&rine , Se cha- 
cun donnera à fes segles l'interprétation qu'il 
vbudra. Et fimil'tter fi in pr&ditatione Ecdefi* £ 
Mtq'-i* falfitas deprehenderetor 9T n$n ejfentdo- 1 
cumentA Ecclefit aliwjus authoritatis ad*rà* 
borandam fidefn. 

Le troifîéme & le principal fondement de 
cette do&rine, c*eft Tauthorité de TEglife, 
,q\xi s'eft déclarée trcs-fofcvent l^-deffus par 
la : bouchedfcs fouverains Pontifes. Premiè- 
rement Martin cinquième , après avoir con- 
damné un grand nombre de propofitions de 
V^wclef & deJeanHus, entre lefquelles la 
«parame^cuxiéme portoit. Fatiiumeft cre- Annotait; 
Mère Indulgentiis Pap& , & ^fifeopomm^ Il Marc. 5. m 
•fdonnèquc tous ceux qui feront fufpe&s de Bjllaîntet 
tenir quelques-uns de ces dogmes , feront in- c ^ a& t 
terrogez & obligez de croire le contraire* 
Voicy l'interrogation qu'on leur doit fair* - 
fur le fujet des- Indulgences. Vtrum credknt, 
quod Papa omnibus Chriftitnis verè contfitis, 
& confejfts; ex caufatia érjufta , foffit con- 
fédéré lndulgentias ifë*emi0nem peccatotum. 
. Voila donc une profeflion de Foy qu'il faut 
faire , que le Pape peut donner des Indulgen- 
ces pour la remi/fion des péchez , quand il le 
fyit pour une caufejufte & raisonnable. Mai% 

: 
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comment aura-t-ii ce pouvoir y fi /on Indul- 
gence ne remet le péché , ny quant à la coul- 
pe , ny quant à la peine. Elle ne le remet pas 
quant à la coulpe , puisqu'elle fuppofe qu on 
s'eft déjà confeifé avec une difpofition légi- 
time , & par confequent que le péché eft re- 
mis : Se c'eft en effet le ftfitiment gênerai 
des Do&eurs, que l'Indulgence ne regarde 
pas le péché, mais la peine qu'il mérite. Elle 
ne rcmettroit pas non plus la peine , puis que 
l'obligation de fatisfaire à la Juftice divine 
demeureroit toute entière , s'il falloit croire 
♦ ce qu'on apropofé au commencement de la 
queftion. De quelle manière donc eft-cc 
qu'on fera obligé de croire que TEglifepeut 
accorder des Indulgences pour la remiflion 
des péchez ? 

Secondement , Sixte quatrième le déclare 
plus ouvertement dans la condamnation de 
certaines proportions de Pierre de O fma,en- 
tre lefquelles il y en avoir une qui portoit, 
r Ân. 1478. Kornanum Ponttficem Purgatorii potnam re- 
Sîxt.4.inBulla mittere non poffe. Si c'eft une propofirfon 
\kcici,&cc. contra ife à la Foy Catholique , erronée & 
ffcandaleufe , de dire que le Pape ne peut pas 
remettreles peines du Purgatoire , il eft donè 
aufli contraire à la Foy Catholique qu'il né 
pui fle pas remettre la peine qui eft deuë pat 
rapporta la Juftice divine, inforoDei, puis 
que les peines du Purgatoire font de cette 
^ nature. Pourroit-on dire que les peines du 
Purgatoire fuffent desjjeines ordonnées par 
les uiintsCanoi^ Hm proportion es ductmus 
f alfas ,fanél& Cathelia fi Jet contrarias , erro- 
né as , feandatofas , ac à fidei veritaU alié- 
nas , manifeftam h&rifim continere , &c. Ce 
font le* termes de la cenfurc de rArchevefiptt 
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de Tolède, qui fat en laite confirmée par 
le Pape Sixte quatrième. 

T roifiémement y Léon dixième^ condamne Lco X> a«j 
Un grand nombre de propolitions de Luther, l \ 10 \ 
eu edmme hérétiques , ou faufles , ou fcàn- 
daleufes, & contraires à la vérité de la Foy. 
Prfifatos omnes & fingulos artiwlos feu er- 
rofes , tamquam ut pr&mittitHr, reffeBive, 
héLretuos , aut f zandalofos , autfalfos , aut pia- 
rum aurtum ojfenfivos &veritat$ Gatholic* 
obviantes x , damnamus , rtyrobamus , atquè 
omnmo njicimus. Entre ces articles condam- 
nez, il y avoit ces deux, lndulgentï& funt 
JPiâ, fraudes fideltum. Indulgentiét his y qui ve- 
raciter eas confequantur , non valent ad re- 
mtffionem pœn& pro peçeatis aftualibus débit A' 
apud dïvlnam juftmam. Peut-on dire quel- 
que chofe de plus clair ? N'eft-ce pas parler 
manifeftement contre les décidons du (aint 
Siège , de; dire que les Indulgences font des 
tromperies pieu(es aux fidèles pour les engar- 
ger à quelques bonnes oeuvres , & quelles „ 
ne*remettcnt pas la peine deue à la Juftice 
de Dieu ? 

Quatrièmement , Clément fïxiéme redui- BulU imig*-* 
fent Tannée du Jubilé , quin'arrivoit que de nîtus de Pœ- 
cent en cent ans , à la cinquantième année, ni 1 - » 
dit dans fà Bulle , que TEglife poflede un 
rhrefoi compofé des mérites de nôtre Sei- 
gneur & des Saints, qu'elle applique lors 
qu'il y a des caufes raj^eonables à ceux qui 
fe l'ont confeflez , & qui ont un fîndcre re- 
pentir de leurs fautes ^foit^pour la remi flion 
«Tune partie de la peine temporelle deuë aa? 
péché , foit pour la xemilTion entière , feloir 
que Pefprit de Dieu lu y fait connoître , que 
Je bien des ames le demande, ^tm tkefatft 
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rum Chrtjtuf tàmmifit fidetibus falubritir dif- 
fenfandum propnis, & rationabUibus caufis 
nunc pro totali , nunc pro ptrùalï remifflone 
pwni temporalis pro peccatis débit*', prout cum 
Deo expeitre cognofcerent , veri Pœnitentibut 
& Cârifej/ii mïfericorditer applicandurh II 
paroît par cette Bulle Se par celles qui font 
receuës & publiées tres-loijvent dans toute 
TétcnduH de l'Eglife , xju f il y 'a un threfor 
dermerites de notre Seigneur , dont le Pape 
eft le principal difpcnfateur , & qji'il peut 
appliquer , à ceux qui étant {aintement con- 
feflez , une partie de ces mérites ^our la re- 
iniflïon de la peine qui eft deiïe* a leurs pé- 
chez j Dira-t-on que ce n'eft que pour la re- 
milïïon dé la peine qui eft deuë m foro Ec- 
tUfiâ. , & non pas m foro T>$iî II faut donc 
que les mériter du Sauveur ne fervent pas 
pour remettre la peine qur eft deu£ à laju-' 
ftice de Dieu ? Qui pourra foûtenir cette - 
confcqiicncc ? Et quel befoin auroit l'Eglifc 
de, ce threfor pour donner des Indulgences, \ 
C\ elles ne 'fervoient qu'à décharger les aunes 
des peines Canoniques ? Il ne lu y faudroit 
point d'autre threfor que la feule jurifeii- • 
«SHon qu'elle a fur les ndeles pour remettre 
ou pour ôter tout- à-fait ces fortes de fatis- 
faftions. 

On a ajouté à toutes ces authoritez celle 
«lefaint Cyprien & de Tertullien,& onadit 
que fi on lifoic avec un peu d'attention les 
paroles de ces deux Pères , on verroit claire- 
ment que la pr^queCela primitive Eglife, 
aulfi-bien que celle de nos jours , prouve que 
les Indulgences remettent la peine qui eft 
deuc à la Ju ftice de Dieu. On trouvera bien 
fjuc fainr Cyprien s'eft employé avec un 

grand 
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£r*ndzcle pour en modérer les excès , mai* 
au ïïî qu'il n'a jamais douté que lesEvéques 
ne peuffent accorder des Indulgences en vcuë 
des mérites des Martyrs ,. qui terviroîent noii 
feulement pour réconcilier les Penitcns à 
l'Eglife , mais encore pour fatisfaire à Dieu. 
Ses jparolcs font fi ckires qu'elles ne doivent 
laifler aucun doute. Credo,vt quilibcllumncce- S.Cft,t.j?| 
pzrunt à M*rtyribus,&Auxiliaeorum adjuvart E P ift » l *% 
*pud Dominum in delifth fuis pojfunt, fi : premi 
ivfirtnitate uiiqu*, frpericuU catperint> exomo- 
logefi faft*,& manu a> vobiscis in ?œnite*ti*m 
impofitx,cum face à Martyribus Jibipremifl* ad 
Dominum t emittun tur. V oila des Indulgences 
données (clon les mêmes formes 'qu'on les 
donne à prêtent -, pour des raifonsconfîdera- 
blcs en veufc' des mentes des Martyrs , à ceux 
-qui fe font premièrement difpofez par une 
bonne Confeifion -> tfc ces Indulgences remet- , 
toient les peines inforo Dei , puis qu'elles fer- 
voient d'un grand fecours auprès deDieu. On 
acles appliquoit pas pour obtenir la conver- 
fiofi des Rclaps,puis qu'on les fuppofoit con- 
vertis, & qu'on traitoit comme d'un abus iri- 
fupportablc de les leur accorder avant qu'ils 
aillent donné de grandes marques de conver- 
fion y é'étoit donc pour remettre la .peine qui 
fceoit deuë à leurs péchez, & c'étoit pour 
cela qu'elles fcrvoient auprès de Dieu. Ce $ em ç ^ 
Saint s'explique encore plus clairement dans fypGs, 
un autre endroit , où après avoir montré le 
deïbrdre que caufoienj^es Indulgences quand . 
elles étoient données rans droretion , & fans 
avoir laiffé gémir un peu de temps les Relaps - 
fur Fçnormité de leur crime , il conclut toû- 
jovfts. Çrtdimus quidem pojfe apud judieem 
^flurirMun^valeti Martymmm$rit0,&r<>per» ]§& 

X 
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pvwm. Et plus bas. Mandat allquid Marty* 
ris fierij .Sijufta j fi licita , fi non contra ip- 
fkm Dominum ,àDei Sacerd«te facienda [unt, 
fi cbnmperantis factlis & prona confenfio , fi 
p'c.tëntis fuerit religiofa modercttio. Et encorp 
.plus bas. Poteft Deus InÀulgentiam dare t fen- 
tcntiam fuam potefl Me defleftere,Pœnitentt ope- 
. . . ranti ^ rogan ù pote fi clément er ignofcere ; potefk 
acceptum ferre quod pro talibus & petierint 
Martyres , & fecermt Sacerdotes On feçoit 
jpcu raifonnable , fi on ne vouloit pas recoin 
rioîtredans ces paroles de faint Cypricn une 
Indulgence accordée par les Evéques en veuc 
<Ies mérites & des prières des Martyrs, qu'oç. 
.croyoit étte acceptée de Dieu même, & Ùl^ 
tisfaire à fa Juftice, lors qu'on la donnoit 
avec la modération convenable. 

L'indignation que Tertullien avoit conceix 
après la perverfion contre ces forces d'Indul- 
gences , nous fera encore mieux connoître 
.quelle étoit la croyance & la pratique de . 
l'Eglife. Voicy les injuftes reproches que céc 
Hérétique emporté fait au Pape Zephiria, 
après avoir tâché de montrer qfu'il n'y a que 
Dieu feùl qui puifle pardonner certains 

S rands péchez , commue étoit celuy de l'a- 
ultere , dont il parle. At tujam & m Mar-* 
fudic. c..\iic. tyres iuos effundts hanc poteftatern. Et plus 

6as, Suffitiat Martyri propria detiila purgafi* 
r fe : ïngrati , vel fuperbi efi in altos quoqup 
" ' fp ar i ere > 4**4 P r * tnagno fuerit confecutus. 
Qyis alienam mortem fua folvit , nifi folus 
Det filins f ad befgninÎËtenerat , ut ipje pu- 
rus à deltfte , &-ompino fan&us pro peccato- ' 
rtbtts okcdiret. Proind* qui illum tmularis do- ' 
nando deliSa , fi nihil ipf* deliqutfii , plane 
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tlètim facuU tu& fufficere ô> tibi , & mibi 
foterit ? Toutes ces paroles de Tertullien 
juftifîent la pratique prefente del'Eglife, 8c 
font voir qu'elle eft très-conforme à l'an- 
cienne y on croyoit alors , comme à prêtent, • 
que les mérites des Martyrs pouvoient être 
appliquez à ceux qui fe repentoient de leurs 
fautes , & que cela les acquittoit devant 
Dieu , autrement cét emporté n'eut pas dit 
■qu'il n'y avoit que Dieu feul qui le pût fai- 
re , & que les Martyrs ayant été pécheurs 
eux-mêmes , avoient befoin de tous leurs 
mérites, fans en faire part aux autres. N'eft- 
il pas conftant qu'on croyoit qu'une partie 
des mérites des Martyrs ctoit appliquée aux 
pécheurs convertis , non (èulcmentpour les 
décharger des peines Ecclefiaftiques , mais 
auiîi de celles qui étoxent ( eues in foro Dei f 
Qui perwitiit homini date quA Deo refèrvan* • 
da funt y ajoute Tertullien : Il blâme dontf 
TEglifc de ce qu'elle remettoit les peines que 
Dieu s'étoit relèrvées , & non pas feulement 
ceftes qu'elleavoit impofées. 

Pour répondre à la féconde difficulté y la 
plupart ont dit qu'il falloir diftinguer avec le 
Cardinal Caïctan deux fortes de perfonnes ^o^fo 0 "*^ 
quiprétendentgagner leslndulgcnces. Les uns traa.io.q.tt 
les cherchent lans vouloir pour cela (c dé- 
charger des Pénitences que leurs Confefleurs 
leur impofent , ou qu'ils prennent d'eux- 
mêmes, par un defîr fincerc de faire ce qu'ils , 
pourront de leur paifljpou^tisfaire à Dieu, 
& pour fè precautionner contre les rechutes. 
Les autres cherchent les Indulgences comme 
un moyen de fc difpenfcr de faire Pénitence, 
fe contentant lîmplcment d'accomplir les 
ecu vrcs ordonnées pour les gagner , fans fc ! 

X i j . 
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mettre autrement en peine de travailler de 
Jçur part j & ils ont dit après cegrand Car- 
dinal & plufieurs autres Théologiens tres- 
illufhe^ , : que. ces derniers, ne dévoient point 
prétendre gagner les lndulgenees. Il n'y a 
point de République bien réglée qui ouvre 
les threfors pour çeux qui font negligens à 
payer leurs dettes. , ce feroit les entretenir 
dans leur négligence . & dans l'oifiveté , ce 
qu'on ne doit pas préfumer de TEglife , qui 
étant conduite. par la fagefle infiniede Dieu, 
ne peut ny ne veut ouvrir Je threfor que 
Je sus-Christ luya laifféque pour ceux 
qui n'en abufènt point qui tâchent de • 
vivre dans un cfpritjdePenitence. Si elle en 
x\Cp ;it autrement ,. «ce feroit ouvrir la porte à 
Tinfenfibilité , Se faire cefTer toutes Jes juftes 
rigueurs de la Pénitence : Ce ferqit , comme 
dit faint Cyprien donner cJ es Indulgencç* 
contre la vigueur & les règles de FEv f angile, 
S.Cfp.Serm. CcmraEvangeliivigorem, contre Dpmtni ac 
ç . de lapfis, JXei.legem temeriute quorum dam lapatur in- 
cau/is communie •atio. Secondement, la fof- 
me des Indulgences porte cette referve, fi 
on y fait bien attention ; car elles ne fedonr 
nent qu'à ceux .qui font véritablement Pe- 
nitens, vere fœnïtenùhm.. Ce terme vere n'efl: 
point ajouté en vain, dit le Cardinal Caïe- 
tan, il marque aflez que l'Eglifc ne prétend 
accorder fes Indulgences qu£ ccux.qui veu- 
lent bien de, leur part .faire Pénitence. Com- 
ment peut-on apoeljej^ véritables Pcnitcns 
ceux qui négligent délire Penitençç , 
qui ne chcrchie^t les Indulgences que pour en 
étv.e difpçnfçz." 

Mais cette dodtrinc , a-t-on dit , paroî- 
tu tres-manifefte , fi on regarde la pratique 
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de 1'EçIife dans l'ufagc des Indulgences, il 
n'y arien furqùôy faînt Cyprien' aitpfus ift- 
fîfté qu'ànc jrôint foùffrir qu'on donnât dcS 
Indulgences a ceux qui' n'a voient ricii fait 
de leurpàrtpbttt appaifer la colère de Dieu; 
il croyoit quec'étôit agir conïrc les règles 
de l'Evângiîe : Il voiiloit même qu'on ne lçs Lib. j. Eptf« 
accordât qa'à ceux qui avofcntpfefqtieaèhe^ «f» 
vè leurs Pénitences , Quorum ?œnitenti*m 
fatiifaâtioni proXinram confpicitis. 1\ fît uft 
Décret protifionel avec les autres Evêqtfës 
d'Afrique , pour empêcher qu'on n'accoiV 
dâf point d'Indulgences qu'à ceux qui au-^ 
f oient déjà fait une fatisfa&içn convenable^ 
à moins quéle danger demort -, ou les appro^ 
ches de la perfetution n'eiî interrompirent 
le cours , jùfqu'à ce que l'Eglife auroit don-* 
né des règles fur cette matière; Il eh écri4 
s vit au Clergé Romain , le Siège vacant , qui 
approuva cetfte^pieufe modération , prote-* 
ftant q^e l'Eglife Romaine la gardoit invio- mter Ipîfto- 
lacement , comme il paroît par la réponfc la* Cyp.Epitt, 
qu'il luy fit; s*. 

Les premiers Conciles ont toujours don-' concdcNyci 
né pfcur règle , que les Evêques accordcrôient c. tu 
des Indulgendes à ceux qui feroient paroîtfc 
une grande ferveur à accomplir leuts Péni- 
tences , mais qu'ils ne relâcncroicnt rien à 
ceux qui s'y comporteront a*ec négligence. 
Voicy les propres termes du grand. Concile de 
N ycee.§}uicumque cum omni timore t &Uch r+ 
mis perfeDer&ntibus , ^ bo+ of tribus conver* 
fionem fuam non verbis folum , fed opère & 1 
tftrittte demonftrAnt'; eufn Umpus ftatutUm, 
etiam ab bis feerit impletfim , & or a tient bus 
jam emperint communicart , licebit Epifeopj> 
humanités $tiam circteos aliquià y cogitart* Shiï 

Vf • • 
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*ùero ind fferenter h*bti;rtmt lapfitm , &fuffi- 
cere fibi quod Ecclefiam introhrmt , atbi- 
irmtur % tfti omnimodotempora fiatut* com- 
flebimt. Tous les autres Conciles en- 
fuite ont tenu la même règle. Ces Percs 
étoient perfuadez que cTen nier autrement ce 
r , . ce leroit favorn'er l'impenitence 8c ( la negii- 

J ' . . gence des fidèles $ que ce (croit leur donner 
occafîon de quitter la voye étroite de l'E- 
vangile $ & qu'auifien accordant des Indu !- 
- gences à ceux qui témoignoient un grand zele 
pour la Pénitence , ce leroit donner aux pé- 
cheurs Penitcns un jnotiftres-puiiVant pour 
les animer à latisfaire eux-mêmes à la Juftice 

Subînnoc. <Jc Dieu par le moyen des bonnes-œuvres, 
an. 1115. can. c 1 a 1 

€u , Ce hit pour les mêmes raiions que Je qua- 

trième Concile gênerai de Lacran modéra 
les Indulgences que les Evéques avoient ac- 
coûtuméde donner , ordonnant qu'à la dé- 
dicace des Eghfes ils ne donneroienc qu'un 
, • . • an d'Indulgence , & à Tanniverfaire de la 
dédicace quarante jours feulement 5 parce q^te, 
dit ce grand'Concile 3 quand on les donne in- 
. diferetement & (ans raefurc > on expofe les 
Clefs de l'EglHe au mépris des peuples > & on 
leur donne occafîon de ne point faire Péniten- 
ce de leurs péchez. Et cUves Ecrit fii. contenir 
nuntur y & PœnitenttAÏis fatisfattto enervatur 
Les Percs de ce Concile étoient fans doute 
bien éloignez de aroire qu'à l'occafion des 
' Indulgences un pécheur peut être difpcnfé de 
fattsfaire luy-rqpne fcda Juftice de Dieu. 
Conc. Sale- Quelque précaution que l'Eglifc ait pu pren- 
gunftad.c.iB. j rc f nr cette j^iere , cela n'a pas empêché 
an. io%t. j a pj u f part j cs fiddes ne fc foient per- 

iuadez que les Indulgences les difpenfoient 

abfolumcnt de faire Pénitence de leurs pc-t 

»' - * 
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chet ; ce qui obligea les Pères du Concile de 
Salegoufte d'ordonner que ceux , qui pour 
évîcer les fatisfacHons faluraires que les Con- 
fefleurs v leur voudroient impofcr , s'en iroicnt 
à Rome chercher des Indulgences , feroient 
abfolument rejctcez , & que leurs Indulgen- 
ces feroient contées pour rien, jufqu'a ce 
qu'ils euflcnt fait une Pénitence convenable; 
Se que s'ils vouloient après cela s'adreiTerau 
faint Siège , ils prendroient des Lettres de 
leur Evéque , afin que (a Sainteté ne fût pas , 
trompée. En voicy les termes, ^hia multi 
tant* mentis fut failuntur {luit ma , ut in , 
aliquo capitali crimint > inculpati Potnitentiam 
a Sacerdotibus fuis accipere nolint, in hoc mu* 
xime confifi ' , ut Rom dm euntibus Aposlolicut 
omnia fibi peccata dimittat i Sanclo vifum e{l 
Concilio y ut faits lndulgentia illis non profit, 
fed prius juxta modum delitti Poenitentiam 
fibi datamit futs Sacerdotibus adimpleant , & 
tune Remam fi velint ire , ab Epifcopo proprio 
lyentiam , & Utteras ad Apoftolicum ex eifdefn 
rébus deferendas ateipiant. 

Le Cardinal Baronius rapporte que Grc- ca f «n B .B*. 
goire feptiéme étant prefle par l'Evéque de ron.ad nu 
Lincolne de luy accorder une Indulgence de i07t'**7 l * 
quelque faute qu'il avoit commife , il la luy 
accorda , mais ce fut à cette condition qull 
y fatisferoit luy-mêmc par toute, forte de 
voyes. Voicy les termes de l'Indulgence. 
Aofolutionem pr&terea peccatorum tuorum % fi- 
eut rogafli , authvtyite^fincipum Apoftoto- ^ 
rum Pétri & Pauli fulti , quorum vice , quam- 
Dis indigni fungimur , tibi mittere dignum du- 
ximus ; fi tamen bonis operibus inh&rendo , rom- 
mijfos excejfus plangendo quantum valueris, 
eorporis tut babiteculum Dco mundurn tem- 

uij 
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ptum exhibuifit. Ce qui donne occa/ïon a <* 
grand Cardinal de conclure tres-à-propos, 

iueles Indulgences profitent à ceux qui font 
é leur part tout ce qu'ils peuvent pour fatis- 
faire à h Juftice de Dieu, mais non pas à ceux 
qui négligent de faire Pénitence. Vf appa- 
rtat Se dis ApojlolicA Indulgentias tllU commu- 
nie art , qui q f 4*nttim fnfpeîunt vires , benè 
Operari non pr&termittunt ; non autem igna- 
vis y otiofis , ac negligentia torpefeentibus. 
^ Bon av. în Saint Bonavcnture parlant dé l'opinion de 

4. dift. io« p. 'ceux qui difent que les Indulgences valent 

toujours autant quelles expriment, dit ces 
paroles remarquables, lfla pofitiovidetur ad- 
hui ritmïs magnum forum facere de Indulgeù~ 
tiu,ae per hoc potins focit a d vdificationem ipfà- 
rum fjuam ad Uudem. Il ajoute que le fruit 
des Indulgences fe mefure mi la/quantité des 
bonnes-œuvres qui fe font par ceux qui les 
reçoivent y que n cela n'efl pas expofé dans 
la Bulle y il taut le fuppofer , parce que tous 
les fidèles doivent tenir pour certain , que les 
grâces que TEglife n'accorde que par l'auto- 
rité de notre Seigneur , félon les lumières 
du faint Efprit , ne ie donnent qy'avec un* 
jufte mefure. ^uia omnes fidèles debent illûd 
in corde prjifupponere 9 quoi dona& mifer*- 
tiones Spmtusfanfti domntur cum a<juo libra- 
mme. . • 

S. Anton. 1; '■ Saint Antonin rapporte le fentiment de 
p. tir. io. c. quel<jucs-uns , qui difent , que les Incfulgcn- 

5. /• ces diminuent bien les ocines du Purgatoire, 

mais qu'elles ne fiFpeircht point de faire Pé- 
nitence en cette vie j Kec credunt pr opter hàs 
Indulgentias générales minus tentai ur agere 
Pcemtentiam in bac/vita. Et il dit que cette 
' doctrine, félon la remarque d' Innocent , cft 
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aflez conforme à l'équité. Et bmm dittum 
fatis videtur concordare aquitati , ut notât In- 
nocentius. Plufieurs Prélats ont enfcigné la 
même do&rine dans cc dernicr> fiéclc •, 
ont fait des inftru&ions PaftotaleS. 

Les Théologiens tiennent communément' 
<^uc l'Eglife n'a £oint un pouvoir abfolu de 
donner des Indulgences félon la volonté des . ; 

Prélats , mais feulement pour des caufês rai- 
fonnables ; car comme clletie peut point di£- 
penfer des vœux fans raifon elle ne peut pas 
non plus ^décharger une perfonne de la peine 
"qui eft deuë à fon péché qu'avec <les condi- 
tions raifonnablcs. Le Pape peut bien déchar- 
ger un homme , dit Navarre -, -de la (atisfâ- Nivar. de 
ftion qij'un Cûnfefleur luy. aura, impofee, Ind. lg.nou^i 
même fans aucune raifon , mais il ne peut 
pas le décharger de la peine que la Juftice 
de Dieu luy a taxée fans une raifon légi- 
time , .parce .que PEglîfe ne peut pas difpcn- 
fer des Loix divinesians raifon^ Sir cela cil 
% ainfi , a-t-on dit , commetm n^en doit pas* 
do&ter , n'eft-il pas vifible que i'Eglife ne 
peut p^s accorder des Indulgences qui fer-- 
yzxxt inforoDMi x .à-ceux/qui négligent de foi- 
re Pénitence ? Nefcroit>-ce pas les leur ac- 
corder (ans raifon", & même d'une façon qui 
leur (croit préjudiciable, puis que cela leur 
feroit quitter l'cfprit de l'Evangile , qui eft 
une voye de Pénitence ? 

Quelques-uns ont cru tres-judicieufèment 
qu'on pourrait porter unejuftç, modération 
entre ces deux opitSrons^Ibntraires , dont 
Tune dit qu'il fuffit de s'être mis en grâce 
£ar le moyen d'une bonne Confelfion , & de 
taire les œuvres ordonnées dans la Bulle pour ■ 
gagner l'Indulgence toute.encicrci & l'a*-- 
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tre , qu'il n'y a que ceux qui ne veulent poîût 
s'épargner , & qui font de leur part ce qu'ils 
peuvent pour fatisfaireà Dieu , qui gagnent 
les Indulgences ,• fans expliquer s'ils en ga- 
~ • vi snent au moins quelque partie. Ils ont dit 
fupra. *I ue * a raoderatfon de feint Ijonaventurc y 

Navar. ubi de Navarre , & de plufîfeurs autres , leur 
fupra. paroifToit tres-raifonnable qui cft de dire 

qu'on gagne les Indulgences à'proportion 

• des œuvres qu'on fait , & de la ferveur cju'on 
y porte ; parce que ont-ils dit , après ces 

trands Théologiens , comme l'Eglife peut 
onner des Indulgences pour des raifons lé- 
gitimes , & en fe fèrvant des moyens propres 
" T pour obtenir la fin qu'elle prétend , & que 
les moyens dont elle fe fert font les bonnes-- 
œuvres qu'elle erdonne aux fidèles -, Il peut 
arriver qu'une perfonne fera les œuvres por- 
tées par la Bulle avec tant de ferveur , qu'el- 
les feront proportionnées à la fin que l'E- 
glife s'eftoit propofée 5 ôc alors on gagne 
l'Indulgence toute entière , félon qu'elk eft 

• exprimée. Il peut auffi arriver qu'on fera 

• les œuvres ordonnées avec une dévotion me- 
- diocre , fans pourtant y apporter une négli- 
gence affeûêe ; Et pourquoy ne dira- 1- on 
pas qu'alors on gagne une^partiedes Indul- 
gences, félon que lei œavres qu'on a faites, 
ou plutôt félon que la ferveur avec laquelle 
on les a faites a plus ou moins contribué à 

• acquérir la fin que l'Eglife fe propofoit d'ob* 
tenir ? Que iî ajj fajg> ces œuvres avec tres- 
peu de foin , ô^uefque fans aucun efprit de 
Pénitence, en forte qu'il n'y ait pas d'appa- 
rence que cette manière tiede 8c négligente 
ait aucun rapport à la fin qu'on efpere d'ob- 
tenir, alojtf la raifon de donner des Indul- 
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gcnccs manquant du côte de ces per{bnnc$, 
qu'oy qu'elle ne manque pas du côte de TE- 
glife , il fera vray que l'Eglife aura donné 
légitimement cette Indulgence , mais elles 
ft'en recevront pas le fruit, parce qu'elles en 
font celler la raifon. Ce (entiment eft autori- 
fé par la Butte de Bonifiée feptiéme , qui dit 
en propres- termes : Vnufqmfque tamen plus, Extravag. an- 
merebitur , ô* lndr;dgentiam cffîcachts conff- ti-juorum. 
qtietur , qui b* r tlic*s ipfas xmphus , & devo- Dc Pœnit.fli 
t as frtqutniabit. Et par le Concile de Lion rcmi/L in 6é 
fbus Innocent I V. qui donne Indulgence Conc. Lugd. 

Ideniere à ceux qui fourniront aux frais de lnaoc. 
a guerre fainte , fuxt* quantitutem fubfiiiiï, 
& Ucvorton s fijfeHum. 

Enfin on a conclu que quoy qu'il en foit 
de ces opinions, il iàut pourtant le fouvenir 

5ue les fat isfa Étions font ordonnées pour 
eux fins ; Premièrement, pour fatisfaire aux 
péchez paflez 5 fecondement , pour fervir de 
remède contre les rechutes , & pour détruire 
le^ habitudes mauvaifes qu'on pourroit avoir 
contradtées ; t Sc qu'ainfi quand les Indulgen- 
ces déchargeroient un pécheur d'habitude de 
la peine qui doit fervir de (atisfadtion à la 
Juftice divine pour les péchez palTcz , elles ne 
peuvent pas le difpenlcr des Pénitences que 
le Concile de Trente appelle medecinalcs, 
qui luy doivent fervir de précaution pour 
l'avenir 5 Et un Confefleur ne devroit point' ♦ 
. abfoudre un pécheur cjui auroit commis de 
grandes fautes , s'il j,j|'et^ pas difpofé à re- 
cevoir la Pénitence qu'oV jugera neceflaire 
ou convenable pour le fortifier contre les re- 
chutes. On a même dit que pour la (atisfa- 
dtion du pafle il faudroit dans cette incer- 
titude d'opinions fuivrclc confeii de faiot 
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Bonaventure qu'on a rapporté dans laquer 
ftion precedcnce» ideo f*num cmfilium eff, 
quoi bomo femper paeniteat ; D'autant mieux 

3uc l'opinion dé ceux qui difcnt<juc les In-» 
uigenceine profitent pas à -ceux qui négli- 
gent de fatisfaire par eux-mêmes , eft incom- 
parablement plus fol ide & plus conforme 
aux règles de l'Évangile Se ■ k la pratique de 
l'Eglifç, 
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D E L A C I N QJJ I VMV 

CO NEE R E NC E. 

J5e ceux qui différent. à fe con,* 

vertir. 

m 

' > ' 111 ■ - 1 m - 

QtJE S TI ON P R E M I ERE. 

■ 

r. 

«Ou Von demande Ji TEglife a jamais 
€tc dans U pratique de refiiferl* ad- 
joint ion pour certains pèches au temps 

- 

N n'a pas traité ectte matière ca 
manière de Conférence , mais 
feulement de diflertation , qu'où 
a crû devoir ajouter en cet en- 
droit pour la çonfolatiou de 
quelques-uns qui paroiflbient fcandalifèr de 
la Jc&ure de quelques T raitez, où ils avoienç 
leu qu'on ne donnent an^ennement Tal>- 
folution de quelques pech^^ même à l'ar- 
ticle de la mort s .& tous ont jugé qu'il fe- 
roitfort à propos d'examiner quelle a été 
la pratique de TEglife fur ce point. Il n'eft 
pas furprenant l a-x-on dit t de rpir ^ue 




Refultat 

TEglife change quelquefois Tes coutumes qui 
regardent purement la police ou l'admini-* 
ftration des Sacremens j c'elVà-diie, de les 
.âdminiftrer avec de telles ou telles cérémo- 
nies, ou d'en régler l'ulage d'une telle ou 
:telle manière 5 mais il le ieroit beaucoup 
qu'elle en eût retranché tout-à-fait i'uiage 
âux fidèles , quôy qu'ils ne refu/aflènt pas 
de s'y préparer , c'eft ce qu'on ne doit jamais 
•croise, fijmri'ena pas des preuves foie clai- 
res & tres-évidentes. 

Ceux qui avoient été choifîs pour cette 
cîiflertatibn ont dit > que pour une parfaite 
intelligence de cette matière, il falloit éclair- 
cir quelques termes dont les anciens Canons 
fe fervent ,' & qui font fî difficiles à expliquer 
dansle ièntiment de M' de l'Aubépine , Evé- 
que d'Orléans j que c'eft perdre le temps, 
comme il dit , d'en vouloir former un jugê-i 
tihent certain & déterminé. Mais s'il eft fi 
difficile de trouver le fens de ces termes, 

Îtoujxjuoy s'en fervira-t-onpour décider^jue 
'Egliiè a autrefois refufé les Sacremens a 
certains pécheurs pour toute leur vie, & 
même à rheure de la mort , les termes qai 
Jeur font plus de peine font ceux-cy , Péni- 
tence , reconciliation, Impofition des mains, 
Communion & Viatique. 
Terne de Pc Premièrement , pour ce qui regarde le 
*kc»cc. terme de Pénitence , ou Exomologek , il cft 

certain , ont-ils dit , qu'il étoit pris quelque- 
fois pour fignifitf la jgfisfa&ion des péchez, 
comme quand ffiilt Cyprien dit en fe plai- 
gnant de la trop grande indulgence avec la- 
Cyp.Epift.l. quelle on recevoit les Relaps. Ame *£iam 
4. Epift. i$. PœniteritiAm y ante Exomohgefim gtMvijfmi 
sriminis f *&*$». £t ailleurs , Agm ï<snittn+_ 
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tUm flenam , pofiea Exolomc^fi fait* ad hc- 
ilefîdm /ede*t. Il paroît que ce P ère prend 
Je mot de Pénitence pour fatisfa&ion ; mais 
il s'en fert aufli pour l'abfolution des péchez, 

Juand il le plaint qu'on étoit fi téméraire 
e donner PEuchariftie , Euch*riftUm tiare, 
avant Piropofkîon des mains faite .par l'Evê- 
que pour en recevoir la Pénitence , ante ma- Ibi&Epif. VA 
num *b Eptfcopo <y> Clero m Patmtcntiam im- 
pefitam. iïeft aflez clair qu'il prend icy le ' 
terme de Pénitence pour l'ablolution des 
péchez , par laquelle on le préparoit à la ré- 
ception de l'Euchariftie , puis qu'il ladiftin- 
gue de ce qu'il avoit appelle faire Pénitence., . 
ou Exomologete , *nte aftam l J œnitentiam % 
ante Exomolog -ftm fa&zm , ant* rnanum ab 
Epifcûpo in Pœnitentiam impofitam ? Maiscet*- 
cc vérité paroîtra mieux dans la fuite. . ( 

Le mot de Pénitence (c prenoit auflî très- «■ 
fouvent pour une certaine action & ceremo- 
nie folcmnelle ., par laquelle on confacroit 
les pécheurs aux rigueurs delà Pénitence, à - 
laquelle ? comme remarque Monfieur de Lib.t.obftrvS 
l'Aubépine , on ajoûtoit certaines prières, oMcrvationq 
avec une bencdi&ion particulière, qui de- 
voit obtenir pour ces Penitens une grâce fpe- . -, 
ciale pour detcfler plus vivement leurs fau- , . 

tes , & pour fupporter avec plus de force les 
rigueurs .& la longue durée de la Pénitence 
.qu'on leurimpofoit. C'eft dans ce Cens qu'il , 
jfaut entendra les termes des anciens Canons, ; 
dominer la Pénitence ou la benedi&ion de la 
Pénitence , demander/Ht P^Ptence , Cuffra- 
gc de la Pénitence , remède dç la. Péiutehçç;. , 
\car c'ert ainfi que laint Léon dans la Lettre à. ,£eo ad Ru(K^ 
Ruftique , Evcque de Natbonne , & Celeftih cum c. x« fc 

4aris û prjemicrçXcttrcftux Evequçjs de f rau- « 
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ce appellent dette injonction de Pénitence. 
Remedium acci fiant Pœnitendt. 
{ Le mot de reconciliation , ou de paix 
fe prenoit aflez fouvent pour la Commu- 
nion Euchariftiquc > comme il paroît par la 
Aug. ad Lettre de faintAugjuftin à Macedonius. Pofi 
JW*W* tffam Pœnitentiam , pofi *lt*ris réconciliation 

riem, parce que, comme dit Bèllarnrin , & 
après luy Moniteur de l'Aubépine , la Com- 
Bellarm.lîb. muniori renfermoit; la reconciliation. SoU- 
%. delmag. btmt enim , ajoûte« Bellarmin, Veteres Sa- 
c,,# ersmentum réconciliation^ femper cenjungert 

•&Aug.Epift. cumSacramento EuckariftU. Etideo TertuU 
idfmum fla^ ****** & Cyprianus^ & alri feriptores ejufdem 
gitamibus ,a^ antiquitatis pro eodem accipiunt communio-* 
lits reconci- nom , reconciliationem 9 & pacam. On ne dit 
Mationera i .a- pas que ce mot de reconciliation fignifiât 
îusctiam ip- toujours labfolution Sacramentelle , puis 
tizadionem. 4 UC/ quelquefois tout le Cierge concourait i 
Vides ergo la .tionqer j ;8c gtfun Piacrc pou voit être 
ëiftinguiPœ- commis à. cetçc fon&ion, comme il paroît 
«itcntis ac- p ar £j nt Cyprien. Il eft donc plus croyable 
ÎSoL . la ^conciliation étoit proprcmcn^la 
à réconcilia- reunion des Pcmtens au corps des autres nde- 
tione. les , & à la participation des divins myftercs* 

Cyp.Bpift.17, laquelle renfermott ordinairement l'abfolu- 
•* t tion. avec quelque cérémonie fojcmnellc ; & 

quand il eft ^îtque le C|«rgé.conccmroitàIa 
réconciliation, ou quelle le donnoit quel- 

Jucfois par on Diacre , cela fe doit entendre * 
e la cérémonie extérieure, par laquelle les 
Penircns étoientj^mj^au rang des autres fi- 
dèles , & non jSr âcYabfolution , qui £ans 
doute accompagnoit cette cérémonie , quand 
le temps,* Poccafion pcnpcttoit de fa don- 
ner.. Ët , comme remarque'Mpnfieur de VA 
^fcepinc , il y avoit une réconciliation majeure 
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^[Tii êtôit celle de la Communion Eùçbariftx- 
que , & une autre mineure pour remettre un 
pécheur à la participation des autres myftc- 
ie$ , avant de parvenir au droit de la Com- 
munion. 

Il n'y a pas de doute que rimpofîtion des 
niains marquoit quelquefois Tablolution Sa- ts , 
ctemcntelle , quelquefois auflîelle fignifioit 
une pure cérémonie extérieure qu'on exer- 
çoit fur !es Pcnitens dans les aflemblées, 
ou loris (Ju'dn les faifbit paffer par les divers 
degrez de la Pénitence.- Et c'eft peut-être 
ainfi qu'il faut entendre ces pâtoles difficile* 
du Concile 4. de Carthagc. Pœnitentes , qui Conc.Carth; 
in infirmitate VUticum EuchariftU teceperint; Cê 
non fe eredant abfolutos fine manus irr,pofi- 
t'uone , fi fupervixtrint: Cela ne fe doit pa$ 
entendre , dit Bellafmîn , comme s'ils n'euf- Bdbr.L r. 
feat pas déjà receu l'abfolution, puisqu'on ç. ai ?î. t,c !V 
les admettoit à la Communion,qui a été tdu- V ™* l \ V" 
jours précédée par 1 abfolution,fi haûeccfhtê AipctC onc. 
des perfonnes le demandoit $ mais ces paroles Carth. 
fcylbivcnt entendre de l'a&ioride la Péniten- 
ce; cteft-à-dire de cét Ex omologefê ou cé- 
rémonie, durant laquelle on impofoit fou- 
vent les mains fur les Penitens , comme il eft 
marqué dans le chapitre 8 o . de ce même Coch- 
cile. Omni tempore jejunii manus Pœnttenti*- 
bus à Sacéfd&ttbus impvnatur. Il faut don* 
que le fens du Concile foit qûe les Peniteas 
qui revenoient en (aîné ne fe dévoient pas 
tenir pour abfous des peines Canoniques qui 
Jcur a voient été impjiç^^cat , comme l'E- 

fïifc -Je pratique encore s^refeût , quand ufi 
cjfnmea été abfous dans un' danger detnosc 
«ï*uneccnfureou peine Canonique , itietonv- 
J^&as4a même peine s'iUefe reprefeûte dô- 
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vant fes Supérieurs pour recevoir la corre^ 
ftiou & Ja fàtisfadion convenable- A ) 

tmwunUn. p £ c m p t de Communion fe prenoitJiver/e-i, 
Ily Aveitunc mjent par les anciens Ornons* Monfieur de 
Communion l'Aubépine dans le Livre i. dè fes Obfèrva-. 
le^?^ tlons chapitre j . veut que ce mot dans la pro- 
•Uàiion , eb- P re figniheation , fut pris pour marquer la 
l autre de fa- réception des Penitens à la participation des. 
trifice . divins myfteres en gênerai , & il taxe d'igno- 
Bonal.i. Rc- rance <jêux qui ne voudroient entendre ce 

c"x*. T.' * no * ^ c ^ a Communion Eucharistique. A 

la vérité ce feroit ou ignorer ou feindre ne 
pas fçavoir les faints Canons , de vouloir 
quece mot n'ait jamais fignifié autre chofe 
que la réception de l'Euchariftie , quoy qu'on 
nèpuifle pas nier que la réception de ce di- 
vin Sacrement ne fut appellée quelquefois, 
& peut-être ordinairement Communion $ 
« . parce que c'eft le grand Sacrement d'union 
& de charité que les Chrétiens doivent avoir 

" . entr'eux, comme famt Auguftin l'exprime 
. en divers endroits. 

. Il eft confiant que le mot de Communion 
a été pris quelquefois pour l'abfolution ou 
reconciliation , comme il paroît aflez clai- 
Conc. Ârel. rement dans le fécond Concile d'Arles -, où il 
i # fubfincio c [\ dit des filles qui fe font mariées après le 
î JJt vœu de virginité. ld cuftodiendum decrevi- 

fnus , ut cumbis , cum quitus fe obligaverint^ 
Çommunione priventur ; itàut et$ poftulanti- 
bus Pœnitenti* non negetur , eu jus Pœniten- 
fU Communto multo tempore differatur Le 
jnot de CommutÛM <^ pris en cét endroit 
pour l'union avcrnS autres fidèles , ou plu- 
tôt pour l'abfolution qui^-en levoit l'empê- 
chement ; car la Communion de Pénitence 
j& pçue fignifier autre qhofej Se on ver» plm 
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tas fi ce terme étoit pris dans le memefens 
par les autres Conciles. 

Il eft bien plus clair que le mot de 
Viatique avoit diverfes lignifications. Que!- Vïàti&H 
quefois il étoit pris pour les bonnes-œuvres, 
'par lcfquelles on fe prépare à l'entrée du 
Ciel. C'eft ainfi que le Pape faint CJemenc 
a pris ce mot dans fa troifîémc lettre. Et 
tanquam iter atlurï abundanti ViatUo bonis t 
'operibus repleamur. Il y a bien de l'apparen- 
ce que quelquefois il étoit pris auffi pour 
l'abfolution , félon le fentiment de Monfieur 
He l'Aubépine , du Cardinal Bona , & de plu- Bon* L u ritf 
ïîeurs autres. On ne croit pas pourtant qu'on rum Li urg. 
puiffe nier que le mot de Viatique n'ait été **■ 
pris ordinairement pour figniher la Corn- Q ^ly\ jT ** 
munion Euchariftique : Et c'eft ians doute 
faire une trop grande violence aux faints 
Canons , de dire , comme fait Monfieur de 
l'Aubépine , qu'on s'en fervoit prefque toû r 
jours pour fignifier l'abfolution. 
* Il eft vray que les paroles du quatrième 
Çoncile de Carthage , qu'on a déjà citées, 
Viaticum EucharifttA accepermt , donnent k 
tonnoître qu'il y avoit un autre Viatique 
que celuy de l'Euchariftie : Maisiln'eft pas , (i 

croyable que le mot de V iatique 3 dont fc iert 
le Concile de Nycée avec quelques autres 
Conciles , ne veuille dire autre enofe qu'ab- 
folution. On le peut juger par les ter- 
mes du Canon treizième du Concile de N y- Concil. Nyc ( ' 
cée. De his , qui ad exitum veuiunt , etiam «#13. 
nunc lex antique t r*%i^jjfaue fervabitur • ita, 
Ut ; fi qttis egredit'tr e corpere , ultime , & ma- 
xime neceffario Vtatico minime privetur. §lupd 
Ji defperatus 9 & eonfeentus Communion em $ 
fiblationifane partietps fafîus itemm convify 
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ttijent p fis intitsûs , qtu Communiontm vrfitU* 
— ' nis mntummotlo confequuntnr.. Gcneraliter 
autem omnt cuihbtt in exitu pojîto % & pofceri- 
. tifibi Communionis- gr*ti&m tribut , Epifcoput 
frobabiliter ex obfatione dare debebit. Ce mot 
probabiliier s'entend "félon une autre tradu*- 
. âion po/lquaw prebaverit. 
Deux fortes^ On peut icy remarquer qu'il y avoit une 
de Ç§mmu+ fimple Communion de prière -diftin&ede cel- 
***** le de î'Euchariftie ; mats le terme de Comiiui- • 

nion & de Viatique eft pris dans eêt endroit 
du Concile pour la Communion Edcharifti-?» 
que, puis qu'on y particippic au Cicrifice* - 
On dira peut-être qqe .le Viatique eft icy>apu- • 
|>ellé tres-necefl'aîrc , c.e qçi ne convient pas 
' a l'EuchariftieLcomme à l'abfolution. Mais 
pourquoy I'Euchariftie ne fera-t-clle p v asap- 
pellée un Viatique, tres-neceflaire • pour le- 
temps de la mort , où les tentations font fort r> 
violentes ? Et comment peut-on appel 1er 
rabfolution le dernier V iatique ? N 'eft-il 
P*s conftant <jue rabfolution a toujours pré- 
cédé la Communion Euchariftique pour Ivjf 
fyrvit de préparation ? 5 
Conc.Geroîî. ÎYjjsl bien plus d'apparence qué le Concis 
dcnfcCan r ^v le de Gironde en Efpagnea pris le terme.de 
fr»î l 7* , Viatique pour l'ablolution , lors qu'il a dit. 

ïs vero , qui agritudinut Ittnguore ti$freffns Pœ<* 
niuntÎA beneditiiontm \ qtttm Vihticum depu~ 
tamui )] perCommumonem aeetperit *, &c m 
On -peut pourtant répondre que le Viatique 1 
ne fî gnifie pas iry l'abfolution -, mais > com- 
me portent les p^ro^es^L.Canon , la benedi- 
£Hbn de .!a PènitoBSrTSfans doute la. Corn-»- 
munion Euchariftique eft une des. benedi- 
élibnsde la Pénitence, puisque la Pénitence: 
lïty fett de préparation. Cclt en effet le feus 
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. Ai Concile , iors qu'il dit ea parlant de cette ' 
bèuedi&ion , p* r Communionem acce~ 

ftritî Monfieur de l'Aubépine , BC quelqiiôs 
autres , s'efforcent de donner ce fens aux Ca- 
nons , pour julUfîet qae l'ancienne rigueur 
fut changée fous* le Papctfnnocent premier; 
qui voyant^qu'on ne donnoit p£s l'abfolu- 
tion à certains grands pécheurs à l'heure <le * 
ia mort, voulut qu'on la leur dorrnâtetl fui- 
te fans leur accorder la Communion -, C'eft m 
donc , difent-ils , de l'abfblution qu'il fane 
entendre ces mots de Communion, de Re- 
conciliation , <le Paix & de Viatique, qui 
font portez dans le* Canons des-Conçilès dit 
quatre & cinquième fiecle. Mais ç'<>ft leur 
faire trop de violence pour vouloir attribuer 
à l'Eglife une feverité où peut-être elle n'a - 
jamais été , comme il paroîtra par les con- • 
clufîons fuivantes.; 

Première Conclusion/ 

. 1^ ne faut pas douter -qu'il n'y .ait eu des C^mesfdHi 
pratiques extrêmement - rigoureuses dans P****** 
quelques anciennes Eglifès» ,. jufqu'à laiffcr 
certains pécheurs fans jamais les recevoir à la; 
Pénitence ? nôn plus qu'à la participation de 
l'Èuchariltieî Deux endroits de Tantiqtrîté 
abus fu/firont pour juftifier cette Conclu— 
fibû ; le premier eft de Tertuilien , qui re- L. dep'udicf 
prend le Pape Zephirin d'âvok fait un De-> c * 
cret potir obliger k recevoir les adultères à f*?*"*' 
la Pénitence, Audto- et^^it ckz Hereti- tZunt\uê 
«jue emporté , Mdi&ùm eJfspt*fvfitHnr t '& qui- ï homicide é 1 
éUm> peremptorium , Pontifex feilket maximus, L'Ap9ft*fté< /- 
J^tfcoptH Epifcoporum dicit; Ego & m*chU& 2^"** 

f*rniç**m±;<Mia* t Fœnkmis fmSti* dt- " mMê 9 
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farce que c % é-. m itto- Cêpaflàgedit deux chofes : la premie- 
rs*/ <iy cri- .. rc ^ qu*il falloir qu'on refusât la Penitenèe 
m»tzr<wds. & l'abfolution aux adultères , puis que le 
Pape Zephirin fut obligé de faire un Décret 
pour arrêter cette coutume trop feverè. La 
fécondé, que lés Papes avoient une grande 
authorité dans ce temps-là , & qu'il leur 
appartenoit déjuger & d'ordonner des chô- 
fes de la Foy & des mœurs de PEglifé. C'eft 
• la remarque que font le Cardinal Baronius & 

Monfieur de l'Aubépine dans leurs Annota- 
tions fur ce chapitre de Tertullien. En effet, 
dit le Cardinal Baronius , après ce Décret de 
Zephirin, on ne vit plus cette coûtùme en 
vigueur* Le fécond endroit qui marque cet- 
te ancienne feverité , fe prend de l'Epiftre de 
faim Cyprien ad Antànianumi un peu après 
Je milieu , où* il dit* Et quidem apud ante- 
ceffores nojlros quidam de Epifcopis iftic inpro* 
vincia noftra dan dam pacem mœchis nen pu- 
t ave r 'mit , & in tottim PœnitentiA locum con- 
tra adultérin clzu fer tint. Il y a deux chofes 
t à remarquer dans ces paroles de faintfCy- 

< ptien. La première, que cela ne fefaifoit pas 
dans fon temps , mais que cela avoit été pra- 
tiqué parfes predecefTeurs , pour vérifier ce 
que dit Baronius , qu'après le Décret de Ze- 

Shirin cette coutume hit abolie. La fecon-* 
e , que ce n'étoit pas ny tous les Evéqucs 
d'Afrique , ny la plus grande partie qui gar- 
doient cette feverité , mais feulement quel- 

Î|ues-uns , quidam de Epifcopis ; d où il s'én- 
uit que Mon^£»Hr l'Aubépine , & quel- 



ques autres , femblent excéder , en voulant 
que cette pratique ait été univerfelle dans 
l'Eglife. 
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Seconde Conclusion» t 

. On difpute beaucoup parmy les. fçavans pei . 

Jour fçavoir fi anciennement on refuloit au cheursaU 
lit dé la mort l'abfolution à quelques pe-: rMr *\ 
cheurs ,,quoy qu'ils la demandaient. Mon- 
sieur de l'Aubépine , fuivy de quelques au- 
très, fbûtient qu'il y avôit certains crimes -\ . 
& certains états de pécheurs aufquels on re-> 
fufoit l'abfolution , même à l'heure de la 
mort , comme étoient ceux qui étant tom-* 
fcez dans l'idolâtrie ou d'autres péchez énor- 
mes, ne demandoient d'être receus à la Pé- 
nitence que dans la maladie de la mort. Saint 
Çyprien fembleêtre de cefentiment dans Gt 
Lettre ad Antonianurn , où il dit, 1 4 circo g, Cyp. Epift, 
f rater ctrijflme Pœnitentiam non agent e$ , nec ad Anton* 
iplorem delittowm fuorum toto corde ma- 
nifejta lamentattonU [ha profejfîone teftantes> 
frobibendos omnirib cenfuimus à fpe communi- 
cations & pack , fi in infirmitate atque in - . . ; 
fericglo cœperint deprecari , quia rogare illos <l 
non delitit Pœniientia , fed mortii urgent'tâ ad* 
monitio compellit , nec dignus eft in morte acr 
ci p ère folatium, qui Çe non cogitavit effe moritu* 
rum. On prétend, avec beaucoup de raifon* 
<[ue cette Paix & cette Communion refufée 
à ces pécheurs mourans j fe doit entendre àt 
l'abfolution , non pas de la Communion Eu* 
v chariftiqucj car la raifon de faint Cyprien 
conclut pour l'abfolution , non pas pour la 
Communion , difant (^j^gJ^rehifoit , par- 
ce que ce n'étoit pas pourTa douleur fince-* 
re de l*urs péchez qui leur en feifoit deroan-* 
de r le pardon , mais feulement les approche* 

& la çiaiatç <U Uworc», : ù . . *~ 

* - • . *• 
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On prétend auflî que ceux qui avoîent fct£" v 
nue fois- leteus a la Pcàitcàcè publique pour • 
des péchez énormes , s'ils vcuoient à y re- 
tomber après leur reconciUâtion , ils n'é- j 
toieat p , us du tout receus à la Pénitence, mé«* 
me à i'hcitrèdelamort. Il fèmbJequ'il n'y 
a rieii de plus clair , 4i on iit avec un petf 
TemiU. ic d attention ce qu'en dit>T*rtuliien au Livre 
fia* c.7; de la Pénitence , chapitre 7 . où après avoir 
parlé de la Pénitence du Baptême , il ajoute 
pour celle qui fe faifôit , après ces paroles 
terribles, figet fecunds. , $mà j*m nlwvt&Çpï 
fubtexere mentionem. Et plus bas ; Cellocavit 
in veftsbulo P&nitentikm fecund*tn ,qu& pul- 
fanù&us pdtefaciat , fedjam femel , qmajam 
futêndo ï fed amplrns numqudm . quia proxi- \ 
me fruftrà Nonne enim & hoe femel fatis 
efi f / Y a-t-il rien de plus clair pour aurorifer ] 
le (intiment de ces Autheurs , puis que Ter* - 
tollieu étoit alors Catholique l 
t. Àug. Ep, * Saint Auguftin leur fôurnit un tétaoigna- 
ï4.âdMace*- gcqui n'eft pas moins illuftre. Macedonius 
tas» luy demandent dans une Lcttrequ'il ltiy fcvoit 

écrite , pourquoy les Evéqûcs faifoiertt tant = 
les empreflez pour demander aux Gouver- 
neurs des Provinces , & aux Magiftrats'la 
délivrance des Criminels , &' qu*ils croy oient ! 

2 ne ce n'étoit pas avoir aflez de rcfped pout 
1- Religion , fi on le leur refufoit , puris qtie> 
Cdoa les règles de l 'Eglifè , après qu'on ayoit 
pardonné une fois à un pecheuT,il n 'étoit plus 
receu à la Pénitence. Ce Gouverneur le plai* 
guôit ce fembl ^yijf aifon , que les Evoque* 
demandaflent grâce pour les cririlinels , eux, 
qui ne ci o y oient pas la devoir accorde n N a m, 
vit-il.,' fi Domino peccata adei prohtbcntur, 
Ut ne tinUmâi quidam cefia fofi pttmam 

SmmtenMtm 
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fœnittnfiam wbuatur , qncmadmodum nos 
pofumus ex Religione contendcre 9 &c. 
Sans doute ce pieux Gouverneur n'ignoroit 
pas la pratique de l'Egliiè : Et en effet , faint 
Auguftin dans fa réponfe ne luy defavoiïe pas 
queceite fût la pratique de TEelife de iic re- 
cevoir les feelerats qu'une fois a la Péniten- 
ce , .mais que pourtant elle ne croyoit pas que 
Jes œuvres de vertu & de Pénitence que fai- 
foient ces Tenitcns Relaps leur fullent inuti- 
les, puis que Dieu qui Les menace, s'ils ne font 
Pénitence , promet de leur faire mifericorde, 
s'ils viennent à fe convertirai paroît par cette 
objeftion , & par la réponlè de S . Auguftin , 
que ces pécheurs de rechute étoient abandon- 
nez à la feule milcricorde de Dieu, fans efpe- 
rance d'être une fcçoncfc fois fournis aux Clefc 
de l'Eglife. Comme il paroît par les paroles de 
S. Auguftin. Premièrement il parle de ceux 
qui ont pèche, &qui n'ont pas encore receu le 
pardon de l'Eglife, & il dit qu'on les reçoit, 
mais pourtant à cette condition , A foctetate 
tahjen removemus altaris, ut F œnittnâoplaca- 
re pojfîntj qnem peccando contempferani Apre» 
cela parlant des rechutes,il dit. infantum au- 
tem hominum aliquando intquijaï progrefli- 
tut 9 ut ejiam fo(t a clam "ÉœrîHtntutm > 
poft jsltaris reconciliationem , vel fimilta ; 
wl graviora commettant , &tamtn Deusfa* 
citetiamfuper taies oriti folemfuurn 9 nec mi- 
nus tribuit , quam ante tribuebat largijftmA 
muneraviifi ac [aluti s.JEt qua myis tis in Ec- 
clef; ^ buts bumMlini/^HtttkntiA non corïce- 
iatur , Deus tamen fuper eos fuà patient i a nott 
oblivifcttur , ex quorum nurmro fi qais nobis 
dicatj, aut date mihi eutniem itmrum Pœni- 
4tndi Ucum 9 aut defteramm mo fermittite ^ 

Z 
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ta jaciam quidquid libucrit. Aut Ji me ah 
irtiquitate revocaris , dictte utrum mihi aliquid 
frofit ad vitam futur am , fi vitA blandimtnt* 
cvntempfero , fi ad caftigandum co pia multa 
jttiamkcita & contenu fubtravero, fi mi fer a~ 
bilitis ipgemuero , fi vixero melius, ji pauperes 
fuftentavero largius 9 fi charitate , quA opcrit 
mttlmndinem pece&orum , flagravero arden~ 
tins t quis noftrumita decipit , ut bute homi- 
ni dicat 3 nibil tibi ifta prûderunt impoftcvum? 

• Avertat Detis tam immanem façrtie^amque 
dememiam quamvis ergo caute falubriterque 
frovifum fit , ut locus illitis humillimA Pœni- 

- terni a femel in E&lefia concedatw , ne midi- 
cîna vilis minus utilis effet tgrotis , quA tantâ 
mugis falubris efi , qttanto minus contempti- 
bilis foerit. §luis tamen audeat dicere Deo, 
quarc haie homini , qui poïl primam Pcenitm- 
tïam rurftis fe Uqueis iniquitatis obftringit, 

J ad bac iterurn partis f guis audeat diçefe erga 
islos non agi quod Apoftolus ait , ignoras quia, 
patientiaDei ad Pœnitentiam te adducitf Aut 
fld iflos non pertinere quod duiiur , beati fm- 
nés qui confi iu*t in eum Es viriliter agite , & 
.confortetur cor veftrum omnes qui fperatis in 
Domino , &c. Il eft trcs-clair par ces paro- 
les de S. Auguftin , que ces pécheurs étoient 
abandonnez a la mifericorde de Dieu , de qui 
ils dévoient attendre le pardon de leurs pé- 
chez par la Penitçncc Se 1$. fainteté de leur 
vie ? 

L Autorité desQj^ilcs ne manque pas, 
non plus que ceflftîen'cres pour cette opi- 
nion. Car premièrement pour ce qui regarde 
Conc. Arcl. ceux qùi.w demandoient la Pénitence qu'au 
î. Can. uk. ]j t j c ] a mort t il paroît par le premier 

n ' 5I4 - Concile d'Arles qu'on leur refulbit l'abfqla- 
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tîon. En voicy les paroles. De hh >qm ttpo- 
Hâtant, & numquam f$ ad Ecclefiam reprA** 
[entant , ne quidem agert Pœnitentiam quA~ 
runt % & poftea tnfirmitAte arnptî petunt Corn- 
tnunionem placuit eis non dan dam Commua 
nionem , nifi t évaluer in t , & egerint dignos 
fruclus PœnîtentiA. Le mot de Communion 
qu'on leur refafoit fïgnifie Tabfolution : Les 
marques de Pénitence qu'on attendoit le di- 
fent allez , car auroit-on voulu donner Pab- 
folution à des personnes qii'oa ne -croyoit pas 
pénitentes ? . 

Il fembleque le Concile d'Elvijre décide la Coiïcîl tlj- 
queftion , non feulement pour ceux qui ne ber, anjof, 
demandoknt la Pénitence qu'à la mort , mai* 
aufli pour plufkrurs autres lortes^îe pécheurs. 
Dans le chapitre premier il parle de la forte 
pour ceux qui après le Baptême étoient tom- 
bez dans l'idolâtrie. Hatuit inter eos 9 qui 
fpft fidem Baptifmi falutaris adulta Atate ai 
templnm idêlolaturus accej]erit , fecerit quod 
% eff çriwcn capitale , quia e fi [ummum [chus, 
placuit necin fine eumCommunionem accipe- 
re. Et dans le chapitre 6<6. tiïquis prAvi- 
gnam Çuam duxerit uxorem. Eo quod fit in-* 
ceftus 9 placuit nec in fine dandam ei effe 
Communionem. Il en dit autant de quelques 
autres . Ce ièroit même ignorer le ftile des an- 
ciens Canons , dit M r de i'Aubépine,dçne vou* 
loir pas accorder que le mot de Communion 
dans cet endroit ne fut pris pour la reconcilia- 
tion ou Kabfototkmj P^^pin tombe dac- J I*. i . 
cord qu'il faut prendre le mot de Commu- c ta a fr c »* 
nion dont ce Concile le fert pou r abfolution 
ou réconciliation ce ^u'il prouve par deux 
ou crois re flexions, Premièrement , t parcç\ 
qu'il paroît manifefte que Communion 

Z ij 
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recohciliation dans ce Concile veulent dire- 
une même chofe 5 car il eft dit au Canon 69, 
Si qui* forte Jpabens uxorem ftmel fuerit la- 
pfus , placuit eum quinquennium agere de ea 
re Pœnitentfam l & pc reconciliari^ifi necejfuas 
infirmitatis co'égerit ante Urnfus dare Ccmmu* 
n*o»em. Neparoît^il pas que ce Concile di- 
ftingue la reconciliation de la Pénitence , &-» 
Ja confond avec la Communion ? Doncques 
refiifer la Communion c'étoit refufer la ré- 
conciliation ou Fabfolution. Secondement 
In:;oc I. parce qu'Innocent premier faifant allufion à 
tpif r ad Exu- ce Concile , l'expliqueouvêrtementde la for- 
twum. tc . La demandé qu'on luy avoir faite étoit 

conceuë en ces termes. Quid dt his jobforvarl 
oporteat , qui poft Baptifmum omnt t empote in- 
continent i& & voluptatibuï dediti , in extrême* 
vit* fusb Pœnitcntiam fimul & réconciliait** 
nem Cemmunionis expofeunt. Et il répondit de 
cette forte. De his obfervatio prior durior, 
fofterior interveniente mifericûrdïa inclina? 
tior eft. Nam confoetudo prior tenait , ut con- 
céder etur eis ïœnitenti* , fed Communié nega- 
retttr. Et voicy la raifon <ju*il endonne. Nam 
cum ïlljs temportbus crebrA perfecutiones ejfent, 
ti$ Communionis concejfa facilitas hemipes de 
iteonetliattone fecuros non revo.caret À lapfu, 
negata meritb Ccmmumo eft , concejfa Pœni- 
Unùa , ne totum potnitus negaretur , & durio- 
rem remiffionem fecit temperis ratu>. Sed poft- 
quam Dominuj facem EecUJtje fins reddidit,. 
jam depulfo terri yj£G'0 v?unio.nem da*i ob etm- 
tvbîis pla cuit , &prefter Domini mifericordiam 
quafiviaticum profe&Hrù->Et ne Novatiani ht? 
rétici negantis&eniam^afperitatem & durit i*n> 
fubfequi videamur. THbuetur et go cum Pce?, 

tfktnti* ex tréma Gwmnï* # ut hommes ku~ 

• - • * 
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fufthodi vei m fupremu fats fcenitentes, mif*~ 
tante Çalvafore noftro à ferfetuo exitu vindi- * 
tentur. Il faut remarquer* dit Bellar- * 
min , qiie ce Pape ne dit pas qu'ancien-*, 
nement on leur accordoit la réconcilia- 
eiôn , & qu'on refufoit la Communion , 
mais qu'on accordoit la- Pénitence , & qu'on;- 
refufoit la réconciliation de la Commu- 
nion comme prenant Tiru pour l'autre. 
La* raifon qu'il-en rend le confirme , ne Com- 
muniàhis concéda facilitas homines de reconci» 
liationt fecuros non revocaret à Upfu ; C'ctoit 
donc l'efperancc de la reconciliation qu'oii. 
leur ôtoit , non pas feulement de la Commu- 
nion. D'ailleurs fi on ne leur eût refufç que la 
Communion , il n'auroit pas femblé qu'on 
eût fuivi la pratique des Novatiens , comme 
dit Innocent-, puis que cen'étoit pas fur le 
fitjctderEuchariftieque confiftôit leur fchit 
»e, maïs fur le refus de lab fol ut ion. Enfîn> 
comme ajoute M onfieur de l'Aubépine , la 
coutume pofterieure , dont parle Innocent, 
n'auroit pas été plus indulgente que la pré-* 
mierc , fi par la première coutume on n'avoit 
retranché a la mort-que la Communion, puis 
que ce retranchement» de Communion étoit 
en ufage au temps d'Innocent , & encore 
après , comme il paroît par le premier Ca- 
non du Concile de Sardique , tenu dans la 
paix de l'Eglilef -, & même cela s'obferve eiw 
coredans plufitsurs endroits à l'égard des crir 
mincis condamnez à Laynort. 1 
Enfin cela eft autofflP^ar la pratique 
qu'on a veu durer fort long-temps dans quel-t 
ques Eglifes , de refufer même rabfolution JrJ^fSSr 
aux criminels, que lajuftice condamnoit a inclemau. 
la mort , comme il paroît par le chapitre jus* eu. 

Z iij 
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mier de Pœmtentik & remiff. dans les Cle< 
Charles y l, mciuincs où cette coutume eft condamnée, 
mk w*. a £ t £ portant retenue en France juC- 

ques à l'an t$}6. & que Charles VI. abolit. 
* Il faut avoiier que cette opinion qui a des 
Atttheurs tres-confiderables , & qui a des 
fcndemcns fi fpecieux , peut païïcr pour fort 
probable dont refprit de ceux qui n'en veil- 
lent pas allez examiner les raifons. 

• • » 

Troisième Conclusion. 

Laiffant à part les <*mtumes particulières 
4e quelques Eglrfes , qui pçu vent avoir eu 
durant un temps des pratiques exceffives, 
iàns pourtant rompre l'union avec les autres 
fidèles , comme dit fkinr Cyprkn des Evê- 
qpies rigides d'Afrique rapportez dans la pre- 
mière Conclusion , il eft incomparablement 
plus probable que l'Egiife Romaine 3c le 
commun des Eglifes Catholiques, foie Oc- 
cidentales , (bit O dentales , n'ont jamais eu 
cette pratique de refïifer Tabfolution à c^ux 
qui Font demandée à la mort avec des mar- 
ques de Pénitence. Cette do&rine eft beau- 
coup plus conforme à la pieté de l'Egiife , de 
même aux termes des Conciles anciens , fi 
on ne les tronque pas , aufli # bien qu'aux ex- 
greffions des anciens Pcrcs. 

Le Cardinal Bellarmin a crû cette doâri- 
txt tellement véritable, qu'il n*a pas fait dif- 
ficulté détaxer <Terreur les Pères du Conci- 
le d'Elvire, cro^jj^u'ilô avoient ordonné 
de refufer labfolTRïSrui certains pécheurs Pe- 
nitens,méme à l'article de k mort. Il eft vray 
qu'on f blâme juftement ce Cardinal de cette 
cenfure, jmis qu'il avoiie qu'Innocent I. dans 
& réponfe à Exupere , taifoit ailufîon au 
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Décret de ce Concile , quand il dit, Con[ut r 
ru io nntiqua durior\8c cependant cePape ne la 
blâme pas,mais plutôt il la Iode ,ouau moins 
il Texcufe par ces paroles , Negata merito * 
Communie. N'eft-ce donc pis trop entre- 
prendre de cenfurer ce qu'un fi grand Pape a 
approuvé. S'il eft vray , comme croit Bel- 
krmin , qu'il parloit de la pratique de çe 
Concile ? Car il y en a d'autres qui croyent 
avec raifon qu'il faifoit allufion a la coutu- 
me décrite par faint Cypriendans fa lettré à 
Antonicn touchant ceux qui ne demandoient 
la Pénitence qu'à la mort. En effet, fi on 
fait reflexion à la demande qui avoit été £m- 
te au Pape Innocent, on y trouve un parfait 
xapport a ce que dit faint Cypricn y mais 
fi on regarde la raifon que ce Pape allègue 
pour exeufer cette ancienne feverité , qu'on 
î'exerçoit , de peur que l'efperançe d'une re- 
■conciliation facile ne donnât lieu à plufieurs 
d'idolâtrer dans Je temps de peifecutions, 
JBgllarmin a raifon de dire que cela ne peut s 
avoir aucun rapport à faint Cyprieu, pu& 
qu'il eft raanifeite que laint Cyprien & les 
autres Afriquains étaient d'avis qu'où avaiv 
çât la réconciliation dans le danger d'une 
perfecution prochaine. Qwoy qu'il cm foit* 
quand les Pères d'Ei vire auraient refufé l'abr 
folution,ils n'auroient pourtant pas fuivi l'er- 
reur des Novaticns , puis qu'ils ne l'auroient 
pas fait de la même waaiere qu'aux , Deftera* s. Aug.Epiff. 
tione l ndulgentu, fe4M£ore difciplïn&, coomi* 5 °« 
dit S. AuguftindanslSS^cafion fembîaWe. 
Et qui pourroit croire que le grand O fiu^ 

. qui fç trouva dans ce Concile , félon la tra- 
dition commune , fùc tombé au temps de 

_ (6a grand ztk dans l'erreur dçs Novatieus? 

Z mj 
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Mcndozadc Ferdinand de Mendoza dans un excellait 
Çonc. lllib. 1. T raité qu'il a fait pour défendre la caufe des 
%. c. é. tomo jaques de .fa Nation , foûtknt que ce Con- 

C^ndJU rUfll n a r * en ai *^ onn ^ fût dil&rent de ceux 
fjui l'ont -fui vy : , & qu'il n'a fait que réfu- 
ter la Communion à quelques Pécheurs au 
temps de la mort, mais non pas l'abfblurion, 
& même il prétend que c'eft calomnier ces 
Evéques de leur attribuer cette rigueur. 

Et puisque le principal fondement de l'o«- 
pinioB contraire dépend de l'intelligence du 
Concile d'Elvirc , & de la Lettre d'Innocent 
premier , on ne fçauroit mieux établir la do<- 
ftrine propofée , & détruire les fondçmerts 
des autres , qu'en fkifant voir qu'il n'eft pas 
fi vray, comme Monfieur de l'Aubépine le 
veut pçrfuadcr , tjue donner on demander la 
Pénitence, ne veuille jamais dire dans l'an- 
tiquité donner ou demander l'abfolution , & 
^ue le terme de Communion ne fignifie dans 
les anciens Conciles qui ont été tenus peu de 
temps après ceux d' El vire & d'Arles, çue 
donner ou recevoir l'âbfoiution , & non pas 
la Communion Eudiariftiquc, Il cft vray», 
comme on a déjà remarqué, que ces ter- 
mes ne fignifioient pas toujours- h même 
chofe , & qu'il en faut tirer Ja fignificarioni 
de la matière ou àts occafions où ils font ap- 
pliquez. 

On a donc dit premièrement, qu'il cft ab- 
• folument faux quelles termes d«- donner ou 
demander la Pemtcn^w ne fignifîcnt jamais 
qu'une fimplc inlTOOTon de peiûeS (atfsfe~ 
âoites avec quelque prière ou benedi&km 
S. Aug. 1. fo. des Prêtres ; deux ou trois endtoits dcl'an- 
Hooi.Homil. tiquité fuffiront pour le juftifiet. J,o pre^ 
4i. m fine, mier eft d > unç Homélie dç faint Auguftia> 
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«a felon d'autres de faine Ambroifc , od 
nptés avoir déclaré combien la Pénitence 
qu'on ne fait , & qu'on ne demande qu'à la. 
mort , eft incertaine & pleine de danger il 
ajoute : Paemtentiam date poffum , fecurita- 
tem dure non poffum'. On dira peut-être qu'il 
diftingue icy la Pcnitenco de l'abfolution^ 
quand il dit. Si quis autempofitus in ultime 
necejfîtate Agritudink fus voluertt'aocipere Pœ- 
nitentiam , (£» accipit , mox reconciliatur, 
& bine vadtt> fateor vobis y nenitli negamus 
quod petit , fed mit préifumimus , qui* bem 
hinc exit. Il ne diftingue pas pourtant \i 
Pénitence de l'ablblution , mais feulement de 
la Communion Euchariftiquc , qu'il expri* 
me par le terme de reconciliation -, car depuis 
Je Concile dc-N y cée on donnoitl'un & l'au- 
tre aux mourans , comme nous vtrràns. Et 
les paroles qui fervent marquent auurément 
que faint Auguftin prend icy le terme de Pé- 
nitence pour l'abfolution des péchez , puis 
qu'il dit- qu'il faut avoir bien vécu avant la 
recevoir. NonÇoltwhpe$>Ptemtmi%Mn ab ifiit 
rvitiis fe honio fervate débet, fetfé* an4e Pœ- 
nitentiam dumfanus eft 5 qui a fi tdultimum 
vit* fteterit , nefeit , fi ipf*m Pœniteniiam ac* 
cipere 9 acDeo } & Sacerdoti peccat* fua con- 
fiteri. poterie Ecce qu*rr dtm , qui* ants Pce- 
~ nitent'mm bene vivendum eft. 
% Il y a icy deux chofes remarquables. La 
première , que faint Auguftin veut qu'on & 
ioir prépaie à cette-imkence- La (econde, 
qu'il l'a fut confifter-dSSia Confcffion fei* 
te à Dieu: au Prêtre, On ne dira pas qu'il 
faille avoir mené- une bonne vie pour recevoir 
une fimple injondion d'oeuvres feintes & pe- 
jûbl&l P ar Wjwiiej oûfc prépare à M re* 
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. .ception des Sarfrcmens. Saint Auguftin ajou- 
i te encore ces paroles remarquables. Sed un de 

fris 9 inquti , m forte Deus dimittat mihi Î Ve- 
rum dias , unie t Nefcio , illud fcio , bec nef- 
cio j nam ideo tibi do Pœnitentiam s qui* nef* 
tio. Nam fi fcirem tibi nihil prodejfe , non ti- 
lt darem : item ,fi fcirem tibi prodejfe, non te 
- sdmonerem, non te terrerem. Dha res funt,aut 
ignofcimr tibi , aut non ignofctfut ,quid horum 
tibi fut ur um fit , nefcio ergo tene tertum , dimittt 
incertum. On voit par toutes ces paroles, t. 

Sue S. Auguftin regarde la Pénitence qtfoir 
onneaux mou rans comme nne chofe extrê- 
mement fufpe&e : Car fi elle manque , le fe- 
int eft en danger $ ainfi on la donne dans le 
doute ou'ellc luy peut profiter. Mais fi 
on la donne à une perfonne mal diipo- 
{te , elle lu y nuira -, Ceft pour cela qu'il 
la faut avertir , & même l'effrayer , pour luv 
faire éviter ces inconveniens. Tout cela le 
peut-il dire d'une fimple injon&ion de pei- 
nes avec une prière des Prêtres ? Y a-t-il fin 
iï grand danger de rifquer la prière qu'on fkit 
pour un pécheur, pour luy obtenir la grâce de 
la converfi on fie peut-on bien fbupçonner que 
cette prière & ces (alutaircs avertiflemens 
qu'on luy donne de s'humilier cfcvanc Dieu, 
luy fermeront la voyedu ûlut , au lieu de la 
luy ouvrir ? Secondement faint Auguftin dit, 
qu'il eft incertain fi le pécheur mourant re- 
cevra où ne recevra pas le pardon de fes pé- 
chez par le moyeiyjJ|gpttc Pénitence receuë; 
Cela marque fans^Butc l'abfolution du Prê- 
tre. Mais voicy d'autres paroles de ce faint 
Do&eur qui décident clairement la cho- 
SCAug.Scrm. f c . Datur m extremis Pénitent is, quia non 
57- de cemp. dettegart f fa autkores effe non poff$*mm> 
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quoi fui fit ptitrit , mrreatur abfohi. 

Le fécond endroit de l'antiquité eft un Ca- 
non du Concile d'Orange, qui dit qu'il ne Conc. Arauft 
faut autre chofe pour communier que la rece- *• Can * * V* 
jrtion de la Pénitence. g*i recédant de corport 44 * J 
.Pcemtcnîid accepta , plaçait fine réconciliât?- 
fia manus impofitime eu communient fecu/r- 
ÀHm définition*; Patrum $ qui htmc Commu- 
nion cm congruenterViaticum nominarunt. Et 
il n'eft pas rray , comme dit M on fie ur de 
.l'Aubépine y que le terme de Communion foit 
icy pris pour i'abfolution t que Ton donnoir, 
fans la folemnité de la reconciliation ma- 
jeure i Et qu'ainfî le pécheur mourant rece- 
voir la Pénitence , & puis fans folemnité , te 
par une reconciliation mineure la Comms- 
mca , c'eft- à-dire I'abfolution. N'eft-cc 
pas là , faire violence aux paroles de ce 
Concile , pour en faire une plus grande 
à la pieté de l'Eglife ? Le Concile veut que 
cette Pcaitencc & Communion fe donnent 
félon les règles des faints Pères , faifant fans 
doute allufîon au Décret du Concile de Nyv 
cée , & autres femblables , qui évidemment 
ont ordonné de domier à la mort & I'abfo- 
lution Se la Communion Euchariftiquc. C'eft 
donc de cette Communion que le Concile 
d'Orange parle ; c'eft ce que les Pères ont _ 
appelle convenablement, comme il dit, V iati- 
r qae. Seroit-il bien vray que fans cela on pour- ' 
voyoit fuffifammdnt à la confolation du ma- ^ 
Jade , comme portg^^Canon du Concile 
d'Orange? ^^H» 

Le troifîéme texte eft tiré d'un Concile de ç onc . Toîer: 
Tolède , qui forme un Décret contre ceux n, Can. 2. 
qui ayant receu la Penirencc dans un danger an. *Si. 
demoK, lors qu'Us avoient perdu 8c l'oiiie 
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& le fentiment , ne croyoient pas être eft 
fuite obligez de faire les chofes qui étoienç 
portées par k/ Pénitence \, lorsqu'ils étoient 
relevez de maladie : Par exemple , ils ne 
çioyoient pas être obligea dfe fc difpénfep 
d'aller à la guerre , comme les hoix de l*Pe- 
nitence le defendoient , 6c<. Ef ils aileguoient 
pour raifon , que n'ayant pis eu de fentiment 
lois qu'ifoavdieh* rcèèu la Pénitence , ils n'é*- 
t toientr poîhtk>Mïgez de fe foûmetttc aux ri- 
, gueurs oui l'accompagnent n'étant pas alors 
en état de les accepter. Le Concile y pour ro* 
primer leut impudence , comme il l'appelé, 
fe-fert de la comparaifoft du Baptême donné 
aiiîT enfans , qui ne reite pas de les obligée 
à l'obtervàtion de fes Loix , quoy qu'ils 
.l'ayent? receu fans fentiment & fans cou-* 
noiflànce ; 8c il dit que comme le Baptême 
agit dans leur ame lans qu-ils le fefcteiit, 
ainfi la Pénitence agit dans l'ame d'un mori- 
bond bien difpofé , quoy qu'il n'ait plus 
de fentiment , pourveu qu'il ait donné aupa- 
ravant-dès marques de Pénitence* lïnde,con* 
jcllit ce Concilc'ïfafirBaprifmHSy-qw nefcientU 
foisparvuUs r fine ulU contention* in jîde tan* 
tum proximornw accip'mtr ^ it* &Fœnitentié 
d'onum , quod nefcientibus HlabitHr r abfqHe uU 
la refugnantm , invioiaïilifer ht , qui illud 
exceperint, ob[ervabimt Et plus bas il Con* 
damne les Prêtres qui le donneront a ua 
homme qui ne donne aucune i^àrque de fen- 
timent* ny de Penitenc^ Sucer dos tamen> qui 
non fsntienti , n^^ttcnti aufu tewerano 
Vcenitenùam dederit , Del fine induits ab Mo 
vel ab alirs datis , comme il dit avec des 
termes plus étendus > Vnim anni excom~ 
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ftjoûter à ce Concile les Canons de Celui d'O- Conc Cartb; 
lange & du quatrième de Carthage , qui or- 4 • ConCm 
donnent de donner la Pénitence fc la Corn- 
munion à ceux qui ont perdu le fentiment ôc 
la connoiflance , fi ceux qui font prefens ren- 
dent témoignage qu'ils avoientdffiré la Pe- 
Bitence. On demande premièrement fi. la 
Pénitence qu'on donnoit à ces fo/tes de 
malades confiftoit fimplcment dans J'in- 
jon&ion des peines Canoniques avec une < 
prière ou benedi&ion du Prêtre , & non 
point avec l'abfolution. Monfieur de l'Au- 
bépine tombe d'accord qu*il feroit ridicule 
de fc perfuader qu'on imposât alors des pei- 
nes , puisque le malade n'étok pas en état 
de les accomplir, ny même de lescompren- Albafp. lib. 
drej mais pouf fbutenir fbn fentiment, il *«<*fcf*«i 
dit que l'Eglife ayant le pouvoir jde juger *' 
de la proportioadcsRe&itenccsaux péchez fé- 
lon la neceffité de l'état des pécheurs , & 
par fbn jugement rendre grand ce qui de foy 
eij peu de chofe , n'en pouvant pas exiger da- 
vantage j elle peut prdonner pour Penitençc 
aux malades le peaqu'ils peuvent faire , ou 
s'ils ne font pas en état d'en recevoir aucune, 
d'accepter le defir qu'ils ont témoigné avant 
de perdre la connoiffance ; de façon que dans 
fpn fentiment , la Pénitence dont parlent ces 
Canpns n'eft antre choie que l'acceptation 
que fa,ifoit le Prêtre au nom de j'Egliie dut 
defir que ces pécheurs malades ^voient té- 
moigne avoir atipar^i|^:ccrt;cacccprai:ion 
jointe à la beneditf îonmT pi icre <qu'il fkifoit 
fiir le malade ppur le confacrer à la Peniten-r 
ce, étoit la manière dont on les fecouroit. Il 
pourroit avoir dit que le malade ayant aupa-, 
»yvu de^aP<lé U Penitençe,, fejoji Aç tc n 



moignage des affiftans , xi avoit fouhaité de 
lafaiie telle que les Canons l'ordornoit , ôc 
•que le Prêtre dans la cérémonie qu'il exerçoie 
le confacroit à la Pénitence des Canons,qu'iL 
accomplirait en cas qu'il revinften fanté,fcil 
* n'y auroit rien de ridicule en cela. Le Concile- 
deT olede 3 que nous venons de citer, renferme 
« fens , puis qu'il agit contre ceux qui fe 
croyoient difpeniez d'accomplir les rigueurs- 
des^àims Canons,lbus prétexte qu'ils avoienc 
perdu le ièntiment quand on leur avoit donné 
la Pénitence^ il falloit ajouter cela pour un 
plus grand éclairciflement de ce Canon M ais 
eft-il vray que cette injonction de peine pou- 
voit opérer un effet fpirituel dans l'amc de 
ces pécheurs infenfibles de même que le Baptê- 
me opère dans les enfans I Mrdc l'Aubépine 
p relié par cette reflex-ion , dit , que l'effet que 
produiloit cette Pénitence était une certaine 
vigueur pour mieux détefter les pechez , Se 
pour accepter plus courageusement les riH 
gueurs de la Penitcnce,oude la maladie. Mqps 
c'eft évidemment éluder la difficulté: car il eftf 
queftion d'une perfonne qui n'a plus aucun- 
fentiment , qui reçoit pointant un effet fpi- 
rituel de la Pénitence 5 Cet effet ne peut pas 
être cette vigueur intérieure dont ellecft in- 
capable en cet état. D'ail leurson demande à 
ces Autheurs fi un Prêtre en faifant fimple- 
ment une prière fur ce pécheur malade pour 
luy infpirer quelque lèntimentde Ion péché, 
en cas qu'il n'eù^gg^ut-i-fair perdu la 
oonnoiflance , menteroit d'être excommu- 
nié , fi les ajtliftans ne donnoient aucun té- 
moignage du defir qu'il a de la Pénitence , 8C 
qu'il fut incapable d'en donner hiy-méme. 
EU- ce une témérité prephone 9 comme dit 



Digitized by Google 



de U V. Conférence. irjfy, 

le Concile, & qui mérite Tex communica- 
tion , de tâcher d'infpirer à un malade qui ne 
parle plus la douleur de fes péchez ? N \eft-ce 
pasabufer manifeftement des termes des faints 
Canons,pour attribuer à l'Eglifc une conduite 
cruelle & indigne du minifterede miiericor- 
de quelle a receudç Jesus-Ch rist. 

C'eft la plainte qu'en a fait un grand Pape 
contre quelques-uns , qui fuivoient cette pra- 
tique , ou plutôt l'abus de réfuter l'abiolu- 
tion à certains peckçurs à l'heure de la mort* 
Et on n'a pu s'empêcher de dire qye c'étoit 
faire un grand tort à la pieté de l'Eglife , de 
luy attribuer les abus de quelques particu- 
liers qu'elle a condamné d'abord, qu'ils ont 
commencé de paroître. Agnovirnus , dit le 
Pape Celeftin , Pœnitentiam morientibus de- @<leftînus 
negari , nec tllorum dejideriù annui ^ qui obi- g 
tus fui tempère bocanitnA [ha cupiunt remedio vienncufcTI 
fubveniri. Horremus fateor tant a imp'ietatU Narbon. an, 
aliquem reperiri , ut de Des pietate defperet, 4*S. 
quafi non pofftt ad fs quevis tempore con- 
cur>enti fuccurrere, Quid hoc rogo aliud efl 
quant mortem morienti addere , ejufque ani* 
mzm fua cmdelitate, ne abfoluta ejje pofftt, 
occidere ? Salntem ergs homini adimit quifquu 
tnort'u tempore fperatam Pœn'ttentiarn denega- 
rit. I 1 eft vray que cette Lettre prouve que la 
pratique de refufer rabfolution a la mort s'é- 
tait glilTèe dans les Provinces de Vienne & de 
Narbonne , mais on y voit aufll avec quel zele 
ccPapc s'y oppofe. O ryiepeut pas dire que le 
motdePenitence foie pïIS^pour une fimplé 
injpn&ionde peines,ou pour là prière qu'on 
faifoit fur les Penitens 3 puis qu'il ne paroît 
pas que cela ait jamais été refuie 5 outre que 
çes termes nt abfolçt* *]f* pojftt , .marquent 

- 
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évidemment qu'il cncendoit parler de PaMo- 
iution. Il paroi t aufli par ce qui a été 
dit dans les autres Concluions , que le terme 
de communion étoit pris au moins quelque- 
fois pour lignifier l'Euchariftie. 
. Après ces reflexions générales , on foû- 
tient que le terme de Pénitence porté dans le 
Concile d'Elvire , & dans la Lettre d'Inno- 
cent!, fe doit entendre non feulement de la 
consécration aux peines Canoniques , mais 
principalement de rabfolution,& le terme de 
Communion pour lignifier l'Euchariftie. Et 
pour cela il luffiroit de dire que le terme de 
Pénitence pouvant porter ce (ens félon l'ula>- 
ge de l'ancienne Eglife la -circonftance de 
îa mort demande qu'on Fentende ainfi , s'il 
n'y a des paroles qui nous contraignent a luy 
en donner un autre. Mais bien loin que les 
paroles de ces ..textes nous y obligent , elles 
nous infpirentde prendre le terme de P éniten- 
ce en^cét endroit pour Pabfolution, Se celuy 
de Communion pour rEuchariftic. S'il eft 
donc vray que .quand les Pères du Confile 
d'El vi re , en donnant la Pénitence à quelques 
infîgnes pécheurs, les ont privez à la mort 
de la Communion , ce terme de Communion 
s'entend de l'Euchariftie , & non pas de l'ab- 
folution , il faut que le mot de Pénitence 
qu'on leur accordoit renferme Pabfolution^ 
car il ne faut pas faire la rigueur de ces Pè- 
res plus grande qu'elle n'a été : & tous con- 
viennent de ce poi nt- Jl n'y a donc qu'à prou-» 
ver que par la prtffl£î de la Communion ils 
ont entendu celle de l'Euchariftie s ce que le 
Pcrc Alexandre prouve manifeftement par 
divers textes de ce Concile, & par plyfieur* 
Décrets qui ont été faits dans la fuite des 
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frcelcs/qui'ôiit privé même & la mort quel? 
ques pécheurs infignes , de la Communion 
Êuchariftique , conformément f comme ils 
difent , au Concile d'Elvire. On fe contente 
icy de deux Canons tirez du même Concile 
d'Elvire, où la Communion, que ces Pères 
irefulbient , eft appellée Communio Domini- 
ez , Communio pacU : O r quoy qu'il foit vray 
que le terme d* Communion ïîgnifioit quel* " 
quefois la • réconciliation mineure, c'ert-à- 
dire , l'abfolution & la participatioirdetoûs 
les myftcres , excepté ceiuy de l'Euchariftie; . 
néanmoins lors que ces epithetes y font ajou- 
tées (Communion du Seigneur, Commu*- 
nion de paix , ôcc ) fans difficulté cela Ce 
dort entendre de l'Euchariftie. • » 

U faut examiner ce que portent ces deux ConcîL IlII- 
Canons v qui font letroifîéme& le quaran- berir. Can. 5.; 
te-feptiéme. Dan3 le premier il eft dit de & 47t 
ceux qui avoient conlênti à l'idolâtrie , ou 
donné des marques de confentement , fans 
pourtant avoir ûcrifié aux Idoles , qu'ils fè* 
xânt reeeus à- la Communion fur la fin de 
leur vie-, Aéta tamen légitima Pœnitenti£ 9 
Se que fi après avoir fait Pénitence ils tom- 
bent dans le péché d'adultère, PUcuit his 
ulterius non ejfe dandam Communionem , ne . 
lùfijfe de Dominiez Communion* videantur* 
Quoy dé plus clair ? On donnoitla Corn- 
' munion après une-lcgitime Pénitence , & fi 
Ja Pénitence avoit étéfuivie de quelque cri- 
jne énorme , on re fufoit cette Communion 
du Seigneur , ne jug3R^tis que ces forces de 
pécheurs deuifent la recevoir après l'avoir 
jnéprifée par la rechute dans leurs péchez. 
Xe terme de Communion peut-il être enten-s 
4u dans & Co&ctte de la feule abfolutioai , 
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(ans faire violence aux paroles , & encote 
plus à l'intention des Pères ? Dans l'autre 
Canon- il eft dit , Qujl faut accorder la 
Communion à un homme marié , qui a com- 
mis des adultères, s'il promet à la mort de n'y 
plus retomber , au cas qu'il échapede ce dan- 
gerjmais que fi étant revenu en fanté il retom- 
be dans ion crime , il ne la luy faut plus don- 
ner. VlacHit ulserius non lutkre tum de C*m- 
munione facts ; & comme porte une autre 
Edition, Non edere eut» de Commumone pa- 
çis. Et qui a jamais oiiy dire qu'on mange 
l'abfolution ? De plus , comme remarque 
tres-bien un Autheur récent , lors qu'il eft 
dit dans ce Concile qu'on s'abftiendra plu*- 
fieurs années de la Communion , cela ne Ce 
peut entendre de Tabfolution car ce n'eft 
pas la manière de parler de l'Eglife , ny des 
anciens Canons , de dire qu'on s'abftienne de 
l'abfolution , mais bien de FEuchariftie. 

On peut encore faire une reflexion qui dé- 
truit le fondement de l'opinion contraire^ 
c'eft qu'il 'faut trouver un changement 'de 
diCcipline Ecclefiaftique après le temps des 
per&cutioTO , félon les termes du Pape In- 
nocent premier, qui dit que la Coutume re- 
ceuë depuis la reftitution de la paix de l'E- 
glife, eft plus indulgente que celle qu 'on ob- 
iervoit durant la perfecution. Il faut donc 
trouver Je point dans lequel elle a été plus 
indulgente que durant le temps des perfccu- 
tions. Il cft cert ain qu e cette plus grande 
indulgence a été ^^îrder la Communion 
Euchariftique,&non pas Amplement l'abfoltt- 
tion , comme prétendent ces Autheurs. Pour 
cela il ne faut que lire les Conftitutions Ecclc* 
fiaftiques qui ont été f 41 ces depuis Je gra#4 
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Conftantin. On a déjà remarqué que le Coiv Conc. Nyç. 
cilcdeNycce accorde auxRclaps&aux autres Ct **• 
grands pécheurs la Communion & le Viati- 
que Euchariftique à l'heure de la mort ; les 
dernières paroles du treizième Canon le di-* 
fent expreflement. in fumma autem de quo- 
libet excedente , & Euchariftu participationem 
fetente , cum examinatone obUtion§m imper-* 
tiat , feilicet 'Epifcopus. S 'il eft vray , comme 
ils difent , que le terme de Communion ou de 
Viatique eft pris dans ce Concile pour l'abfo- 
lation , parce qu'il eft appellé tres-neceffai- 
xe$ quelle apparence y auroit-il qu'on l'eût 
réfutée dans les premiers fiecles de l'Eglife? 
Cette fainte & charitable M ère auroit-elle 
voulu priver fes enfans à l'heure de leur 
mort du fecours qu'elle jugeoit leur être ab- 
(blument necelfaire l II n'y a donc jamais eir 
de règle commune dans PEglife pour refufer 
l'abfolution aux mourans. 
Mais il n'y a qu'à faire une ferieufe reftexioa 
furies paroles du Canon de ce Concile , pour 
voir qu'elles contiennent un règlement de la 
CommunionEuchariftique pour les mourans, 
& non pas de la feule ablbhition. Antigua & 
Csnonica lex nunc quoque fervabitur , ut fi 
qui* vit* excédât , 4iltimo& maxime nec$Jfa+ 
rio Viatico ne privetur. Le terme de Viatique 
très- neceflaire n'empêche pas la force de la 
reflexion qu'on a déjà faifc. Pourquoy les 
Pères de ce Concile n'auront-ils pas jugé la 
fainte Communion de<4^ghariftk très- ne- 
ceflaire contre les attaqué de la more & du 
Démon , aulfi-bien que les Pères d'Afrique, 
qui avec faint Cypricn avoient jugé neccA Cyprfcn. lit. 
ftire de la donner aux Relaps , s'il larvenoit u Epift.*, 
quelque perfeç\jti$» ^ quoy qu'ils h'c 

Aa ij 



Jigitized by Google 



&4 Refultat 

pas achevé le temps de leur Pénitence, mtCt 
qu'autrement, comme ils dîfent , ce (croit 
lesexpoferau combat, fans leur donner les 
armes neceflaires pour fe défendre ? 

Il cft bien vray qu'après le Concile de Ny- 
céeona quelquefois refufé l'Euchariftie aux 
- Chrétiens Apoftats , même à la mort, s'ils 
avoient facriné aux Idoles , comme il paroît 
îpifh t. SUU P* r la: première Lettre du Pape Sirice *, mais 
cii c. ao, ce Pape nous fait bien bien voir que rcfpric 
5 8 f « de l'Eglifè n'a jamais été de leur refufer l'ab- 

folution. Voicy comme il parle de ces abo- 
minables Apostats. Qyos à Chrifti corpore & 
fangutne , quo dudumredempti fuerant renaÇ- 
cendo , jubemus abfcindh; Eo il ajoute que 
s'ils fe convertirent , in ulùmo fine fuo ré- 
conciliation*! gratta tribttenda , quia , docen- 
U Domino ) nolumus mortem peccatoris , fed 
ut convertatwr , & vivat. Voila ce que la 
coutume ancienne portoit , & ce que le Pape 
Sirice renouvelle dans la paix de l'Eglife à 
l'égard des Apoftats. Cette faincfcMere a f rû 
qu'elle leur pouvoit retrancher l'Euchariftie, 
pour marquer l'horreur qu'elle avoit de 
leur crime, mais elle n'a pas crû leur devoir 
refofer l'abfolution contre la règle & le com- 
mandement de nôtre Seigneur. 
Inooc. iJtoiC Le Pape Innocent premier n'a pas été d'un 
ad Exùp. * autre fentiment dans U Lettre à Exupere , car 

quand il dit, qu anciennement , au moins dans 
quelques Eglifes particulières y on donnoit la 
Pénitence, & on m^achoit la Communion, 
& que prefentcriïïfnT on doit donner l'un & 
l'autre - y il prend conftamment la Commu- 
. " * * nion qu'il veut qu'on donne pour l'Euchari- 
\ flic , conformément au Concile de Nycéc, 
auquel il fait aliufion , &ns vouloir ordon- 
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ner lien de nouveau. Ét commenti'àppclle- 
i-oit-il dernière Communion- s'i4 parloit de 
f 1 a'^folution ? Tribuetur ergo çum Papnitenti* 
exire^a Commun io : c'eft ainfi qu'off ' appélle 
le faintH£jatique ,_ou fa réception de l'Eu- 
ehariftie , 8c non pas l'abfolution. Ilparoît 
donc allez clairement , comme ditleCardi- Baron t ad ajy 
nal Baronius , qnc l'Eglife Romaine , & le 
commun des autres Eglifes , n'ont jamais re- 
fufé l'abfolution à ceux qui la demandoient 
à la mort. Comment peut-on dire que les 
Pères des premiers fiecles qui ont déclamé 
avec des expreflions & fortes contre lesNo- 
vatiens , ayent fiûvy- les mêmes pratiques ? 
On n'évite pas la difficulté, en dilânt- que 
les Novatiens erroient en niant que 1'EeIHe 
eût le pouvoir d ablbudre de certains péchez, 
& que c'eft en cela qu'ils diflfèroient del'Egli- 
fcj car dans cette manière de répondre on tait 
bien voir que les faints Evêqucs des premiers 
fiecles étoient plus fidèles qu'eux , mai* ils 
n^iuroient pas été moins cruels dans leurs 
pratiques , s'il étoit vray qu'ils ctfflcnt refi> 
ié^rabfojution pour quelques crimes. Com- 
ment eft-ce , encore une fois , que l'Eglifè 
auroit ufé de cette rigueur? Ignoroit-elle 

3u'un homme peut fe> repentir avec la grâce 
e toute forte de péchez-, & même après une 
infinité de rechures ? Eftoit-elle dans ces 
fentimens d'erreur que Je Sacrement de Pé- 
nitence n'avoit pas été inftitué pour toute 
forte de péchez , n'être administré 

qu'une fois? Eftoit-ellëTïïbins éclairée qu'el- 
le l'cft dans ces derniers temps , pour ne pas 
fçavoir que le Sacrement de Pénitence eft 
neceflairc à un Chrétien par un commande- 
in ent divin , & que U contrition n'efïkçç [q 
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péché qu'en renfermant la refolutiondes'en 
S. Ambr.lib. confefler ? Comment eft-ce que faint Am- 
i- de Pcen. c. broife rêprochoit aux Novatiens cette épou- 
£t . vantable cruauté d'ufer du pouvoir d'ex- 

communier , & ne vouloir pas fc fervir de 
celuy d'abfoudre ? Comment les auroit-il 
convaincus' qu'ils agifloient ( on ne dit pas 
qu'ils croyoientj mais qu'ils agifloient) con- 
rre Tinftitution & le commandement de nô- v 
tre Seigneur , fi l'Eglife eût gardé la même 
feverite dans la pratique ? Car il eft certain 
- que les Novatiens ne réfutaient pas d'exhor- 
ter les plus feelerats à la Pénitence & aux: 
oeuvres fatisfa&oires pour appaifer la colè- 
re de Dieu y ils crovoient bien qu'ils pou- 
voient efperer le pardon de fon innnie miferi- 
corde. Ainfi i'Egliie Catholique auroit été 
conforme à ley/r herefie dans la pratique,!! el- 
le ne l'avoit pas été dans la croyance 5 elle 
auroit excommunié comme les Novatiens 
pour des crimes dont ellen'auroit pas vou- 
lu abfoudre 5 elle auroit plus étendu le pou- 
voir de lier & de condamner que celu^ de 
délier & de pardonner. Ce n'eft pas faint 
Ambroifo tout feul qui faifoit ce reproche 
S. Cypr.Epif. aux Hérétiques , faint Cyprien a employé 
adAwonian. toute fon éloquence & tout fon zele pour 
exprimer leurcruauté^n ce qu'ils refufoient 
Tablolution aux Relaps. Mais TEglife au- 
xa-t-elle été moins cruelle , s'il eft vray 
qu'elle Tait refufée 1 II eft aifé devoir que 
cette manière de p^££?ft tres-peu confor- 
me à fefprit Se à lapietcdcl'Eglife ? N 'eft- 
ce pas directement s'oppofer à la doctrine 
du Concile de Trente , qui dit en termes for- 
mels que l*E^Iiie a toujours été dans cette 
tee, quela Confeffcon était d'une ia- 
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ftitution divine y & quelle étoit neceflàire 
de droit divin à tous ceux qui font tombez 
dans le péché après le Baptême ? Vniverfa Gonc. TricL 
Ecclefia, femper m t elle xi t inftitutam eJfeàDo- **ff« 
mmo integram petcatorum Confejfionem , & 
emmbus pefi Raptifmumlapfis jure divino ne- 
cejfarifim exiftere. Sozomene nous décrit ad- SozomJ.7; 
mirablement bien la croyance & la prati- c ' 
que de la primitive Eglifè , conformément 
a la do&rine du Concile de Trente : Voici 
ies termes. Etenim cum prorfus non peccare 
n#tur& fit humana divinioris, Pœnitentibus 
autetn quamvU fréquenter deliqaijfent , ve- 
niam dare Deus jujferit, &ad impttrandam 
dent que veniam confit eri peccata necejfarium 
fit y &c. Si ce remède eft nefceflaire à tous 
par une inftitution divine , fï TEglife a tou- 
jours crû qu'on devoir l'appliquer aux pé- 
cheurs Penitens, même après plufîeurs re- 
chutes y comment eft-ce qu'elle a pû violer 
un commandement de Dieu qui luy étoit fî 
mariifefte. Saint Auguftia &Tertullicndans 
les^ndfoitsque ces Âutheurs allèguent ^n'ont 

rrlé que de la Pénitence folemnelle qui ne 
reïteroit jamais. La coutume de quelques 
Provincesde refufer l'abfolution aux crimi- 
nels qu'on condu ifoit au (upplice , n'a jamais 
été approuvée par l'Eglife j au contraire, el~ 
Je a été condamnée comme un abufrdètefta- 
ble, commeil j>aroît par la Clémentine [cum ciementma 
fecundum , ) ou il eft dit. Cum fecundum fit*- cura fecun- 
tuta C*non:tA ultimo deputa ndss fupplicione* dumdePce- 
gari, fi petant , non >m*t Pœmt$ntU Sa- nit.fcicmiir, 
tramentum - r *buÇum damnafolem in qui- 
iufdxm partibus eontr* hoc introdufkum 
aboi en omnino volent es t &c. C 'étoit peut- 

*&re de xaâfaç abus d*Q£ ta Pape; Ce* 
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lertin Ce plaignoit , comme oa a dit ey-dtff» 
fos. ' " : 



II. QUESTION. 

Dè In Pénitence qtfon diffère * au temps 

de U mm. 

ON a dit fur cette quèftioti qu'il fellaic 
fuppofcr avec que le Do&cur Angélique 
g. 86, art. i. s.Thoinas^u'il n'y apoint de pechê âonton. 

ne puifle fe repentir, & que la Pcnitencç, 

Juandelle eft véritable, ne manqaé jamais 
'avoir fon efFct dans quel temps'qu'elle ar- 
rive ; il n'y a que l'Enfer ou elle eft inutile. 
S'il y avoit quelque peelié dans ce monde qui 
fut irremitfiole , ce feroit ou parce qu'on ne 
le- pourrait pas quitter , ou parce que la Pé- 
nitence ne le pourroitpas effacer: ce feroit 
une erreur , dit cét admirable- Doéfceur , -de 
dire qu'un homme ne puifle pas quitter* ftfti 
pèche pendant qtr'ila un fouflede vie , puis 
qu'il atoûjours , comme on fuppofe un ef- 
prit libre-, & par conséquent capable de con- 
verfion avec le (ccours de la grâce. Vndedi- 
eere 9 quod aliqucd feccatum fit inhac vita, 
dequo quis Pœnitere*non fojfît ., erronium eft; 
primo qféidem, quia per hoc tolkretm liber r 
tas arbitra. Secundo, quih fer hoc derogs~ 
retur virtuti gra tis, t J>er quam rnoveri poteft 
cor cujufcumqué^ÊtËitoris ad Vœnitentiam. 
Ce feroit une extrême folie, dit faint Au- 
guftin , de penfer que Dieu ne puifTc pas con- 
vertir les cœurs les plus endurcis quand il 

iuy plaira , de la manière qu'il voudra., &. 

danç 
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fens quelque temps , & quelques occafioas 
que ce foit. I l eft vray que quand il les cou- . • 
vertit , il le fait par un pur mouvement de 
fa mifericorde; quand il ne le fait pas, il 
fuit les moiwemens de fa Jufticc. Sjnts porro S. Aug în 
tam impie defpuiat > ut dic*t Dciun rruileiho- Enchirid.c, 
minurn voluntates , quas voluerit , qtutndo vo~ 
laerit , in ionum non pojfè xonvertere ? Sed 
cum facit , per mifericorÀtam facit $ cum non 
facit y per judicium non fact. Saint Prof- 
per parlant de la grâce , dit quelle eft fi 
puiflante , qu'elle ne trouve point de diffi- 
culté qui foit capable d'empêcher fon effet. 
Jpja fuum confummat cpits j cm tempus 
C agendi . . . 

Scmper adeft qu& gefta vtlit 4 nec morï^ 

bus un * . 

. Fit mora , nec confis a,nctps Jufpenditur 
ullis. 

Ce feroit également Ce tromper de direrque 
la Pénitence ne peut ^js effacer le péché dans 
quelque temps qu'elle puifle arriver j parce 
<juè, comme dit S. Thomas,cc!a répugne à la 
mifericorde de Dieu, & aux mérites de La Paf- 
lîon du Sauveur. Il fe fonde fur ces paroles 
du Prophète Joël , qui dit, que la miferi- Joël. i. 
Corde de Dieu furpalfe toute la malice >des 
pécheurs. Benignus & mifericors eft 9 ô ptt- 
ttens , çy» malta' miftricordu , & pr&ftabilu 
fuper malitia. Dieu protefte luy-méme par 
la bouche du Prophète Ezechicl , qu'en quel- Ezech.i8. & 
que temps , & à queimie heure que le pe- H- 
cheur faffe Pénitence 'fWK recevra. In qua- 
tumque die converfus fuerit peccator , omnium 
iniefuitatum c jus non recordator àmplius. La 
xnifericorde de Dieu eft ii grande , qu'elle 
mire quelquefois 4es ames du plus profon4 

Bb 



Digitized by Google 



%$o Refultat 

PfiJ, 67. abyfmcdu pcchc. Cohvertaminprofundur^ 
Augufl in m arts Saint Auguftin die, que ces paroles. 
Jijuc pfal. peuvent avoir deux fens. Le premier eft, que 
Dieu rerire quelquefois les pécheurs du pro- 
fond de la mer , c'eft-à-dire , du péché , &ç 
.dans ce fens , il faut traduire ces paroles, 
Convertam in profundum y ici eft , fonvertam 
ios , qui fnnt inprofundo, comme il y a des 
exemplaires grecs qui portent , Convertam 
in profundu. Non enirn Ulefe convertit , dit 
faint Augu ftin , fed ibï convertit jeos , qui in 
profundo bu jus [&culi j a cent demerfi pondère 
^ peccatorum. Que fi on veut fuivre la verfion 

yulgatc , & dire que Dieu (è convertit luy~ 
même dans le profond de . la mer ; ce fens- 
Mcft tres-rconvenable, puis qu'jçn^ffet, com- 
me ajoute ce fiiint Doàçur , la mifcricordc 
de Dieu va chercher les pécheurs dans cet 
abyfm^c épouvantable de malice. Hoc intelli- 
gitur dixtffe Domïnum noftrum , ^uod fna 
mifericordia converteretur etiam in prof un - 
dum morts , ad eos quoque liber andos , oui 
tjfent etiam defperatifpmi peccatores* 

Il faut donc tomber d'accord , a-t-on dit, 
*juc la Pénitence eft toujours lalutaire çn 
quelque temps qu'elle arrive , que l'homme 
*ft capable de fe convertir à la mort , & que 
la miîeriGorde de Dieu eft afTez grande pour 
& laitier fléchir aux larmes d un pécheur 
mourant % On a déjà montré dans la Que- 
ftion précédents , que l'Eglife n'a jamais re- 
fifft le fecours d^d^folution à ceux qni 
l'ont demandé dalff^tte extrémité \ Mais 
comme la fainte Eglife ne veut pas qu'on de- 
ici pere de la Pénitence d'un pécheur mou- 
rant , cllen* croit pasauffi qu'il faille avoir 
une grande confiance aux cou verfions qui n* 
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fc font qu*à l'heure de la mort ; Elle ne ré- 
fute pas les Sacremens quand on les demande, 
& qu'on (è difpofe à les recevoir, mais elle 
craint beaucoup qu'ils ne fervent de rien pour 
le falut de ces âmes. 

LesEvêques de la primitive Eglifc étoient 
ii perfuadez du peud efperance <jue donnent 
les Pénitences des mourans , qu'ils avoieni 
^ordonné dans leurs Conciles de refufer la 
Communion à ceux qui, après avoir néglige 
de fe convertir pendant leur vie , deman- 
doient les Sacremcns au fit de la mort. Il j 
z même de grands Dodteurs qui tiennent 
jpour affurê qu'on leur refufoit l'abfolutioHi 
& ils ne croyent pas qu'on puifle entendre 
autrement les paroles de faint Cyprien , & 
du premier Concile d'Arles. PœnitentUm S.Cyprfanî 
non agentes, dit faint Cyprien , nec dolorem *P lft - a * 
delidorum fuorum toto corde , & manifefta Antoal ** ê 
lamentationis fut profeffione te fiantes , prohi* 
d endos omnino cenfuïmus à fpe commun i ca- 
tignis & t**& , fi infirmitate atque in pe- 
riculo cœperint depreewrt. Les Percs du Con- 
cile d'Arles en difent autant. De his , qui Conc.Arelet. 
apoftatant, & numquam fe ad Ecclefitm ré- lm Can ' *** 
pr&fentant , ne quidem Pœnitentitm agefe 
qu&runt , & poftea infitmitate. Cûrrepn pétant 
Communionem ; placuiteis non dan dam Com- 
tnunioncm nifi revuluerint , & egerint digntts 
fruitus PœnitentU. Les reflexions que ce* 
Do&eurs font fur ces paroles , font dignes de 
remarque: Ils foûtie^gnj que cette Commu- 
nion qui étoit rcfufe^Kreux qui ne Ct con- 
verriflbient qu'à la mort , étoit rabfolutioa 
& non pas feulement TEuchariftiei Premier 
rement , parce que faint Cvprien avoit déjk 
parlé de U coutume de quelques Evéques que 
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rerufoient pour toujours la Pénitence aux 
adultères. Et in totum PœnitcnrU locum con- 
tra, adulteria clauferunt. Ce faint Pere tâ- 
che de faire voir que cette pratique n'eft pas 
■conforme à l'Ecriture fainte , qui n'invitc-r 
roit pas les pécheurs à la Penitence,fi Dieu ne 
vouJoit pas qu'on pardonnât à ceux qui don- 
fieroient des marques d'une véritable conver- 
sion ; En fuite il modifie ce qu'il avoit dit 
& donne à connoître, que cela fc doit en- 
tendre de ceux qui donnent des marques de 
Pénitence pendant leur vie ; ceux-là doivent 
être receus quand ils font dans un danger de 
mort 5 Mais s'ils n'ont donné ces marque^ 
que dans leur maladie, oudansquelqu'autre 
péril évident , ils ne doivent pas attendre 
cette confolation de l'Eglife. Sans doute, 
Hifent-ils, cette Paix & cette Communion 
dont ils étoient privez , c'étoit celle qu'on 
donnoit à ceux qui avoieut fait Pénitence 
pendant la vie y 3c que quelques Evêquesrc-* 
fufo;ent abfolument & pour toujours aux 
adultères ; Or la Communion que ces Eve- 
ques refufoient , n'étoit pas feulement l'Eur 
fharidie, maisauflî l'abfolution , doneques 
on rcfufbit l'un & l'autre à ceux qui n'a- 
voient point donné des marques d'une véri- 
table Pénitence pendant qu'ils étoient en 
parfaite fanté. Secondement , la raifon que 
faint Cyprien & le Concile d'Arles donnent 
ide ce refus , ne peut s'entendre proprement 
xjuç de l'abfolution^^rce que , dilent-ils, 
ces fortes de performfs ne donnent pas des 
marques fuififantes de converfion , c'eft plu- 
tôt U. crainte de la mort qu'une véritable dou - 
leur de leurs pechex , qui les fait recourir à 
U Pçnitencc ; g*'* tQg*r$ illos non deluii 
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P&nhentiO' , fed mortU ht entW admomuo 
compellit Le Concile d'Arles donne à peu 
prés Ja même raifon , quand il dit qu'il faut 
attendre fi après être relevez de maladie ils 
donneront des marques légitimes de Pcniten-^ 
ce. N'efl-ce pas là une véritable raifon de" 
refufer l'absolution auffi-bien que l'Eucha-« 
ri (lie ? 

Ces inflexions font à la vérité pre/Tarites; 6£ 
quoy qu'elles ne montrent pas aflel qu'on re~ 
fufoit l'abfoJution à ceux qui ne la cher-» 
choient que dans là maladie ; Se que cette 
Communion , ou cette paix refuféc fe doive 
prendre pour ce qu'on appellent ancienne- 
ment réconciliation majeure ou folemnelle, 
ui comprenoit tfnc rcftitution entière des' 
enitens publics aux droits de l'Eglife, à 
l'union des fideles>&a la participation publi- 
que desSacremens^uon pas pour la (Impie ab- 
fblution, qu'on ne refufoit jamais à ceux qui 
lademandoienc au temps de la mort , comme 
onti juitifié dans la Queftion précédente 5 II 
cft pourtant tres-certain que l'Egliie crai- 
gnoit beaucoup pdnr cesPenitcnccs des mori- 
bonds, & quelle ne leu» accordoit que le 
leul Sacrement de Pénitence , ne le pouvant 
pas abfolument' refufer , & leur retranchant 
tout cequin'étoit pas d'une ncce/Iité indif- 
penfable. Elle croyoit en devoir uler de 
îbrte, parce que c'étoit plutôt la crainte de 
la mort ; qu'un fincere repentir qui leur fai- 
foit demander la Pen^jgy & la réconcilia- 
tion. 

On ne fçauroit mieux connoître le juge- 
ment que rEglife failbit de ces Pénitences { 
que par les expreffions terribles de faint Au- S. Àug. IIo-* 
guflia. Voulez- vous faire une Pénitence (à- * ,r 
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lutaire dit tt feint Do&eur , faites- la ptn* 
dant la vie. Agent Pœmtentiam tum [anus 
efi > & pofïe* bene vivent , fecurut htnc exit : 
Agent Vœnitenttam ad ulttmum , & reconci- 
-* battis , fi fecurus hinc exit, ego non fum [écu- 

ries Et avant cela il avoit dit. Dico timori 
wftro timorcm rr.eum , qui autem non timet r 
iimenxem me contimn'tt , fed malofuo. Audi 
ergo. Et quoy > Si vous vivez bien après 
avoir reccu le Baptême ou le Sacrement de 
Peni tence > vous me donnez une grande con- 
folation.j mais fi vous attendcz*âu temps de 
la mort à vous convertir, je fuis piefque dans 
le defe'poir de votre falut ? Je ne dis pas que 
vous ferez damné , je ne puis pas auifi dire 
que vous ferez fauve , je n'en fçay rien. 
Que fi vous me dites d'oà fçavez- vous que 
peut-être Dieu ne me pardonnera pas ? Vous- 
dites bien, je n'en fçay rien ; c'eft pour ce- 
la que je vous donne la Pénitence que vous 
me demandez , parce que je ne fuis pas aflfurc 
fi elle vous profitera* ou non , car fi je ffa-" 
vois qu'elle ne vous deut pas profiter , je ne 
yous la donnerois pas - y & fi j'étois affuré 
qu'elle vous deût profiter , je ne vous effraye- 
xois pas comme je fais. Nam idto tibi do 
Tœnttentiam , quia nefeio; nam fi [cirtm tibi 
• n'thil prodefle , non tibi datent. Item fi fetrem 
tibi prodejfe non te terrèrent. Du a ret [unt , aut 
ignofeitur tibi , a ut non ignofeitur. §luid ho- 
rum tibi futurnm fit , nefeio. Ergo tene eer- 
tum & dimitte ^mgfm Car la Pénitence 
qu'on fait en parfaite fante donne beaucoup 
d'efperancc , mais celle qu on diffère jufqu'à 
la mort , n'en donne prcfquc point. 

La raifonque ce P ère donne de fa crainte, 
c'eft que lors qu'on ne fait Pénitence que dans 
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ttri temps ou Ton ne peut plus pécher, ce 
-n'oft pas le pécheur qui quitte £a mauvaife 
vie, maisc'eft fa mauvaile vie qui le quitte. 
Si antemtunc vis agere Pœnitentiém , quan~ 
Ida jam peccare non fûtes , peccata te demife~ 
runt, non tu nia, Le célèbre Salvien , Eve- Salvîan. *4 
que de Marfeille , dit la même chofe avc£ E /*M . Ca " 
des termes encore plus preilans. Je ne croy 
point , dit ce grand Evéque , qu'il fu/fife a 
tm homme qui a pafléfa vie dans les defoiv 
4res de l'impureté > de donner fes. biens en 
inourant pour racheter fes péchez, & pour 
acheter le Ciel , s'il n'a pas auparavant chan- 
gé de vie ; parce qu'il n'eft pas vrayde dire 

Î[u'il r celle alors dépêcher ,-c'cft rimpoflibi- 
itfc de continuer l'es vices , Se non pas la 
volonté de les quitter qui luyfait avoir rc*- 
cours à la Pénitence $ il ne quitte pas fes pé- 
chez , mais les péchez le quittent : & quoy 
qu'il ne commette plus de crimes en effet, 
parce qu'il n'eft plus dans le pouvoir de le 
fijirc a il ne les a pourtant pas quittez de 
xœur & d'afïè&ion , ny effacez de l'on efprit> 
puis qu'il eft dans la difpofition de les com- 
mettre encore , s'il étoit en liberté de con- 
tinuer fa première yic. Non qui de m ulli vu 
tiis carnaltbus impltcato\ fufficere ad vitam 
jLtern&m putem i fi cum ufque ad mortem m 
flxttuu cônfcnuàis , in obitu bene atnera difi* 
f en fit 3 m fi antea peccatu renunciaverit ; aUo- 
cjui pue art non définit -, qutm in extremis 
fitum reculefe à triuùnib:(A fêla tantam f&- 
cit impofJîhUitai ■ , noh^Wluntas $ qui ennn h 
malts a&tbus tantum in morte difeedit , non - ' 
relinquil feulera, fed relinquitur à f celer tbm • : 
aeper hoc necejfîtate exclti\usa <uttik ; & tunt 
fnto peccat, auando cejfavttit ■ quia ytarè* 
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tum ad anïmum neidum dtfiit y qui adhut 
weltt peccare , fi pojftt. Et il ne faut avoir que 
l'expérience & l'exemple de ceux qui relo- 
vent de maladie pour être convaincu de cette 
terrible vérité. C'en: ce qui faitbit dire à 
S. Atfg«ubi faint Auguftin , quand il trouvait ces fortes 
fupxaôcscrm. j c g ens j cman( j 0 icnt ia Pénitence au 
J7. r eicmp. tem p 3 Je la mort , Pœnitentiam date poffum, 
fccHritatem dare non poffum* Et en un autre 
endroit. Datur quidem etiam in extremis Pcr- 
mtentm , quia non potesl denegmi r fed atitho- 
res tamen ejfe non pojfumus , quoi qui (iepe- 
ti'erit > mereatur abfofoi. 
Scorusîn 4. : Le Docteur fubtil dorme un grand éclair- 
dift. io.q. eiflement à laraifon de ces Pères. La Peni- 
MiûcA. : tencc pour être utile, dit ceDoéteur^ doit 
■avoir une bonne fin , ciiedoit être faite pour 
Dieu. Or quelle apparence. y a-t-il qu'un 
tomme qui a méprifé la grandeur de Dieu 
toute fa vie , commence de l'aimer à la mort? 
1 1 n'y a que la pure crainte de la mort qui lu y 
arrache la Pénitence du cœur ; Qjia qui u£- 
qup tune fuit impoenitens , non videtur tune 
extorquere à fe ipfo difplicentiam riovam nifi 
timoré pœn a imminentes ; pr&fumîttér enim % 
quod fi remotus effet à paena ficutpriut, non 
extorquer et difplicentiam illam y ficut nec prius. 
Xt fi on dit ou'une douleur cauféc par k 
crainte peut fuifire avec le Sacrement , on a 
déjà montré dans une autre Conférence que 
cette douleur eft inutile fi elle ne renferme un 
commencement d'amouxdc Dieu? car^comme 
dit le Livre de la & faillie Pénitence, 

î . de v«ra êc Oportet nonfolum timere Deum judicem > fed & 
fa!. Pcenit. c. jttftum diltgere Mais,comme ajoute tres-foli- 
«7i dément le Docteur fubtil, la Pénitence qui ne 

le fait qu'à la mort vient de l% çuinte qu'on 
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àppelle purement fervile, qui^rend la con- 
verfîon Amplement involontaire , quor 
qu'elle infpire quelque douleur à un mori- 
bond 5 car ce qui ne vient que d'une fuppo- 
fition tout-à-fait involontaire , n'eft pas 
auffi volontaire, comme il n'eft pas fimple- 
ment volontaire à un Marchand de jettcr fcs 
raarchandiies dans la mer, parce qu'il ne le " 
veut qu'à cau(è de la fuppofition du danger 
de naufrage^ comme un Voyageur ne donne 
pas volontairement fa bourfe a un Voleur, 
parce qu'il ne la donne qu'à caufe du dan- 
ger de perdre la vie. Ainfi un pécheur qui 
ne veut faire Pénitence qu'à la mort , il ne 
le veut pas proprement & Amplement , puis 
qu'il ne le veut qu'à caufe du danger de là 
mort, & de !a damnation qui la doit fuivrej 
oue s'il étoit hors de ce danger , il ne le vou- 
droit point, non plus que le Voyageur ne 
voudroit point donner (a bourfe, s'il ctoit 
h'ors du danger de fa vie. Quod non fit ni fi 
êx^fuppofitione cujufdzm involtintarii , non eji 
Jimplkiter voluntarium. Expeftatio mortbs vi* 
detur canf* iftius difplicenti& , dU autem efl 
involuntaria , &c. Il faut donc conclure 
avec V Autheur de la vraye & faillie Peniten- ■ 
ce , que c'eft une Pénitence forcée qui n'a 
rien de volontaire. §^i prius à peccutis re- l. de ver. &r 
lin qui uy , quarn ipfe relsnquat , ta non libe- fal. Pœn, ubi 
ri fed quafi ex necejfttate condemnat. Nul- % r *! 
lus ergo expeftet quando jarn non pofftt pecca- 
rt , arbitrii qu&rat libjujatem , Ht dolere pojfit 
commiffa , non nece}]ht!&h. 

Scot en donne une autre raifon très- for- 
te. Parce que comme ce* pécheur impéni- 
tent , dit-il , ne veut fc refoudre à faire 
Ptnitencc que lors que la nccelEté l'y coa- 
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traint , il faut qu'elle ait quelque chofe 
de particulier , & plus digne d'attirer la 
mifericorde de Dieu que celle,. que l'on 
fait pendant la vie , puis qu'il y a bien moins 
de raifon de fe contenter d'une fâtisfa&ion 
qit'on ne fait que par force , q\ie de celle 
qu'on offre librement , & fans y être con- 
traint. Mais eft-il bien vrai que dans le temps 
de la maladie on peut faire une Pénitence- plus 
ligoureufc & plus accomplie que dans le 
v temps de la &nté ? Que peut-on attendre 
d'un homme accablé des douleurs de fa ma- 
ladie , effrayé par les approches delà mort, 
empêché par les mauvaifes habitudes qu'il 
a contractées , aflîegé de tous cotez de mil- 
le difEculcez d'aifaircs , auxquelles il faut 
pourvoir , d'une femme , des enfans qu'on* 
appréhende de ruiner : Comme on ne les ai*- 
me jamais plus tendrement que dans la ne- 
cclfité de les quitter , on n'eft auffi jamais 
touché plus vivement de leur mifcrê w .que 
dans ces momens. Toutes ces pallions di|fc> 
rentes de douleur & de crainte jointes 
aux habitudes vitieufes , reduifent une pau- 
vre amc dans une telle difpotftion, &dans 
lin tel trouble ,. au r elle n'a prefque aucune 
liberté de penfer a la grande affaire de fon 
falut, nyà remédier, comme il faudroit, à 
(es péchez paflez : car il el certain que les 
pallions d'une grande crainte & d'une gran- 
de trifteflefont beaucoup plus violentes , 8c 
cauleiu ordinairement plus de trouble que 
les autres , Nen^flippe eft , comme dit 
. Aug. î. 8j. {* a ji nt Auguftin , qut non mugis dolorem fu- 
u * ' giM , quarn appetat voltêftatem. Comment 
eft- ce donc que ce pauvre malade pourra faire 
une Pénitence plus parfaite qu'il ne Ta faite 
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pendant fa vie , puis qu'il n'eft prefque pas 
capable d'en faire aucune ? 

La raifou de ce grand Théologien eft fon- 
dée fur l'authorité des Pères. Comment 
peut-on , dit faint Auguftin , faire Péniten- 
ce à l'heure de la mort , lors qu'on n'eft 
plus capable d'aucune bonne aftion pour fa- 
tisfairc à fes pèches? Quornodo agit Pœni- s.Aug.senrf; 
tentiam in extremis vit* fi ni bus conftitutust 57.deiecup f 
§ljfomodq Pœnitentiam agere pojftt , qui nul- 
la jam pro fe opéra fatisfu&ionis operari po- 
ttfi ? C'eft ce qui luy fait conclure que la Pé- 
nitence d'un malade eft aufli infirme que luy, 
& qu'il y a bien du danger que la Pénitence 
qu'on ne demande qu'à la mort , ncfoit elle- 
même morte. Etideo Pœnitentia , quA ab in- 
firmo petitur infirma eft ; Pœnitentta , qué À 
tmriente tantum petitur , timeo ne & ipfa mo- 
riatur. 

Salvien entrant dans cette penfée , aflîirc s a ly.ubifu«* 
qu'il ne fçait que dire d'un homme , qui pta, 
ajyés avoir commis de grands péchez , n'en 
fait Pénitence qu'à l'article de la mort , <S^iid 
dicam , nefeio. Car luy rcfuferjjput-à-fait les - « 
derniers remèdes qu'on luy peut donner, ce 
feroit une cruauté impie , durum & impium: 
mais aufli luy promettre qu'ils profiteront 
à fon ame , ce feroit une promeflepréfom- 
ptueufe & téméraire , Spondere autem ait- * 
qmd in tam fera cur^tione temerarium Je~ 
ne fçay , dit-il , qu'une feule chofe , qui eft 

3uc fa Pénitence doitAjgd'autant plus gran- 
c, qu'elle a été tropTSng- temps différée. 
Vnum feifi , quod qutcumque in hxnc mife- 
riam longi languoris extrema ptrduxerit , inef- 
fable dicta efi , quantum lamentations erro~ 
ribus fuis debeat > quia numquam irrata c#- 
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gravit: Mais que luy infpircra-t-on à cettfcr 
heure-là > Quelle fatisfadt ion peut-il faire ? 
jeiinèra-t-il ? fera-t-il des prières ? ièra- 
t^il en état de fouffrir quelque mortifica- 
tion ? Helasî toutes les forces Juy manquent, 
„ il ne luy relie que quelque parole langui f- 
fante, pour dire qu'il eft marri d'avoir of- 
fenfé Dieu , & qui eft ordinairement pro- 
noncée par un pur motif de crainte &c de 
troub-e ; & même ce peu de paroles peuvent- 
elles fuffire pour cette Pénitence de la mort, 
qui doit être plus confîderable que celle 
qu'on fait pendant la vie > Quand on a conv 
S. Aug. ubi mis de grands péchez , dit faint Auguftin, 
fupra. ] cs feules paroles ne fumuent pas, il y faut 

ajouter les œuvres. AU emmdand* crïmirn* 
vox Pdtni'entis fola non fufficit ; nam in f*- 
tisfaêtione ingentium peccatorum non verbe* 
tantum , fed opéra qu&rnntu*. C'eft ce quia 
fait conclure au Dodteur fubtil , alléguant 
Scor. ubi fa* faint Auguftin pour fon lentiment , "qu'il eft 
i? ra « bien rare , & que c'eft comme une efpc^c 

de miracle quand Dieu accorde la grâce de 
la Pénitence à^res fortes de pécheurs mori- 
bonds. Ideo dicit Auguftinus quod magnum 
eft, eut Deus tune infpirat (fi quis eft ) veram 
Pœnitentiam.'Et pourquoi? parce qu'un tel pc-> 
cheur n'étant prefqne plus en état de fatifairc 
à la multitude de lès péchez T il eft morale- 
ment impoflibîc qu'il foit difpofé à recevoir 
Ja grâce de la Pénitence, puisque la Penitcn- 
. ce n'eft point Penitenc^i elle n 'eft une action 
de j ullice pour vengWe:> fautes qu'on <i coin- 
miles. §}u!a vix , vel numquam eft aliquis,. 
qui habeat difpofiiionem de congruo , ut eut 
infpiretur Pœnitentia. 

Il ne fout pourtant pas laiflcr ces ames fons 
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*emedc, dit Salvicn , quoy qu'on n'en ait pas ubl C ** 
grande efperancc : Il iemble qu'il ne leur en 
reftequ'un tiul , qui cft de donner leurs biens 
en aumônes; Voila prefque Tunique remè- 
de qui leur refte pour fatisfaireà Dieu, 8c 
appaifèr fa colère. Ojjerat ergo val moriens 
ad liberandzm de pennnibu* pœnit animam 
fuam , quia al%jid).\m non pûtifl , faltem fub- 
Jl finit am fuam : fed ojferat tamen eu m com- 
punclione , cum Isckrimh , offerat cum dolo~ 
re , cum luclu : aliter qui;pe oblata non pro- 
funt , quia non pretio , fed affeclu placent. 
Mais combien feront-ils coupables devant 
Dieu, s'ils réfutent de fe lervir de ce remè- 
de ? Ils font d'autant plus obligez de le fai- 
re , qu'ils ont abufé de ces biens pendant leur 
vie, & les ont confumez dans des diflîpa- 
tions continuelles. Quomodo fe quidam reos 
omnino non putant f (i nec in morte fibimet 
fer difpenfationem \ubflanti& conÇulxerint\ 
cum etiam ex hoc rei fint , quod ufque ad 
moftem cuncla fervaverint f 

Il faudroit au moins prendre garde qu'ils 
ne damnaflent pas leurs héritiers en négli- 
geant de & lauver eux-mêmes. C'efi une 
chofe déplorable de voir qu'on diffère les re- 
ftitutions neceflaires jufqu'à l'extrémité de 
la maladie, & les approches de la mort , ne 
leur donnent ny l'occalion , ny la liberté d'y 
remédier , ils laiflent cette obligation à leurs 
héritiers pour les traîner dans l'Enfer par le 
même lien qui les avoi yret enus dans Tenga-r 
gement déplorable dé^retPr péché , .ne pre^ 
nant pas garde , comme dit Salvicn , qu'ils 
: laiflent leurs enfans les héritiers de leurs vi- 
ces aufli-bien que de leurs poiTefîïons. Sic Saîr. ubifos 
pnt omn*$ filii parent dus fuis non tnflgU ifr * ra * 
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fatrimoni* , quam m vttia fuccedunt , nec 
m*$U facultates patetnas fumant, quam pra- 
vitates. Ceft pour cela qu'on voit les inj ufti- 
ces fe perpétuer dans les familles ; les mife- 
rables parens , après avoir travaillé à leur 
propre réprobation pendant leur vie, j en- 
gagent leurs enfans après leur mort ; La Pc- 
niteuce qu ils font dans cette extrémité ne 
leur fert pas tant à leur faire quitter leurs 
péchez, qu'à les faire paflerdans la perfon- 
ne de leurs héritiers , les chargeant d'une 
obligation dont ils ne s'acquitteront pas plus 
fidèlement qu'eux. Ileft donc de la dernier 
re neceffité que les Confefleurs foient extrê- 
mement rigoureux en ce point, & qu'ils ne 
donnent jamais l'ablblution à ces fortes de 
Penitcns .qu'ils n'ayent fait , ou au moins aC- 
furé les reftitutions neceflaires , s'il leurre- 
fte quelque moment & quelque liberté d'cÊ- 
prit pour y penfer. 
fîugo Vi&or. Hugues de faint Vider nous fait tres-bien 
iib. i. de Sa- remarquer ce qui trompe la plufpart des je» 
f ram * P ar * cheurs dans la Pénitence qu'ils font au temps 
* d'une maladie , ils fe perfuadent facilement 

qu'ils ne veulent plus vivre dans leurs vices, 
parce qu'ils n'en ont pas le pouvoir $ Ils 
prennent leur impollibilité pour une bonne 
volonté. On ne connok jamais mieux la 
volonté de fon cœur que lorsqu'on a le pou- 
voir de faire ce qu'on eft obligé de vouloir; 
{\ on ne fait pasune choie lorsqu'on la peut, 
c'eft une marque évente qu'on ne la veut 
pas, au moins effi^fffment : Et quand on s'i- 
magine ne la pas vouloir lors qu'elle n'eft 
plus poffible , c'eft plutôt une neceffité qu'u- 
ne volonté. V*ldc fufptft* débet effe Pctni- 
f$»ti* , qui, cotât vidttur *Jfe facile *fi , Ht 
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homo fe nolle puttt , quod foffe non datur. tçf* 
fibtlitas optime voluntatem probat ; fi non fa- 
ci* dum potes , n anifefte oftendu quod non vit* 
Mais quoy \ faut-il donc pour Jors fe de- 
fèfperer ? Non , mais dans la fanté il faut 
craindre de différer fa converfion , & il faut 
avoir de la confiance à la mifericorde de 
Dieu , quand on cft au temps de la mort. 
Ante finem tsme, ne pœnitere différas : in fi- 
ne confide , ut vil tune refipifeas. Si tune tibi 
fuppetere non vides tempus boni operis; egre- 
deretamen in fpe firma tum art a bon a de vo- 
tionis. Multum fera fuit latronk Pctnitentia è yo « 
fed indttlgentia fera non fuit t quod tandiu 
fetere dsflulii , vide quam çiu auepit ? Cor Ezcch.jj, 
contritum & bumiliatum Dvus nofter num~ 
quam defpicttt ; guia mortem nonvult peu** 
ris y fed ut jconvteratur , & vivat. 



III. QUESTION. 

$ eut-on différer fa converfion fans Aucun 
danger y & four quelles 
raiforts ? 

ON a dit fur cette Queftion , qu'il faut 
avoir perdu la raifon & la Foy > pour 
ne pas connoître le danger où lxm s'expofe 
en différant (a converfion. Car comme la 
plus grande de toutes nos obligations > après 
avoir péché , confifté^MKous convertir , la 
plus déplorable auffi de toutjes nos milercs - 
cft de demeurer infenfiblcs au milieu des 
dangers où le péché nous expofè. La cole- 
*S<te Diçu kritéç^la jttftiçp qui jnçiuce, 
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grâce qui eft perdue , Ion pouvoir qui eft in* 
fini, les peines éternelles qu'il préparc, la 
mort qui eft incertaine ; les dangers de per- 
dre la vie,qui font infinis, les mauvaifes habi- 
tudes qui s'augmentent, & qui rendront enfia 
la Pénitence moralement impoffible , font 
des motifs bien preflans pour obliger une 
ame à (brtir au plutôt du malheur de fes vi- 
ces. Mais pour donner un plus grand éclair-r. 
eiflement à cette matière , on a dix que l'o- 
bligation de fe convertir incontinent après 
Son péché, vient de trois choies 5 Première-* 
ment de lajufticeque nous devons à Dieu» 
& qui nous engage indifpcnfablement à con- 
fcrverou a reparer l'honneur qu'il exige de 
nous. Secondement de la vertu de la charité» 
qui nous obligeant d'aimer Dieu fur toutes 
chofes, nous oblige aufli par conséquent à 
ne luy déplaire jamais. Troificmement elle 
vient de l'amour que nous devons à nous roér 
mes ; car fi c'eft le propre de l'amour de nous 
faire defirer Je bien de celuy que nous gl- 
anons, comment eft-ce qu'on peut s'aimer 5c 
vouloir denienrer dans le danger de perdre* 
fon fouverain bien ? - 

La juftice que nous devons à Dieu nous 
oblige à nous convertir promptement. On 
n'eft pas d'abord obligé de fe confefler après 
S. TV10. în 4; avoir peché , dit faint Thomas , puis que 
dift. 17. q. 3. nous voyons que l'Eglife differoit le Bapté- 
ûiuncuhl meaux Adultes , qui n'étoit pas d'une moin- 
dre neceflité que leS^rcmentde Peniteucej 
mais on doit bîen^Rciter à la contrition, 
'& fe convertir intérieurement d'abord qu'on 
réfléchit fur la faute qu'on a commife. Cutn 
fropofitum (onfitendi (itunnexum antritioni, 
ttm ttnttur tliquis ad hoc fropofitum , quand* 

êd 
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dd contrmorumtenstur , {cilicet , qHando pic- 
cata memor'iA occummt. Il dit en un autre 
endroit, qu'il n'eft pas permis de demeurer 
dans le péché , même pour peu de temps, mais 
qu'il le faut d'abord quitter. bdanife\tum eft, % % ^ 
quolnecper modicum ttmpm licet in feeexto art, 8? 
morari r fed qniltbst tenetur peceatum ftutim 
deferere. Saint Antonin dit encore plus ex- 
preflement qu'il n'eft pas permis de demeu- 
rer un fcul moment dans le péché mortel. 
Tojl mortale peceatum non tenetur quis ad /la- s. A monîn.' 
tim confitendum , tenetur tamen ex necejfitate p. 3 ut 14» 
ad ftatim conterendum , net tmm fer momen- c » 
tu m luet fiare in peccato. Ces paroles font 
alTezvoirque ce n'eft pas un fimple confeil 
qu'il donne aux pécheurs-, mais une obliga- 
tion indifpenfeble. 

• Saint Bonaventurc ne le* contente pas S.Bonav.ih 
qu'on s'excite à la contrition, & qu'on pto- 4- M*. *7- 
pofede fe confelTer , mais il veut qu'on fc P tir ' 1 » ait -H 
confefleau plutôt T à moins qu'on attende * 
wnp meilleure occaii on pour s'y mieux dit-- 
* pofer, 0^1 parce que dans im autre temps oa y 
aura plus de moyens de fe bien confefler , ou- 
parce cju'on efpere de s'adrefler à des Dire-: 
éteurs deconfeience plus intclligens Se pius 
propres à fecourir les ames dans une fonction* 
il péril leufe. Ainfi , dit ce faint Docteur , Je» 
Laïques peuvent raifonnablemcnt attendre 
le temps de Carême pour fe confefler , parce 
que ce temps oonfacré à* la Pénitence eft plus* 
propre pour cela j rrurs les Religieux font 
obligez de le confédéré la première occa- 
fion , paiceque tôutela vie eft pour eux un t ; < 
temps de Pénitence. Sans doute il en penfoir 
autant des Prêtres , parce qu'étant obligez 
far leur nûniftere de célébrer fcmvcri* le 
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faint fadrifice delaMelTe, & adminiftrer les 
Sacrcmcns , ils font obligez de fe procurer 
la pureté de leur confcience par le moyen de 
. la Confeflion , comme le Concile de Trente 
Ta depuis déterminé. Aliter cenfendum de Kr- 
ligiùfo, aliter de Laïc o : nam Religiofo totum 
tempus vit a , efl tempus Pœnitentid -, & idée 
h kbit* copia Sacerdotis > fi peccavit mort aliter, 
credo , quoi tenetur fine mer a confiteri , & ad 
ipfnm recurrere. Latins vero poteft rationaliter 
expeftare tempus §}uadragefimale 9 quod eft 
tempus PoenitentU. On a rapporté ces paro- 
les de faint Bonaventure pour faire remar- 
quer que la plufparr des Autheurs abufent de 
ion autorité , en luy failant dire , fans aucu- 
ne diftinâion , que toute forte de perfonnes 
font obligées de lè confeflèr aulfi-tôt qu'el- 
les ont commis un péché mortel : Il veut 
bien à la vérité que les Laïques y foient 
obligez aufli-bien que les Religieux , s'ils 
ont d'abord une perfonne digne de leur con- 
fiance , & une commodité aulfi avantageai 
que celle du temps de Carême $ car de diflk- 
1er alors jufques à Pâques, ce feroit s'ex- 
pofèr fans fujet , videtur p&ticuloum. 

L a raifonquia porté ces grands Doûeurs 
à donner cette règle , eft fans doute l'obliga- 
tion que la j ait îcc de Dieu nous impofe de 
ne pas demeurer un (cul moment dans Cidif- 
grace. lis lè fondent fur ces paroles de P£- 

Iccli xi $C criture. §l"afi à facie (olubrt fuge peccatum. 

c ^ ' Non tardes converti ad Dorninum , necdtffe- 
ras de du in dum. une grande folie, dit 

Iccl ibid • c ^ a § c 3 ^ C ^ P cr * ua< * cl * ( l u on puifle demeu- 
cc ' 1 1 ' rer dans le péché mortel , .farce que Dieu 
eit bon; là mifericorde 6c la juitice fe fui- 
yent de il prés, que des lors qu'on abufe de 
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«>fa mifcricorde , on totnbe dans les rigueurs 
<te (a juftice : Mîferi'ordia enim & ir* nb Mo 
cito approximat , & in peccafores refpicit ira 
illius. La, malice du pécheur eft cxceffivc& 
inexcufable , dit faint Antonln , quand il s Amonin. 
demeure dans fon peché,parce qu'il n'a point ubi fupra. 
de raifbn pour fe difpenler d'en avoir de Ja 
douleur; c'eft auffi pour cela qu'il .eft dan* 
un danger manifefte d'encourir l'indignation 
de Dieu, lmminct enim taU maximum péri* 
culum , cum enim nulla necejfitas exeufet à 
contritione , ént. Ceft avoir un grand mé- 
pris pour fa Majefté^ infinie de fe voir dan* 
fadifgrace, & de nVn vouloir pas fortir , le 
pouvant faire par un fimple retour de foa 
cœur. Il ne faut pas s'étonner fi faint Chry- s. Chryfofh 
foftorae a dit ces terribles paroles , que ce Homil. 80- 
n'eft pas une fi grande offenfe de Dieu d'avoir acl P°P* 
péché , que de demeurer dans fon crime après 110 
l'avoir commis ; Non enim peceare tam ma- 
lum efl, quam in peccatis permanerV Tom- 
ber dans le peché , c'eft une niarqirç de Tin- 
fïYmitc humaine, de une ncceiHté prcfque 
inévitable à nôtre corruption , mais y dc~ 
meurcr , c r eft avoir la malice du démon r 
comme dit le même (aint Chryfoftome dans- 
un autre endroit. • 

- Si la juftice de Dieu nous oblige à luy ren- 
dre uii honneur convenable à là grandeur, 
çlle nous oblige bien davantage à ne le pas 
deshonorer -, l'injure qu'on luy fait en l'of- 
fenfent cft infiniment plus grande que tout 
l'honneur qu'on luy3|auroit rendre ; & par 
coniequent fi on mérite les faveurs de fa mi- 
fericorde ert. reconnoiflant les bienfaits qu'on 
çn a receus, on s'attire aulfi beaucoup plus les 
iigucu,r«i4ç ^ jidfyce e& n$ voulant pas qui- 

Ce ij 
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ter fon péché. Dieu a deux fortes de thrc* 
fcoman. t, f ors ^ CO rnme die faine Paul , un de miferi- 

corde, l'autre décolère & de juftice; Il ou- 
vre le threfor de fa mifericorde , lors qu'il 
donne à un pécheur le temps de fe reconnoî- 
tre & de faire Penicence,mais il eft contraint 
de fermer ce threfor , & d'ouvrir celuy de 
fa colère & de fon indignation , lors qu'on 
endurcit fon cœur, & qu'on refifte aux at- 
traits de (a.grace. C'eft un ordre de la Pro- 
vidence qu'on relTentele poids de fa juftice à 
proportion qu'on a méprifé les femonecs de 
ia grâce. Ignoras ,. qupniam bénignités Des 
ad Pœnitentiam ne adducit , fecundum autan 
duritiam tuam , & impœnitens cor thefauri^ 
V f* s iram in die ira, & révélations jufti 

judicii Dri. • " 

5. Tho. fuper 5aint Thomas remarque après la gloflc, 
hune iocunr que iàint Paul diftingue trois fortes de pe- 

cheurs , les uns qui le promettent 1 impunité 
de leurs crimes ,- & qui' font fi attachez a 
confidercr la grandeur de. la mifericorde de 
Dieu , qu'ils oublient fa juftice. Exifitmas 
Mitc/n o bêmo qui yudtcas eas , qui talia 
Agwt , & fach e t , quia tu ejfugies judicium 
Dei? Les feccmds font ceux qui méprifeno 
cette bonté infinie. An divitias fonttark dus 
contemYîii : Les troisièmes fonr ceux qui vi- 
vent dans l'ignorancede cette bonté , & des 
obligations -qu'elle, leur impofe; Ignoras^ 
quoniam hmg/ùtaf Dei ad Pomïtentiam te ad- 
dtfcit ? Les premiers , die la- glotte, pèchent* 
les fécond s pèchent davffita^e ; mais ! cs croi- 
iîcmeslont encore plus coupables , 6c dans 
un état p!us déplorable. Peccasi* hom^dum 
tibi tmpvnètattm ptornittis , gr4nùur>^eccar^ 
qatih conicmnn r ©t gtasàjfime pecc*s~, qui* 
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'ignoras. C'eft une méchante excufc de dirs 
ou on n'y penfoit pas , & cpi on n'avoit pas 
fait reflexion au aanger ou Ion s'expofoit. 
Cette ignorance criminelle fart que l'ingra- 
titude envers Dieu eft encore plirs grande 
que celle de ceux qui méprifent fa grace> 
parce que, comme dit faint Thomas après 
Saint AugufHn , M agis tjl ingrarus , qut bt- 
nefic'mm non cognofat , qitam qui diminuity 
quod eït contemnere. 

L'amour que nous devons à la divine bon- 
té ne nous oblige pas moins que la jufticc à 
ne point différer nôtre converfiou 5 c'eft 
avoir bien du mépris pour cette amitié fa- 
crée que Dieu veut contra&cr avec nos âmes* 
de vouloir demeurer an fcul moment dans ù. 
di (grâce, fur tout quand on rejette les mouve- 
mens de fa grate ,- par lefquels il nous invite 
à nous réconcilier avec luy. Cét horrible 
mépris ne peut être plus jfciternent puni que 
par un autre mépris. V$ quifptrnis , nonne ifaï: jj^ 
& ipfe fpernensr C'eftr la 4 jufte frayeur qui 
devroit occuper l'efprit de tous les pécheurs; 
Dieu leur offre fa grâce pour les aider à for-' 
tir de leur crime, & fe reconcilier avec luy > 
mais s'ils mépri(ènt cette lacréc réconcilia- 
tion ,-qiTc peuvent ils attendre que de fe vois 
ïrôpritèfc de ceiiry qu'ilsont raéprifcies pre- . 7: .* ; 
miers ? Le fii jet de craindre, eft d'autant plus 
terrible , que£>icu referve les grandes mar- 
ques de fon-mépris au temps qu'on 4 voudra 
plus fe réconcilier avç£ Joy , Se qu'on aura 
. plus grand befo in dé fr^racc ; Cum fatig*- lfafcibî<fc 
tut à efiey 'ts contemnere 9 ctntemnir'ts. A 
11 «ft juflexfieîBfca fafle refient! nfon m& 
pmda^sun* temps; où l'amecft plus capable 
d^ittc(Wkakttil}indignkc di*mépris ^u'eUç 
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a fait de Ces grâces. Pendant Je cours de k vie 
on ne reffent pas le poids de l'abandon de 
Dieu , & comme on ne veut pas fi-tôt Ce 
convertir , on ne fe met pas fort en peine de 
fe voir privé des fecours de la grâce : mais 
fur la fin de la vie , ou Ton voudra ceffer de 
méprifer l'amitié lactée de Dieu , & qu'on 
voudra retourner à luy , il commencera de 
rendre le mépris qu'il a receu , & de rejet- 
ter les prières de ceux qui ont fi fouvent re- 
jette les faintes infpirations de fon amour. 
Il n'y a rien de fi libre que l'amour 5 & ce 
n'eft plus aimer une perlonne lors qu'on ne 
cherche fon amitié que dans les occafions 
d'une necelfité preflante : On ne doit donc 
pas trouver étrange , fi Dieu méprife le re- 
tour d'une ame, lors que la nece/Eté la fait 
plutôt agir que l'amour qu'elle a pour 
luy. 

Peut-on- lire fans frayeur les paroles 
dont il menace çeux qui différent leur 
converfion > §l*fia voctvi & renntftis , ex- 
tendï manum meam , & non fuit , qui € afi- 
ficeret ; defpexiftis omne confilmm rneum , & 

Hicrcm 8. fncrepatrones meas neglexiflis : ego que-que tn 
intérim veftro ridtbo , & fubf<*nn*bo , cum w- 
his , idquod timébatis , ad vénerie. Il en dit 

Ifaï. e s . autant par la bouche du Prophète Ifaïc. Pr& 
00 r tptod voc*vt , & non nffondiflis ; loctêtm 
fur», &non audifti* : propUr hoc bte dicit Zhh* 
minus De* s. Eece fervi mti corne dent , & vo* 
efurietU : Eca fervi met Utabuntur , & -vos 
•iÛ' conftmdemini. Il nc^eft pas contenté de le 
faire cGre par fts Prophètes, il a fait publier 
cepte terrible menace par la bouche de fon 

foan# S. pt<>pre Fils. Ego vado , cfutretis me , & i» 

tmtto veJlro.miiemM fort fansfr* 
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fte dés ames qui ne veulent pas Ce faire vio- I 
lenccpour quitter leurs péchez , & quidif- 1 
ferent leur converfionj elles méprilcnt les 
grâces du faint Efprit , qui leur infpirent la j 
Pénitence ; Enfin la neceflité leur faifant ou- 
vrir les yeux , elles veulent retourner à 
Dieu, elles le cherchent , & il fe retire , & 
par un terrible, mais tres-jùfte jugement 
de fà jufticc , il les laifle fortir du monde \ 
avec leurs péchez, tnfcelic Jfîma condtttomU S. Àug. rra*^ ; 
fera fors ijiontm, dit faint Auguftiri , qui de tf»taw**r 
ore veridico audierunt , in peccatis vcftris mo** 
riemini. C'eft le malheur , ajoute ce faint ! 
Perc , que tous les Chrétiens doivent éviter ' 
avec un grand loin 5 C'eft pour cela que ceux 
qui font malades demandent avec tant d'em- 
preflement le fecours des Prêtres ; Ceft pour 
cela que les mercs envoyoient promptement 
leurs enfans à TEglife pour les taire baptifer,< 
de peur que ces peeites créatures , qui vien-^ 
lient de naîti e,ne meurent dans le peché,qui a 
commence leur vte,N* fine bapufmo exeant & 
in*pecc*to> quo nxti funt , morianmr. 

On a jugé par ces terribles menaces , que 
ce n'eft pas une bonne raifon de différer (a 
converfion 3 parce qu'on efpere que la grâce 
de fe convertir ne manquera jamais 5 c elt 
plutôt une préemption dcxeftable. Si Tem- 
pérance eft d'autant plus conliderable, quand 
on efpcie fur les promefles de Dieu , con- 
tre toutes les cfperances humaines , comme 
fit Abraham, >n fpet^ioatr* fpem credtdtt, Rom. 4^ 
qui fe tint ferme fur ï?s promefles que Dieu 
luyavoit faites de multiplier fa race contret 
toutes les efperances du monde , fe voyant 
obligé de facrifier fon fils unique par l'or-* 
dre de Dieu. C.qft au contraire une préfbm* 
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ption digne delà plus terrible vengeance d'et 
perer contre les promefl.es- de Dieu. Quelle 
préfomption d'efperer fa grâce lors qu'il me- 
jnace de la refafer ? 

C'cft encore un étrange aveuglement de fon- 
der le delay de fa converfion fur l'exemple dti 
bon larron. Cét exemple extraordinaire de la 
jnifericorde de nôtre Seigneur devroit plu- 
tôt in fpirer" la* crainte que la confiance; Il 
fe convertit d'une manière qui n'eft pas ordi- 
naire , fa grâce fut toute miraculcufe , 8c 
c'eft une étrange préfomption , qu'après 
avoir méprifé toute fa vie les in fpi rations 
du faint Efprit , on veuille efperer !cs fecouis 
extraordinaires de fâ grâce Ce font ; es aver- 
tiflemens de l'Ecriture làintc , & non pas 
les exemples particuliers qui doivent fervir 
de règle aux fidèles ; on doit efperer ce que 
Dieu promet dans l'Ecriture , & on doit 
craindre les chofes dont il menace , fans s'ar- 
rêter à un exemple extraordinaire, qui n'é- 
tant pas renfermé dans les voyes ordinaires 
de la Providence , ne peut donner aucun fu- 
jet légitime d'efpercr une fembfable grâce. S i 
on regarde la converfion du boif larron à 
l'heure de la mort, pourquoy ne regarde- 
t-on pas l'o- fUration du mauvais ? Je sus- 
Christ écoit-il moins le Sauveur de celui- 
cy que de l'autre ? Sa mort 8t les mérites de 
fon fang étoient-ils moins efficaces pour con- 
vertir le larron, qui demeura ob'riné , que 
celuy qui !e confetia^lir la Croix ? N'y a- 
t-il pas dequoy adora* les fecrets 8c redou- 
tables jugemens de.Dieu ? Si la converfion 
du bon larron donne une fi grande confian- 
ce, pourquoy ne tremble-t-on p^en confi- 
dcrajQt la mort d'Ansiochus-f Peut-on voir 

un 
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un homme qui donne de plus belles marques 

de converfion que celles qu'il donna à fa 

mort l Cependant l'Ecriture fainte nous af- 

fure que c'eft un reprouvé , & qu'il n'obtint 

point la mifericorde qu'il demandoit avec fi 

grande apparence d'humilité. Il faut donc 

conclure avec l'Autheurdu Livre de la vraye 

& faufle Pénitence , que la converfion du boa 

larron ne peut en aucune manière autorifcr 

le retardement de la Pénitence. Luet latro Dfi - g 

njeniam tneruifîetin fins de omni fm crimine, f a l. Parme, 

non tamen dédit baprifatis peccandi & perfe* 17; 

Derandi authoritatem. ♦ * 

Mais pour entièrement détromper ceux qui 
fe laiffent flater de l'efperance d'imiter le boa ; 
larron, on a crû qu'il falloir remarquer quek- 
ques circonftanccs de fa converfion. Pre»- 
mieremenc on a dit qu'on ne devoit pas s'é- 
tonner fi Dieu avoit accepté la Pénitence de 
cet heureux criminel , puis que la grandeur 
de fa Foy a été fi admirable , qu'elle femblc 
fiyrpaflcr celle des Apôtres : Hujus latronis s A ^ m 
extrema quidem^ fed non minime fi de s > dit ûi.cuVcinp! 
faint Auguftin , qui Dominum tune non fuf- 
xitantem mortuos , fedmorientem propeccato- 
ribus propemodum agnofecre, & confit eripro^ 
mtruit. Petrus pzjponis timoré perterritus qua- 
fi hominem denegat ; latro crucifixum ado- 
rat. C'eft ce qui oblige ce faint Docteur d'ei* 
trer dans l'admiration de fa Foy , O latro- *< 
vem laudabUem y mïrabïlem ! Secondement, 
nôtre Seigneur fit cet^ cohverfion extraor- 
dinaire pour marquerai grand myftere ; Il ' 
vouloir montrer , dit faint Auguftin ,'en con- 
vertifTant ce larron dans le temps que le pre- 
mier des Apôtres le renioit , que les jultes 
tic doheat jamais préfumer de leur vertu, 

Dd 
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Ôc que les plus impies ne doivent pas 
courage , s'ils veulent fe rendre aux efforts 
de I4 gracç. Tune Utro xonfiubatur quan- 
do Petrus tttrbabatur : agebat myjlerium , qui 
fundebat pretium, in fetro^demonItrans 9 non m 
fe quemquam juftum debere pr&fumere : in la* 
trône ,nullum impium converfum pojfe perire. Il 
S. Awg. lib, nous vouloir donner cette inftruftibn dans 
% . êc Symb. JUt plus grande ferveur de fon racrifice , qu'il 
adCathcc. f aut qu C J es juftes apprehpndent lçs chutes 
^ : funeftçs que peut caulcr la fupeibe , & que 
. les pécheurs ne: 4çfefperent pas à caufe de Fé^ 
normité,& de la multitude de leurs crimes» 
Timeap bonus ne pereat per fuperbiam ; non 
defperet malus de multa malstia. Saint Au- 
guftin remarque un autre myfteredans cette 
•conversion : Nôtre Seigneur vouloit oppor- 
ier les fruits ialutaires ac la Croix uu fune- 
fte fruit de l'arbre qui avoit été défendu dans 
fc Paradis terreftre j II vouloit marquer dans 
cette myfterieufe converfion , qu'il étoit ve- 
nu réparer fur (k Croix £c par la Croix, ceux 
que le demoà avoit perdu en les attachant à 
un arbre que Dieu s'etoit rsfervé. Ce.larron, 
qui jfe trouva heureufement aflbcié à larnort 
ic à la Croix du Sauveur , fut une figure de 
tout le genre humain, qui de voit tirer tou** 
) tes fes grâces & tous fçs meritçs de cet arbrç 

S. Aug.Scrm. &lutairc. H*c mutât 10 dexterA excelfi eft,ut 
ictemp. verfamviçemredderet diabolo, llle pr&fumen* 
tem de interdifto ligno decepit , itfe penden- 
tem de paenali ligno redemit. Peut-on efpc-* 
rer (ans témérité dïnitcr l'çxçmpje d'une 
«onverfion fi miraculeufe , & fi pleine de 
myftercs? 

Si toutes des reflexions m font pas capa-r 
files d'vrcter la préfoipptioa des .pçcbcitfi 
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©bftinez , qui leur a dit , que ic boa larroû 
«c fe convertit qu'à l'heure de la mort ? l'E- 
vangile nous fait paroître la Poy admirable 
qu'il profcfTa fur fa Croix $ mais il ne noui 
dit pas que ce fut là qu'il commença facon- 
verhon. Il y a bien plus d'apparence qu'il 
avoit déjà été un des Difciples du Sauveur, 
Se qu'il avoit expié fes crimes par les eauic- 
Falutaircs du Baptême : Sa foy , fa conltan- 
ce, la corre&ion qu'il fait au compagnon 
de fon, fupplice , la prière qu'ilid^elfei nô- 
tre Seigneur avec tant de confiance .tout cer 
la marque affez qu'il ne commençoit pa* 
alors faconverfion j & fi on y prend bien 

farde , fa prière neft pas tant la demande 
'un pécheur qui fait Pénitence , que cellç 
d'un jufte qui efpere ùl recompërçfe. Saint 
Auguftin a crû qu'il devoit Ce retraiter d'a- 
voir dit dans quelqu'un de £es ouvrages qijç 
le bon larron avoit été juftifié fans recevoir 
le Baptême. De latrone , cui dictum eft % ko- S. Aug.1%. t ; 
ditmecum gris in Partitif o : quod non fuerii recraft. c. fj ♦ 
Dqibilitet Baptizatus , quaficertum fofui, curn - 
fittncertHm ,magîfqti9 illum Bafjizatumfuif^ • • 
fe çredendum fit , fient eg^udque 
difputavi. 

La troifiéme raîfon qui nous oblige à né 
pas différer nôtre converfion ,«c'eft l'amour . , 

que nous devons à nous-mêmes ; s'iln'clj; ' 1 
jamais permis de différer Ja reftitutidn dit, 
bien d'autruy ^fluajid Qfl. r eri à les moyens, 
comment n eft-on :.' pa^fnfcnjfi$ç ^ & hpr n ! 
riblement ; cruel à &J 7 s^èm ,4prc|«, 
de rendre à fon ame lç grâce Çc ,1a gloire du 
Giel qu'on luy a fait perdre, fur tout n'ayant 
aucune raifbn pour retarder ? Pourroit-oa 
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injuftcmcnt, fî la pcrfonnc à quionladoft 
faire étoit tous les jours en danger de perdre 
la vie ? pour n'avoir pas le bien qu'on luy a 
ravy ? Ne feroit-cc pas la plus cruelle de 
toutes les injuftices ? Mais un Chrétien peut- 
il voir fon ame dans un danger continuel de 
perdre fon éternité bien-heureufe , & d'être 
éternellement damnée pour n'avoir pas la 
grâce cju'il luy a fait perdre par un pé- 
ché mortel. N'cft-ce pas tomber dans une 
infenfibilité plus digne d'un infidèle ou d'un 
athée , que d'un Chrétien inftruit des veri- 
tez de la Foy ? 
'ÀdFratres în Ce n'eft pas fans raifon qu'il cft dit dans 
Ei^moScjm. u$ Sermon , qu'on attribue à Gûnt Augu- 

ftiri , que ç'eft avoir perdu la Foy de différer 
fa c^nyçrlîon àû temps" dp la vieillcflc , Sa- 
fis alienus éjt à iftde, qui ad agendamPœni- 
tentiam térnpus [eneftutis expettat. Il n'y a 
point de paroles plus claires dans l'Ecritu- 
re fainte que les menaces que Dieu fait de 
fiirprendre les hommes dans leur péché , s'cls 
lie le convertirent au plutôt. Si un méchant 
# fervitcur , dit nôtre Seigneur en laint Luc* 

diflïpe le bien de fon Maître , s'il fait des 
querelles avec fes compagnons , & qu'il ne 
longe qu'à pafler fon temps ; dans rclperan r 
W*. iwi cè que fon Maître nç viendra pas 'fi-tôt, 

& qu'il fera quelques jours abfent j Ce Maître 
venant à le (çâvoir , prendra fon temps pour 
le furprendre , &c viendra fraper à la porte à 
l*hçure qu'il y penfc^le moins 5 II le fcpa- 
rçrà , il le chaflera de fa maifon , Çc le rftet- 
tra au rang des infidèles. Il a voultî mar- 

Îucr par cette parabole le fort de ceux qui 
ifrerent leur Pénitence , dans l'cfpcrancc 
«ju'Ùs auront alTcz de temps pour 7 penfer. 
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truelle eft la confcquencc qu'on doit tirer de 
cette terrible menace, don veut agir par un 
principe de foy ? ldeo tftote paraît , quiaqua Mattfc. 14; 
hora non putatis films hominis veniet. T e s u s- 
Christ a tire luy-mèmc cette confequen- 
ce 5 les Apôtres, faint Pierre , faint Paul , & 
faint Jean , l'ont tirée après luy , Non tardât 1% p att j ^ 
Dominus promiffioneni fuam , dit faint Pierrcj 
mdveniet autem dies Dominé Ht fur , quales 
ergo oporietvos ejfe in fanclis converfatiombus, 
0>c. Saint Paul veut qu'on tienne cela com- 
me une maxime confiante parmy les Chré- 
tiens , que la mort doit furprendre ceux qui 
diffèrent leur Pénitence, ipfi diltgenter fei- h Thcflal. c 9 
fis, qtiia dits JOominifp eut fur iff nofit, if* *• 
veniet ; cum enim dixerint pax & ftcuritas, 
tune repentinus ei$ fupervenietïnteritus. Saint 
Jean dans fou Apocalypfc nous avertit que 
c'eft la conduite ordinaire de la Providence 
de furprendre les hommes qui abufent du 
temps qui leur eft donne. Si non vigilave- Apocil. 5J 
ris*, vmiam *ad te tanqttam fur -, & ntfcïes 
qua horaxeniam ad U- 

Les faints Pcres l'ont ainfî entendu après 
les Apôtres. C'eft donc une vérité confian- 
te & toute divine qu'il y a un danger mani- 
fefte d'être furpris dans fon peché fi on diffè- 
re fa converfîon * 8c par confequent on ne > 
peut pas la différer fans méprifer les plus 
claires veritez de l'Evangile. Si c'eft une ex- 
eufe pour ne pas le convertir fï-tôt , de dire 
qu'on le fera mieux dans un autre temps, 
quand on aura remédié a fes affaires, & qu'on 
aura contenté fes de{irs,on peut dire qu'on eft 
cxculàblc en renonçant aux premiers prin- 
cipesde la Foy. C'eft un coup de Providen- 
ce, dit font Grégoire , que le rour de la 

Dd iij 
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rtiort (bit incertain , afin que nous nous y 
». Crcg. Ho- plairions inccfFamment. Ikem mortis id- 
ïviiïE, wro ****** Domtnus ejje tncogmtam , /<?w- 

71 on po([umu$,fine ïntermijftone prAptremur. Je 
n'ay pas un an,ny un mois,ny un jour,uy une 
t < ; heure d'aflurée, je ne dois donc pas différer 
une heure ma c on ver fi on. Mais quand oa 
auroit le temps, & même la grâce , le pécheur 
qui a vécu dans le péché jufqu'à la mat, 
n'eft pas difpofé à faire une bonne Péniten- 
ce, parce qu'il n'y a que la neceflîté & Ta- 
mour de foy-même qui lefaflc agir dans ces 
- womens , & non pas l'amour de Dieu , com-j 

txes-bien 1c Dofteur i ubdl. 



».• % 

f * 



« # 




« 



; *• ■ 



Digitized by Googld 













RESULTAT 



DE LA SIXIE'ME 

-CONFERENCE. 

: 

De la Communion & de la MefTe 

de ParoifTe. 



. r . r . 



— — 



7 XJÛESTION PREMIERE- 

Eft-it importait de communier fiuvent^ 

I & avec quelles difyofitions. 

* ; . n c -faut «il le faire. J 

Uclqucs-uns ayant dcfîré fça- 
voir quelle a été la pratique de 
L'Egliie dans tous les lieclcs y afin 
de fe conformer à fon efprit 
avec plus d'afluranec y on a dit , 
qu'il faudroiti être bien peu in (1 mit de 1* 
tradition de l'Eglife pour ignorer le. zelfc 
qu'elle a toujours eu id-'irrfpirer la fréquent 
te Communion à ceyjuç qui ne s'en rendoient 
pasïridignes parle ^fdrdrede leur vie Les 
premiers fidèles étoient li convaincus de te 
neceflîté qu'il y a* de communier fouvent , 
uc tous' les jours étoient pour eux des jours 

'llQCcafiond'oa^ 
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tendre la fiîntc Mcflc. La plénitude <fc fa ft>y 
. qui les animoit,jointe aux perfecutions pref- 

3ue continuelles , leur donnoit uue fi grau- 
c ardeur pour ce divin Sacrement 3 que les 
Evéques fc trouvoient obligez de leur per- 
mettre d'emporter la fainte Euehariftie dans 
leurs maifons , afin de fe communier eux- 
mêmes lors qu'ils n'avoient pas l'occafion 
<TalIifter au fiant Sacrifice. L'Eglife ne dou- 
toit «pas qu'elle ne pût confier ce divin thie- 
for à des ames toutes ecleftes , qui portoient 
inceflamment le martyre dans le coeur , &c 
qui le confommoient tres-fouvent par le fa-* 
crifice de leurs corps. . Les effets merveil- 
leux que cette fréquente Communion pro~ 
dnifoit dans les fidèles , faifoienc aflez voir 
combien elle leur étoit avantageufe. Il* 
n'auroient jamais été capables d'endurer les 
tourmens qu'on leur faifoit fouffrir, avec 
une fi grande confiance , s'ils n'avoient été 
remplis d'une grande grâce > comme remar- 
que fàint Auguftin ; & fi leurs cfprits n'euffp 
> fent été affermis par les abondantes lumières 
S. Aug. in de la Foy , leurs corps n'euffent j amais refifté* 
Pûl. 63, j cs tourmens fi longs Ôc fi cruels . Ntm^uam 
tant as tnbuUtiones carne tôlier arent , nifi m*- 
gnam quietem mente concipçrent. > . - 

Les anciens Pcrcs étoient fi perfuadez 
qu'il falloit attribuer à l'adorable Euehari- 
ftie cette grandeur d'amc , ou plutôt cette 
foy invincible qui rendoit les Martyrs fi in- 
trépides au milieu des gLjs rudes combats de 
la tyrannie des Idolaffes, qu'ils faifoienc 
communier les fidèles au moindre bruit de 
quelque perfecution , & même ceux qu'on 
avoir retranchez de la Communion pour l'é- 
normité de Jcurs crimes. U charité Chrc-> 
> • 
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%îcnnc 3 & le zclc Paftoral y pourroient-ils S.Cyp.Epiify 
bien permettre , dUfoit faint Cyprien , qu'on 
envoyât des Soldats au combat fans leur don- 
ner des armes pour fe défendre - y & fi la di- 
vine Euchariftie a été inftituée polir fervir 
de nourriture & 'de prote&ion aux ames, 
comment pourrions-nous la refufer à ceux 
tjui fe préparent à la défenfc de la Foy,fans les 
expofer au danger de la perdre ? Comment 
pourrions-nous animer les fidèles adonner 
Jeur fàng pour la défenfc de la Vérité , fi 
nous leur refufions Je fang dejESus-CH rist ? 
Cum ad hoc fiât Euchariftia 9 ut pojfit acetpienti- 
bas ejfe tutela,quos tutos ejfe contra adverfariuns 
wluimus y tnummento DominicA faturitatis ar- 
memus. Nam quomodo provocamus eosin con- . 
fejfione nominis fanguinem fuum fundere, fi tis 
militaturu Chrijli fanguinem denegamus ? 

La Foy des Chrétiens n'ayant plus la mé- , £ 
me ferveur dans le commencement de ht 
paix de l'Eglifc , qu'elle avoit dans le temps M ** v 
de§ perfecutions > il arriva un grand chan- 
gement dans la pratique de laCommunionj 
On commença de n'approcher plus fî fou- 
vent de la Table du Seigneur j & le nombre, 
de ceux qui quittèrent la première ferveur fut 
fi grand, qu'il obligea les Palteurs à ne s'ac- 
corder plus entre eux > 3c a ne pas con- 
venir de la conduite qu'ils dévoient tenir à 
l'égard de leurs peuples touchant la Commu- 
nion. Quelques-uns , comme faint Chry- S. Chryfofh 
fpftome , fe plaignant fortement de ce Hom. 3 in 
qu'on ne gardoit pas l'ancienne coutume Epi^adEphc/; 
de communier tous les jours qu'on a (lift oit 
au faint facrifice. Il ne paroît pas pourtant • 
epe faint Chryfoftomc voalût obliger per- * 
i wuic à une Corn^uu ion & fréquente ? quoy 
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qu'il n'approuvât pas qu'on s'cit abftînt , /î* 
on n'étoit rais en pénitence. Les Evéqucs 
d'Efpagne ufoient d une plus grande rigueur* 
& il iemble qu'ils condamnoient ceux qui 
aififtoient au faint fkcrifice de la Mefle^ans y 
comînunier , puis qu'ils ne vouloient pas que 
leurs prelens Fuirent reccus s'ils n'y dévoient 

€onc. Elibcr, pas communier. Epifcopos placuit ab eo , qui' 
non communteat , munern accipere non de- 
berc. Ce Décret eft fort conforme à ecluy 
du Concile d'Antioche, & encore plus aux 
Canons > qu'on appelle Apoftoliques , qui 
ordonnent qu'on excommunie ceux qui vien- 
nent à l'Eglife , qui affilient aux prières avec 
les autres ndclles, & qui en fortent fans avoir 

Canon. Apoft. reccu ] a fàin te Communion. Omms fidèles , 

c. 10. con veniunt in folemnibus facris *d EccU- 

Jiam , ut fcrïpturas Apoflolomm , c5» Evan- 
geiium audiant ; qui autem non perfeverave- 
tint in orationt ufque du m Mijfa peragitur, 
nec facram Communiontm pefcipiunt , vtlut, 
inquietudinesEcclefii moventes tonvtnitCom- 
munione privafi. ; 

Saint Auguftin fait aflez connaître que les 
efprits étoient partagez' dans fon temps fur 
le fujet de la Communion. Quelques-uns 
penfoient qu'il étoit plus à propos de ne 
pas communier tous les jours , mais d'en 
choifir certains pour s'y préparer avec un* 
p4us grand foin , procurer une plus gran-- 
de pureté à fon ame. Us ne croyôieht pas 
que le rcfpeft cju'oh^fût à ces redoutables 
my fteres, pût iouffrir qu'on s'en approchât ' 
fi fouvent , & qu'une perfonne pût être (î 
bien difpolec, qu'elle eût tous les jours la 

S. Aug. Epi/l. p urct ^ neceflaire pour communier digne- 

~~ 1 ment. Les autres difoicnwi concrai^qa-aii - 



Digitized by Google 



• 



de la VL Conférence. %i% 

iïecîevoit point (c priver de la Communion 
de Gl propre volonté , fi on n'en étoit fepa- 
jé pour quelque crime qui méritât cette pei- 
ne 5 Se qu'ayant tous les jours befoin de 
chercher un puiflant remède contre nos in- 
firmiez, on nepouvoit avoir aucune jufte 
raifon de fe priver de la Communion , qui a 
été inftituée pour être le remède de tous 
nos maux,non feulement pour certain temps, 
de Tannée, mais auffi pour tous les jours. 
Non fe débet a quottdiana médian a Dommtci 
corporis feparare. Mais ce fage Prélat crut 
qu'on pouvoit arrêter ces conteftes en laif- 
lant chacun dans fon fentiment , puis que 
les uns & les autres n'avoient d'autre motif 
que de fuivre ce qu'ils croyoient plus con- 
forme à la dignité ou à la neceflité du Sa- 
crement. Nam & Me honorando non audet 
quotidïe ftimere , & Me honorando non audet 
tillo die prêter mut ère. Les uns & les autres 
font fupportables , pourveu qu'ils prennent 
garde à confei'ver l'amour & le refpeét qu'ils 
doivent au corps du Seigneur. Contemptum 
folum non vi*lt cihns Me. 
• Mais afin que ces conteftes ne caufalTenr 
quelque trouble , & que les Chrétiens ne fe 
privaflent trop loiig-temps de la Commu- 
nion fi on la laiflbit à leur entière liberté, 
on fit un Décret , par lequel on obligea tous 
les Laïques , qui n'étoient pas empêchez par 
les Loix de la Pénitence , de communier au 
H$>ins trois fois l'anpy , à Pafques , à Noël, 
3t à la Pentecofte $ & cela avec tant de ri- 
gueur , qu'on ne tenoit pas pour Catholique 
uneperfonne qui fe feroit privée ces jours- 
là de la fainte Communion. S&cult'res qui Conc. Agathe 
natale Domim , Ptfch* & Fentecoftem non c, i$, 
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communicaverit\ Catholici non credanfur; 
née interCatholieos habeantur , dit le Concile 
d'Àgdc. L'infenfibilité de la plufpart des fi- 
fconc. late- deles fut caufe que le Concile de Latran fous 
*an.fubin- Innocent troiiiémc , rêduifit l'obligation 
^oc.j.c.ai. j c commun i cr au moins une fois tous les 
ans , & à la Fcfte de Pafques , fous peine 
d'être chafle de l'Eglifc > & d'être privé de 
Ja fepulture Ecclefiaftique après la mort - y fi 
ce n'eft , comme dit ce Concile , que la Com- 
munion fût remife en un autre temps par le 
confeil d'un bon Dire&eur ou d'un Pafteur. 
Nifi forte de confilio prof rit Sacerdotis ob sli- 
quam rationabilem cau/am ad tempus ab ijfés 
perception duxerit abftinendum. 

Voila, a-t-on dit , les pratiques d'obli- 
gation qui ont été plus généralement reccucs 
félon les divers temps de l'Eglifc. On pour- 
roit remarquer des coutumes dans quelques 
Eglifes particulières qui obligeoient de com- 
munier plus fouvent que trois ou quatre foi* 
l'année. Il paroît par les réponfes de Nicorr 
las premier a la confultcdes Bulgares , qu'oa 
avoit retenu dans l'Eglifc Romaine la coutu- 
me de communier tous les jours de Carême. 
Kîcol. f ad Le3 Bulgares demandoient entr'autres cho- 
reff . Bulgar. f cs s 'ii s etoient obligez de communier tous 
,cf *' 9 * les jours de Carême Ce fainjt Pape leur ré- 
pond premièrement, qu'il fupplie laMaje- 
fté de Dieu de les confirmer dans cette pieufe 
volonté, & qu'il les y exhorte de toutes (es 
forces , s'ils n'ont q^lquc empefehement 
Canonique qui les éloigne de la Communion. 
En fuite il les avertit que c'eft un devoir au- ' 
quel il ne faut pas manquer. Intérim tantnm 
êjuadragefima , quam mof Ecclefii. majorent 

appelât mm efi di* firytt* t.W* 
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Xommunicandum. Il cft vray que par Ces pa- 
roles ( majorent Quadragefimam ) on pour* 
roit peut-être entendre la feule Semaine 
fainte. 

Si l'Eglife, a-t-on dit, n'a preferit que 
trois ou quatre Fêtes de Tannée pour obliger 
les fidèles à la Communion , au moins de- 
puis la fin du troifiéme fiecle j ou fi on exce- 
pte quelques Eglifes particulières qui ont eu 
des coutumes de faire communier tous les 
jours en Carême. Ccn'eft pas que les faints 
Evéques,& tous les bonsPaftcurs,n'aycnt été 
toûj ours dans un faint emprcflcmcntde por~ 
ter leurs peuples à une Communion plus fré- 
quente. Les unsft font à la vérité conten- 
tez de faire communier les Laïques une fois 
tous les mois , lors qu'ils n'en on* pas pu 
obtenir davantage , comme fierard , Arche- 
vêque de Tours. Vt populus pr&dicetur , ut Capital, 
êblationes Deo offerant , @> ut tertio, Dominica, ra ^' c * 
vel quart* communicent abftitientes fe à lu- 
xiina , propriifque uxoribus , & re ] iquis illici- 
tis f nifi forte criminalibus culfts fint împlU 
iiti. 

Les autres ont crû plus communément 
qu'il falloit porter les fidèles à communier 
tous les Dimanches 5 & s'ils n'en ont pas fait 
un commandement exprès , ils l'ont au moins 
recommandé avec de grandes inftanecs. Une 
faut que lire , a-t-on dit , le Capitulaircdc 
Charlcmagne , qui n'eft qu'une confirmation 
des jugemens des EtAjucs , pour voir avec 
quel zele les Prélats de l'Eglife Gallicane CapiwiL 
ont tâche de porter, mêmes les Laïques , à c% 
communier tous les Dimanches , s'ils n'en 
étaient empêchez par quelque péché confia 
jtarabjje. Pan* le cinquième Livre du Capi» 
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tulairc il eft dit cxprefl'ément , que touscomr 
munieront les Dimanches & les Fêtes pria* 
çipalesde Tannée. Vtomnesper diesDomini- 
cos y &Fefti'vitate$ pr&claras facra Euchari- 
fiia communie ent , nfi quitus abftinere pra- 
geptum eft. MaiscétavertifTement eft renou- 
velle danslefixicme Livre d'une manière fi 
forte , qu'il femble qu'on y reconnoifloit 
LJb.f.c. 1*7 • quelque neceflité. Si fieri poteft , omni die 
hominien communiant , nifi criminalipeccar 
to > & manifejloimpediantur: qui* aliter f*l- 
*»% effe non pojfunt , quoniam Dominus dixit, 
qui manducat meam carnem, & bibit mtum 
fanguinem , in me msnet , ç£» ego û? #5, 
qui manducat me , *wvft propttr me. 

Après des autoritez fi claires & fi fortes, 
pn a rapporté quelques-unes des rai/bns prin- 
cipales qui ont porté les , Pères & les faints 
Pafteurs à recommander la Communion fré- 
quente. On a tiré la première de S . Hilaire, 

3ui dit d'une manière tres-fublime , que c'eft 
ans ce divin myfterc que nôtre Seigneur^ 
voulu confommer l'unité qui doit être entre 
luy 3c nous. Il eft certain que la perfection 
du Chrétien confifte dans cette fàinte 
unité , & qu'une amc fidèle ne peut point 
avoir de dévotion folide , fi elle ne tâche de 
parvenir à cette union. Mais comment peut- 
on dire qu'on veut travailler à acquérir cette 
l'ainte unité , fi on en quitte le moyen le plus 
propre , & le plus efficace? C'eft être bien in-, 
îenfible à fon propreJaien , & reconnoître 
.i i bien mal ce qui fait la pcrfe&iqn du Chri-. 
ftianifmc , que de quitter fans fujet la fainte 
Communion , ou les ames trouvent en queK 
que façon le moyen d'acquérir avec Jésus-. 
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îc. Ce divin Maître nous a fait aflez connoî- 
treiedefir qu'il a voit de nous élever à cette 
-faintc union , lors qu'il Ta demandée à fon * ~ 

Pere , & fa divine fagefTc ne pouvoir pas in- 
venter un moyen plus propre pour nous la 
procurer, qu'en iuftituant le Sacrement de 
ion corps. Ccft-là , dit faint Hilaire , que 
nous contractons avec luy une unité non 
feulement de religion & de charité , mais 
iuiffi une unité qui eft en quelque façon 
naturelle , puis que nous y. devenons avec 
luy non feulement un jnêmc efprit , mais en- 
core une même fubftance corporelle. La 
chair qu'il a prife dans fon Incarnation n'a 
pas été portée du Ciel , il l'a prife de nôtre 
fonds, il l'a pnfc de nous pour la rendre fîen- 
nc , & lors qu'il nous la rend dans l'Euchari- 
Aie , n'eft-ce pas en quelque manière faire 
de luy & de nous une même fubftance corpo- 
relle , comme il a avec fon Perc une même 
fubftance fpirituelle ? C'eftaufli parcefoli- 
de principe que ce Pere admirable a prouvé 
cdntrc les Arriensque nôtre Seigneur avoir 
une même fubftance avec fon Pere , Se qu'il 
écoit par confequent Dieu comme luy. $è ve- S. HiUr. !. s, 
re Verbum caro fattum e ft 9 & nos vereVer- dcTrin, 
pum carnem cilo Dominico fumimus , quo mo- 
do non naturaliter manere in nobis exifliman- 
dus eft , qui & natur am carnis noftr& jam 
mfeparabilem fibi hemo natus ajfumpfit , & 
natur am carnis fa& ad natur am Aternùatis 
fut Sacramento nobis communicant carnis 
adrntjcmt ï l ta enim o,?mes unumÇumus , quia 
& in Chrifto Pater eft, & Chriftus in nobis 
eft. §}uif juis ergo natur aliter Pâtre m in Chri- 
fto negabit, neget prius non natur aliter , vcl 

fc pf Chrifto, vel Chrjftwftbi incjfe K fùg.i* 
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Chrifto Pater, & Chri/lus in nobh mum l* 
his effc nos faciunt. C'eft encore pour cela, 
S. Aug.trafc. CO mme remarque faint Auguftin , quenôtrq 
i^Moan, seigneur a voulu laiffcrfou corps fous de* 
fymboles d'unité , pour nous apprendre qu'il 
n'avoit inftitué ce Sacrement que pour con- 
fommer l'union que les fidèles doivent avoi* 
avec luy , & entr'eux-mémes : c eft-a-dirc, 
que comme le pain qui fait la matière du 
Sacrement cft compofé de plufieurs grains 
de blé , qui étans mélex enfcmble , ne font 
qu'une même fubftance , ainfi les fidèles etanf 
unis enfemble dans la participation de l'Eu- 
chariftic , deviennent en quelque manière une 
même fubftance en participant a la même 
chair du Sauveur. Voila fans doute un mo- 
tif bien preflantpour porter à la fréquente 
Communion toutes les ames qui ont un peu 

C La°ftconde raifon qu'on a portée fc tire de 
rinftitution Ai ce divin Sacrement. J e sus- 
Chris t en rînftituant a voulu que le payi, 
plutôt que tout autre chofe en fût la matière, 
, pour marquer fans doute que comme le pain 
jnateriel cft la nourriture la plus ordinaire 
* du corps , il prétendoit aufli que fa chajr fut 

% - la nourriture ordinaire de nos ames. C'eft ce 
qui a fait croire à plufieurs Pères que le pain 
de tous les jours que nous demandons dans 
l'oraifon Domiaicale , doit être entendu de 
l'Euchariftie, d'autant plus que le texte G rec 
porte le terme de paip fur-eiîcntiel : D'où 
, ïaint Ambroife tire ïTn puiffant motif pour 
porter les ames à une fréquente Communion. 
Si c'eft un pain de tous les jours, dit ce Pcre, 
pourquoy ne le recevra-t-on qu'une fois dans 
l'année , comme on a, commencé de faire 

panny 
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jparmy les Grtcs ? Il le faut recevoir tous les 
jours, ou au moins très- fini vent , afin d'y ' : ' n 
recevoir les fteours fpiritucls qui nous y É> ** 
font préparer 5 Mais la même raifon qui 
nous engage à communier fouvent , deman-* 
de aufli que nous vivions en forte , que nous 
foyons dilpoftz à communier tous les jours* 
& on peut dire que ceux qui ne font pas dif* 
pofez a cette freauente Communion , ne font 
guéres difpofez a communier une fois tous 
les ans. S$ quotidianus eft partis , curpoft an- $ # Amb.I «' 
num fumU illum , quemadmodum Gr&ci in de Sacraiu t * 
Orienté faute confueverunt , Accise quotidie c. 4. 
tibi profit; fie vive 3 ut quotidie merearistc* 
. cipere: qui non weretur quotidie accifere , non 
tneretur fofi annum. 

On a tiré la troifiéme raifon dudefir ar- 
dent que nôtre Seigneur a eu de fc commu- 
niquer à nous dans cét augufte Sacrcmcne, 
Defiderio dejideravi hoc Pafch* maniueare Duc». iïj 
vobifeum. Pouvoit-il s'exprimer par des 
termes plus charmans , pour nous témoi- - 
gner le defir qu'il avoir d'être retcu dâns la 
lainte Communion ? S'il eft vray, comme 
dit faint Chryfoftome, que le grand motif 
qui luy faifoit délirer fi ardemment Tiafti- 
tution du Sacrement de fon corps, étoit la 
penfée qu'il avoit de nous rendre fpiritucls 
par cette nourriture celefte , n r eft-ii pas vi- 
îible qu'on s'oppofe à lès delfeiris amoureux 
en fe privant fansfujetde la fainte Commu- 
nion ? Hac de caufa+fiderio deffderavi , in- S. ClvyCoR.. 
qmt y hoc Pafch* vobljcum comedere , quovos Hom - *J.»n : 
Jfiritales faeiarn. On peut ajouter à cette MaClhè 
-inclination celle de la fainte Eglife y qui a 
prononcé folemnellement dkris le Concile d<5 
Trente-, qu elle fouhai'teroic de voir coro- 

Ee 
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xnunier fc$ fîdelf s à toutes les Me/lès qu'ift 
Coftc. tiid. entendent. Optant Saero-[anfta Synodus , ut 
jfefi ^ fingulis Mtffis fidèles tdfiantes non [olun* 

'[primait ajfettu , /id Sacramentali etiam Eu- 
K cbœrifli* perceptione communie arent 9 quo *i 
tos [mftiffimi hujus [acrificii fruiïus ubertor 
provenir et Pourroit-on douter après des pro- 
teftations fi folèmnelles de Ji sus-Chri s t 
& de TEglife > qu'ils ae défirent ardemment 
que les fidèles approchent fouvent de la Com- 
. . munion? S'ils le défirent, n'eft-ce pas avoir 
de l'ingratitude & de l'infcnfibilité que der 
• s'en éloigner ? N 'eft- ce pas refufer les té- 
moignages d'amour que nôtre Seigneur nous 
* voulu marquer \ Mais n'elt-ce pas fecau- 
fer à foy-mémela perte d'un bien infini , e» 
ft privant des fruits admirables qui font ren- 
fermez dansiafainte Communion , & qu'on? 
ne peut -pas trouver ailleurs } 
JUt^in Sy- , Ratherius , Evêque de Veronne , donne 
aodica, une quatrième raifon qui a paru digne de fon 
zele Paftpral. Il eft certain, dit ce grand 
Evêque , que tous les Dimanches font com- 
jne autant de Fêtes de Pafques , dont ils 
font la reprefentation : Si les Dimanches 
* ■ font une continuation de Pafques , ils doi- 

j. Coj|nr t ir r vent avoir leur jour de préparation , P*[ch* 

non en , nifi fuçm habeat p*ra[ce*ve fpiritn*- - 
b; Il faut donc que -les Samedis foient des 
jours de préparation pour célébrer di- 
gnement la Pafque. Si on demande quel- 
le eft cette préparatktn , faint Paul noHS 
] « l'apprend , lors qu il dit que l'homme 
s'éprouve foy-même , & qu'après cette 
épreuve il mange le pain & boive le calice 
du Seigneur. Le corps de Jésus-Christ 
çft noue pain fpiritucl , çQmmç ii le dit luy^ 
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Wême, Êgoftim V^cft 'iiÔtrt uCctlm.fi 

Pafqùe fpiriHielle fïtfckà noflnim imrho- 
latus eft Chriftus > dit faîiit'Paifl. Comment 
donc potivons-notfs célébrer dignement 8c 
en bons Chrétiens la Fête du faint Diman- 
che > qui eft une continuation du jour de Pat 
ques/ fi nous ne nous difpofons pas à rece- 
voir le corps de Jbsus^Gr^ist ? Il faiït 
donc conclure , dit Ràthériùs , que nous de- ... 
Tons , félon l'efprit de l'Apotrc , commué 
nier tous les Dimanches. Omni ergo Domi- 
nica clamât Apoftolus , ftaqtie epnlemiêr\ id- ' 
eft carnem Domini manducemus , & forigui- 
nem ifftus bibdmusi En effet ; il n'y a riëit 
de plus convenable que de tèmplir la ft- 
gnifîcation du Dimanche ; &$ ! il K cft ua 
jour'dePâfqtrcs , comment peut-on mieux 
"pafler ce faint jour , qu'en recevant la véri- 
table Pafque fpirituelle , qui eft Je sus - 
Christ ? S'il reprefente la Refurre&ion 
du Sauveur , qui doit êtrefuivië'CK la refur- 
îK&ion generalç deàhommès^coii^mêiit peut- 
tm mieux prendre Tefprit & la gface de la 
refurre£Honfpirituelle qu'en recevant la di- 
vine Euchariftie, qui eft , comme dit le Con- Conc. Trîtf* 
cile de Trente , le gage facré de l'immorta- 5cff. i^»« r w 
Jité & de la' félicité éternelle ? Pignus futu- 
re npftrA glprti , &perf>etu& felicîtœtis. Peut- 
on ne pas blâmer ces Chrétiens lâches qui fc 
privehtfans audunfujet duranr tonte l'an- 
née du gage de leur félicité éternelle * 

On s r eft enfin arrogé à une cinquième rai- 
fon , qui eft la neceflité continuelle que 
nous avons de reparer les forces denôtreame^ 
~& l'àrdtur delà dévotion , qui fe dimiiiuë & 
ré pcW infehfiblcment aii ftiliçtr des défi ri 
déréglez de nôtre^cœùr ^ & dfes *mbàïra& 

Ec i) 
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que la y Je du monde nous caufe, fans parlct 
dès tentations qui ne nous laiflent jamais en 
lepos. On ne peut pas douter que la fainte 
Communion n'ait été inftituée pour entre- 
tenir & augmenter les forces de l'ame , 8c 
la ferveur de la dévotion contre un fï grand 
nombre d'obftacles , qui non feulement l'em- 
péchçnt de s'accroître y . mais qui la mettent 
en danger de fe perdre ; ce qui a fait dire au 

€ortc.Pîof. Concile de Florence & à celuy de Trente, 

Decrcto pro» 

Armeniis 

Tridcnc 

*3»c. H 



•)HVM 



_ pureté intérieure de l'ame . Je dégagement 
de l'affe&ion aux péchez véniels , la douceur 
& le goût qu'on trouve dans les a&ions les 
plus pénibles de la vertu ; la force de refi'fter 
aux tentations , le bonheur de la perfevexan- 
ce, & enfin tous les mêmes effets que lanour- 
riture matérielle produit dans nos corps. 
Tous ces admirables avantages ne doivent- 
ils pas fojliciter ïnceflaihment lès ames à ne 
point priver longtemps de la (ainte Conjr- 
xnunion l T Môtre Seigneur l'a inftituée poux 
cela , l'Eglife fouhaïte avec ai'deur qu'on 
s'en approche fouvent j la neceffité conti- 
nuelle que nous en avons nous y pteflej quel- 
le exeufe peut-on apporter poux s'en éloi- 
gner. 

Toutes ces raifbns jointes a la tradition 
de l'Eglifc , qu'on a fuffifamment expofée, 
ont fait conclure qu'il falloit s'en tenir aux 
CatechîÊ règles du Catechifme du Concile de Trente,, 
Concp. a,. & q UC c »c^ un fo s p^i S indifpenfobles dc- 

*' * 7 " voirs des Pafteurs de follïciter inceflamment 
leurs peuples à Ce fortifier par la: fainte Com- 
munion, en les difpofant à la recevoir le plus 
fwveat qu'ils pounpnt ^& en leur appre- 
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fiant les moyens de communier faintement. 
Quare Parrochi partes erunt fidèles crebrb ad~ 
bortari , ut quemadmodurn corpori finguloi 
dits alimentum fubminiftrare necejfarium pu* 
tant ; it* etiam quttidiehoc Sacramente alen- 
âa, & nutrienda animsLcuram non abjiciant; 
neque enim minus fpirituali cibo animam 9 

Îuam naturali corpus mdigere perfpicuum eft* 
1 cft vray aufli , comme remarquent les Au- 
theurs de ce Catechifme , qu'on ne peut pas 
prefcrire à tous une même règle pour laf 
Communion j il faut laiiler à la Difcrction 
d'un bon Directeur > s'il eft à propos de 1 
communier , ou tous les mois une fois , oti 
toutes les femaines , ou plus fouvent , fuivant 
les états , les occupations , & les diverfes 
difpo/ïtions des pcrlonncs. 

On a répondu à la féconds demande , qui 
cft des difpofîtions pour la fréquente Com- 
munion , que la même Eglifc qui a inlpiré* 
f la Communion fréquente aux fidèles , leur 
a^uffr tres-foigneufement recommandé de 
ne porter à la Communion qu'une difpofi- 
tion digne de cét adorable myftere. Le Capi- Capital. 1, s* 
tulaire de Charlemagne , qui a tant recom- c. 40. 
mandé la Communion tous les Dimanches, 
demande fans doute plus- de. difpofitions 
qu'on en exige pas à prefent ; on s'eft con- 
tenté d'en rapporter les paroles en Latin. Vt 
\pbflmens aliqnot dit bus ab operibus catnis , (£* 
furificans corpus & animam y pr&paretfe ad 
fercipiendum tantumJLacramentum exemplo 1 
David» qui nrjîfe conjejfus fuijfet abftinuif- 
fe ai? opère conjugalï ab heri , S* nudms ter- 
fius , ncquaqpam panes propojitionis a Sacer* 
Àote acceptât. Ces paroles du Capitd aire ét ' 
. Chailemagae > qui ne parloit que-par le mou- 
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vemeiit des Evcqucs , font trânfirri tes totrt âtf 
Cohc, CabîL long dans le fécond Concile de Châlons , ou 
h c * les Pères de cette faintc aflcmblèe donnent 

une règle digne de leur pieté : Il faut avoir - 
une grande diferetion , difent-ils , pour rc- 
•gler les Communions y in perce\tione corpô- 
ris, & fan guiriis Dominicï magna diferetto 
■ ndkïbenda eft. Il ne faut pas les différer trop 
long-temps, pour ne pas priver les anies du 
fecours qu'elles en doivent retirer $ mais 
aufli fi on communie indiferctement , & 
fans préparation , il faut appréhender les pa~ 

• rôles de V Apôtre 5 ceiuy qui reçoit indigne- 
ment le corps & lefangdu Seigneur , reçoit 

• fon jugement $ II faut donc s'éprouver foi- 

Îneufement félon la règle du même Apôtre, 
ls expliquent enfiiite la préparation qu'il 
fcut apporter par les paroles qu'on a déjà 
citées ( abftinens aliquot diebus* ab operibus 
tamis , &c) On n'a pas rapporté le règle- 
ment de ce Concile & du Capitulaire npuren 
faire une Loy à ceux qui veulent prelcrere- 
mdttt s'adonner aux Communions fréquentes* 
on a cru qu'il falloir fe contenter de lès aver- 
tir en gênerai de s'y préparer avec un grand 
foin , & de procurer à leur ame toute la 
pureté qui leur fera pofTible , fans leur ex- 
pliquer en particulier la retenue que les an- 
ciens Conciles demandoient , qtii parloiènt 
4 fans doute plutôt par manière de confeil, que 
dans le deflein d'en faire une Loy. Mais 011 
a rapporté ces regl^iens , pour faire voir 

Îue dans les temps où l'on prefloit leplus lès- 
deles à une fréquente Communion , ortdè~ 
inkndoit pourtant de grandes précaution^ 
L ï^es Evoqués d'Angleterre n'exigeoient p&f 
moins dé préparation que ceux de VBgliùs 
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'Gatlî(&ne$ ils vouloienc qu'on reccût à li 
•fréquente Communion les jeunes perfonnes 
qui n'a voient pas encore contrarié lesmau- 
vaifes habitudes du monde 3 & ceux qui 
étoient dans un âge avancé , & de qui on 
pouvoir efperer une modération raifonnablc. 
Laïci pueri fimiltter hortandi funt , qui nec conc.CIoVétt 
dumvidelicetUfcivientis Atatis corruptela fint horise'c t *2i 
vitiati, ut ftpius communicent , nec non & 
proveftioris quoque Atatis y [eu cœlibes , feu 
etiam conjugati , qui peccare definunt , ad hoc 
funt admonendi 3 quutenus frequentius com- 
mun î cent , &c. Voila les perfonnes à qui on 
permettoit les Communions fréquentes. Il 
eft pourtant fort croyable qu'on ne refufoit 
pas cét avantage aux perfonnes mariées^quey 
* qu'elleslie fanent pas dans un âge fort avan- 
cé , pourvoi qu'on y vît des marques d'une 
aflez grande retenue. C'eft le témoignage 
qu'en rend le vénérable Bcde y écrivant' à 
Egbert > Archevêque d* Yorc. ïpfi etiam con- 
jugati 9 fi quis fibi menfurarn continentii, 
ojtendat, & virtutemeaftifatis infinuet, idem 
& licenter poffint , &c. Il nediftingue point 
les vieux ou les jeunes mariez , il parle de 
•tons fans diftindion, pourveu qu'ils foient 
d'une retenue honnelte. 

On a dit que les Pafteurs doivent fouvent 
expofer à leurs peuples ces grandes paroles 
du Concile de Trente. Si on ne doit jamais Cdhc. TrW 
traiter les chofes faintes qu'avec un efprit de Seft 13. c. 7, 
religion & de pieté , ^'eft-il pas de la der- 
nière confequence quèries Chrétiens qui fça- 
yent la dignité & la fainteté de l'auguftc Sa- 
crement de rAutel y ne s'en approchent qu'a- 
vec des difpofîtions de refpe& & de fainteté?: 
Si non dectt ad far fis ullas funfttwes ^mm^ 



fiam aecedere nifi [an fie ; cette , qut magii 
fanclitas , & divinités cœhftis huym Sacra- 
mentt viro Chriftiano comperta *jt\ eo dtli- 
gent'ms cavere Me débet t ne abfqiïe magna 
reverentia & fanftitate ad id fercifnndum 
accédât* 

Quelques-uns ayant demandé des règles un 
peu plus précifes pour la pratique, on a ré- 
pondu qu'on n'en fçauroit donner de meil- 
leures que celles qu'on trouve dans le mémo- 
rial de Grenade , & dans les écrits de faint 
François de Sales , qui font des Livres que 
les Laïques devroient avoir inceflamment 
i. p. Mémo- entre les mains, Le premier dît , que ceux 
j.c, io. qui font dans la pratique des Communions 
fréquentes , doivent ferieufement examiner 
ce qu'ils ont entrepris en prenant cette faince 
, coûf ume. I J faut voir fi on fc fent dans des dit 
pofitions aifez pures , & pour parler ainfi, 
avec tout l'appareil des vertus qui font necef- 
faires pour perfcveTer dignement dans un 
deflein fi relevé : Si cela eft y on peut com- 
munier fans crainte & avec beaucoup d'utili- 
té. Il dit en fuite , après avoir donné quel- 
ques autres règles * que chacun doit conful- 
ter fa confeience , & confidercr les avanta<- 
ges qu'il retire de la fréquente Communion»: 
Car fi uneperfonne en communiant fou vent 
fè trouve plus dévote, plus recueillie , plus 
circonfpede dans fes paroles , plus portée 
aux bonnes oeuvres 7 plus vigilante fur fes 
aftions, plus maîti^fe de la colère & de fes 
autres dehrs dérègle, encore que ce ne foit 
pas en un degré fort éminent ; C v 'eft une p r eu- 
ve que ce divin Saciçment luy eft- utile, 
& ainfi elle doit communier d'autant plus 
Ibuveut , qu'elle en reçoit des effets plus. 
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avantageux. Mais fi elle ne voie rien en el- 
le de tout cela , c'eft une marque afliirée d* 
peu de fruit qu'elle en tire , & de la foible 
difpofition qu'elle y apporte : ainû il eft 
bon à cette perfonne , ou de retrancher le 
nombre de fes Communions , ou d'accroître 
les .vertus qui font iieceflaircs pour les bien 
faire. Jufqu'icy on n'a fait que copier les 
paroles de Grenade. 

Ce grand homme donne encore une règle, 
qu'on a jugé digne d'être fort remarquée. 
Il veut que les Dire&curs prennent garde à 
deux chofesj Premièrement, que les fruits 
eue l'on tire des Communions (ont quelques- 
fois prefque imperceptibles , & il faut qu'un 
Dire&eur fçache faire ce difeernement , pour 
ne pas éloigner fans fu jet les ames de la coiHj- 
munion. Secondement , il avertit qu'il y 
y a certaines perfonnes , dont Fefprit eft fi 
foible, que c'eft en elles un fuffifant effet de la 
Communion que de les conferver f qttoy qu'on 
ne voye aucune augmentation de vertu. Et fi 
ttîi Directeur a cette expérience, qu'en les 
privant de la Communion, elles manquent 
de force pour fe foûtenir , & tombent dans 
des fautes plus griéves , Se qu'en commu- 
niant elles fe retiennent , il ne faut pas les 
éloigner de la Communion , quoy qu'elles- 
n'avancent pas beaucoup. Mais il faut bien 
prendre garde , a- t-on dit , que cette règle ne 
s'entend que des perfonnes foibles , & non pas 
des négligentes , qui communient par une pu- 
re coutume , (ans fe njlttre en peine de Ce cor- ' 
riger de leurs defaujts. . . . 

». Saint François de Salcsdonnc à peu prés le* pfeftat. t.p< 
mêmes règles; il dit, qu'on doit exhorter une ch. io* 
f erfonne Cfcnforméwcat livre des dogme» 

v Ff 
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Ecclefiaftiques , à communier tous les Di- 
manches 3 pourveu qu'elle n'ait point depe- 
r chez mortels > ny d'affection aux véniels. 

On a crû qu'on pou voit encore prendre 
<îes paroles de faint Bonavenrure une règle 
bien afliirée pour les fréquentes Commu- 
nions. Ce Dodeur Seraphique donne cet 
avértiflement , que fi on trouve deipcrfonnes 
<qui vivent dans la ferveur des premiers Chré- 
tiens, lors que le laint Efprit defeendoit vi- 
siblement fur eux , il eft louable de les faire 
communier tous les jours. Mais fi au con- 
traire , on trouve des- perfonnes , qui veiïik- 
lent vivre , comme nôtre Seigneur dit dans 
i'Evangile , qu'on vivra vers, Ta fin du monr 
.de ; c'eft- à-dire, fi on trouve des perfonnes 
attachées à leurs raondanitez , à leurs diver-- 
rifTemens^ à cent autres chofes qui occupenr 
vainement leur efprit , & les empêchent de 
profiter desComnxunionSjil les fout avertir de 
• ne pas communier Couvent fi elles ne fe corri- 
gent, à cauie du danger où elles font d'abu-. 
1er de ce divin. Sacrement. S^il s'en troufe 
qui tiennent un jnilieu entre ces deux fortes 
de perfonnes, qui ne jtbient pas dans la fer- 
veur des premiers Chrétiens , ny au/G dans 
le dérèglement qui paroi tra à la fin du mon^ 
de ; il Faut les foire communier quelquefois, 
afin de les fortifier , mais il faut aulli quel- 
• quefois les priver de la Communion |>oui: 
fcs entretenir dans- le refped qui eft dû à céc 
S^Bonav. in adorable myftere. Si asuritur , utrum expe— 

axf % ^ ***** *^ €H * f re i uente ^ Commun! car* , duen- 
£ aiC " ' * - dum y quoi Ji videat feejfem flttu primitive 
. EcclèftA , fàltçet tnunium pet irmocentium 
... Baptifmi , & ebaritate arientem perdonatia^ 
p/m Sjiriius. fanât , Uudwdum eft %uotidiç A 
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tommunicare. Si autem in statu EccUfi& fina- 
lis , ut pote frigidum , & tardum , Uudandum 
eft, quod raro. Si au te m medio modo^medto mo- 
do débet fe habere , & aliquando débet cejfare^ 
utdifcat revereri, aliquando ac céder e , util** 
ftametur amore , quia tali hofpiti debetur ko- 
nor , debetur &* amor. Ce font aufli à peu 
prés les paroles de l'Angélique Docteur faint 
Thomas $ il faut porter deux chofes à la ' 
Communion , dit ce grand Docteur , l'amour 
& la crainte ; l'amour nous porte a nous 
.-unir au Sauveur dans le Sacrement , la crains 
te nous inipirc à nous en éloigner? 8c l'a- 
mour étant préférable à la crainte , lor* 
•qu'une perfenne fe croit bien difpofée , il 
vaut mieux qu'elle communie fouvent que 
de s'en éloigner , mais il n'arrive que trop 
fouvent que les chofès qui font les meilleu- 
res en elles-mêmes , ne font pas toujours 
à confeiller , à caufe delà mauvaife dilpofî- 
tiondesperfonnes. Àinfi fi on voit des ames 
<jui vivant dans une grande négligence de Ce 
corriger de leurs défauts , ne retirent aucun 
fruit de la Communion , Se qui s'approchent 
des Sacremensphitôt parce que c'eft la cou- 
tume de communier fouvent , que par le mo- 
tif d"arrivcr à la perfection , il faut fàns 
-doute modérer leurs Communions , pour 
leur apprendre à n'en pas abufer. Quia amor s. Tho; 3. p. 
prAfertur timori , per fe loquendo commenda- q. 80. art. 19, 
bilius ejfe videtur 3 quod aliquis frequentius & fup.c. 11. 
fumât , quamquod rvûus. §[uia tamen quod {Vj* Cotlox * 
ift in fe eligibilius p%& e{fe minus eligibile lc ®' 7# 
quantum ad hune vel illum , confiderare in 
fe ipfo quilibet débet 1 quem effeflum in feba- 
heatfrequens fufeeptio hujus Sacramenti ; nam 
fi aliquis fentiat fe proficert in fervore dilc* 
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ét onis ad ChriSlum , & m fortitudine ttft* 
. _ ftendi peccatis , qua plurimum confequi+ntut 
hommes , tiebet fréquenter fumere. Si vtrî 
ex fréquent i Communion e fentiat aliquis m 
fe minus reverenùam hujus Satramenti , mo- 
nendus eft , ut rarius fumât. 
Simez de Sa- On?, voulu finir cette Queftion par les pa* 

ar r < n J l f a ro * cs rcmarc l ua bles de Suarez , qui eft autant 
j P« ea - rficommandable par fa feience quç par fa pie- 
té. Si quis confuetudinem habeat , dit ce 
grand T heologicn , committendp multa ve- 
nialia peccata , vel certe confcientlam fentit 
eorum multitudine oneratam , & ideoadfpi- 
ritualia traclanda tepidam , quodammo' 
do indiffofitam non videtur pojft txeufari à 
tulpa veniali , fi fine dolore & propofito pmen T 
dandi vitam ad Eucbariftiam accédât , & bêfi 
faltem probat ratio in contrarium fafta , quia 
Me eft aliquo modo indignus , & non fatis di- 
judkat corpus Dtmini , & ponit obicem ait- 
quibus effeclibus non contepnnendis ê quales 
jttnt remtjjio venialium , Ô* aflualis fervor 
charitatis ; ac denique { quod cfiput eft ) non 
foteft omnino eçcufari acfio illa ab irrever 
rentia contra hoc Sacramentum. Sans doiir 
te ce grand homme n'auroit pas laiffé com- 
munier une ou deux fois la fejnajne ces per- 
fonnes mondaines qui ne communient qu£ 
. ^ parcic que.c'cft U coutume. 
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IX. QUESTION. 

tSEglife a-t-ellt jamais commandé aux 
fidèles d'affifter a la MeJfe de Pa- 
ioijfe fous peine d'encourir quelque 
ttnfure ? 

CE feroit marqtlcr une grande ignorance* 
a-t-6n dit,dc dire que pEglifc n'a jamâis 
fait ce commandement aux ndcles. On nd 
peut rien voir de plus exprès fur cette matie- 
te que les paroles du fixicme Concile genc- 
fal. Si nullam graviorem hubet neceffitatem, Conc. Corw 
<vel negàtium difficile, ut àfua Ecclefi* abfit ^ i 
iiutijftme , fed inciv'Uute a gens tribus diebui % 
Dominicis in tribus feptimanis unu non con- 
Ventât , fi fit qutdem CUricus deponattir ; fi 
vero Laïcus fegregetur. Si un Evéquc a dit cè 
Ooncile , ou un Prêtre , t>u un Diacre , ori 
tjuelqu'autre du nombre duClergéjOU unL^ï- 
que n'ayant aucune necetfîté ny nulle affaire 
importante qui le retienne long- temps éloi- 
gné de fbn Eglife , mais étant actuellement . 
refidant dans fk Paroiflc , manque trois Di-> . 
manches confecutifs à fe trouver à foa 
Edifc dans laflemblée des fidèles j s'il eft 
Clerc , qu'il foit dépofé 5 s'il: eft Laïque, 
qu'il Ibit excommu nrê. 

On ne diminué r0i de' la force de ces 
paroles , en difantqtie de Concile n'a point 
tait de Canons dans le temps qu'il à été 
aflcmblé , mais que ceux qui s'y trou-»* 
Vent , furent ajoutez , après que les Lé- 
gats du faiat Siège & des Patriarches* fe 

ïf iij 



Digitized by Google 



$4? ReJklMt 

ét onis ad Chriïtum ; & m fortitudine refi* 
. ftendi peccatis , qu£ plurimum confequuntut 
hommes , jiebct fréquenter fumere. Si v*rb 
(X frequenti Communion e [en tint aliquis in> 
fe mintfs rêver entiam hujus Sacramenti , mo- 
nendus eft , ut rarius fumât. 
Suarez de Sa. Oaa voulu finir cette Queftion par les pa* 

dif^ STf! ù ro ' es remarquables de Suarez , qui eft autant 
^ c recommandablc par fk feienec quç par (a pie- 
té. Si qui s confuetudinem habeat , dit ce 
grand T hcologien , committendt' multa ve- 
nialia peccata , vel certe confeientiam fentit 
êorum multitudine oneratatn , & *deo ad fpi- 
ritualia tracianda tepidam , quofiammo- 
do indiffofitam non videtur poffe exeufari i 
eulpa veniali , fi fine dolore & propofito emen- 
dandi vïtam ad Euchariftiam accédât , & hsc 
faltem probat ratio in contrarium fait a , qui a 
Me fjl aliquo modo indignus , & non fatis di~ 
judicat corpus Demini , & ponit obteem ali~ 
quibus effe&ibus non contepnnendis , quales 
funt remtjjio venialium , & ifiualis fervor 
charitatis ; ac denique ( quod c/iput eft ) non 
foteft omninb eoeeufari aiïio illa ab irr$vc~ 
rentra contra hoc Sacramentum. Sans dou- 
te ce grand homme n'auroit pas laiffé com- 
munier une ou deux fois la fejnaine ces per- 
fonnes mondaines qui ne communient que 
. v parcic que c'eft la coutume. 
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I , ■ I ! , 

II. QUESTION. 

, L'Eglifi a-t-elle jamais commandé aux 
fidèles d'afjler a la Mejfe de Pa~ 
. loijfe fous peine d'encourir quelque 
eenfùre f 

1 

CE feroitmarqticr une grande ignorance, 
a-t-bn dit, de dire que FEglifc n'a jamais 
fait ce commandement aux fidèles. On ne 
peut rien voir de plus exprès fur cette matie- 
te que les paroles du fijcicmé Concile géné- 
ral. Si nullum graviorem habet necejfitatem, Conc. Corw 
vel negàtium difficile, ut àfu* Ecclefi* abfit ^ i 
diutijpme , fed m civttate agtns tribus diebus 0% 
Dommias in tribus feptimanis un a non con- 
cernât , fi fit quidem Chricus depsnatUr ; fi 
wro Laïcus fegregetur. SiunEvéquc, dit eé 
Ooncile, ou un Prêtre, bu un Diacre, oti 
tjuelqu'autre du nombre duClergé,ou unL.Vi- 
que n'ayant aucune neceffité ny nulle affaire 
importante qui le retienne long-temps éloi- 
gné de fon Eglife , mais étant actuellement 
refidant dans & Paroiflc , manque trois Di- . 
manches confecutifs à fe trouver à foa 
Edi-c dans l'aflcmbléc des fidèles ; s'il eft 
Clerc , qu'il (bit dépofé ; s'il eft laïque, 
qu'il foit excommu nié. 
• On mr diminacî t&i de la force de ces 
paroles , en difant qtte et Concile n'a point 
fait de Canons dans le temps qu'il à été 
aflemblé , mais que ceux qui s'y trou-^ 
Vent , furent ajoutez , après que les Lé- 
gats du faiat Siège & des Patriarche» fe 
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furent retirez , êc que ces Canons n'ont 
jamais été confirmez par le faint Sie- 

- Ileft vray que ces Canons fureftt ajoûtéft 
«m Concile, & que le faint Sie^e refufa de 
fcs confirmer ; mais il cft pourtant tres-affu- 
ié que ceux qui regardent la difeipline Ed- 
cleuaftiquc ont été auioriièz par Tu (âge 8c 
la coutume de l'Eglife y & qu'ils ont été 
• enfin receus , à caufe de leur conformité, 
aux Decretsdes Papes & des autres Conciles. 
On a allégué le témoignage du fameux Ana- 
'Anaftafius ^ a ^ c Bibliothequairc , qui parle, de ces Ca- 
apud B.uo- flons comme de ceux qu'on appelle Apofto- 
nium ad an- liques , qui font en vigueur Se en ufage dans 
Iîum «f î ' 2 " n ' l'Eglife ? non pas parce qu'on croit qu'ils onc 
* 6t été faits par les Apôtres , mais parce que plu* 

fieurs fe trouvent conformes aux autres Ca- 
nons Ecclefiaftiques. 

Or bien loin que le Canon qu'on a allégué 
(bit contraire aux autres Canons de l'Eglife,. 
il eft évident qu'iLlcur cft tres-conforme, 
comme il paroit par les paroles du Concile 
de Sardique, où le grand Ofius qui y pre- 
fîdoit , félon le commun fentiment des Do- 
^ - âeurs , parle de la forte. Recordtmini autem 
iic.Can.iit Patres noflrcstn tempore pr&tersto jHdtcavtjJc, 
ut fi quis Laïc us in aliqua urbe agent tribus 
diibus Dominicis in tribus hebdomadibus non 
con ventât ; is Communione maveatur. Ces 
paroles prouvent que le Canon du Con- 
cile de Coîiftantinojj|*ç n'eft qu'une con- 
firmation , & une nouvelle déclaration d'u- 
ne règle qui étoit déjà établie dans l'E- 
glife/ 

Onétoit autrefois fi exaét à faire obfer- 
*cr cét ancien Décret , que le Consije d% 



Digitized by Google 



1 



de U V L Conférence. 345 

Nantes voaioit que les Curez avant commen- 
cer laMelfe imerrogeaflent le peuple, pour 
Recouvrir s'il y a voit dans l'Eglile d'autres 
Pairoiflî^ns que les leurs , qui méprifant ku'r 
propre Paftcur , y fuflent venus entendre la 
Méfie, & qu'ils les fiflent lortir. VtDomi- Concîl Nan- 
nicis , Vil feftivis drebtts Prtsbyteri antequam nacenfe, Caji. 
Mijfam célèbrent , pUbcm interrogent , fi altt~ u 
tins Parrochianus in Ecdefia fit , qui proprio 
contempto Pr&sbytcro 9 ibi velit htijfam andi- 
re , quem fi invenerint , (latim ab Ecdefia 
ej triant. La G lofl'e expofant ces termes [con* Glotfa fup. e. 
tempto pYoprto Pr&sbytcro ) dit que cela le rat- ^ c p airoc h, 
foit lors qu'une peribnne quittoit fa Paroifle 
fans quelque cau'lc raifonnable , mais non 
pas lors qu'on s en abfentoit pour ics affai- 
-*ef.« 

Sixte quatrième , ftii vant ces règles fi fain- 
tement établies , défendau*: Religieux , fous 
-peine d'excommunication , de prêcher que 
des fidèles ne font pas obligez d'aflifter à la 
*Meflc dans leur Paroifle les Dimanches & s - %u IV ^ 
les Feftcs j puis qu'il elt ordonne par les 1. exiravogu 
Canons, dit-il, que les Paroiflîens enten- denei^a ta 
dront ces jours- là la Méfie chacun dans ia 
Paroifle , à moins qu'ils ne s'en abfentcnt 
pour quelque caufe raifonnable. Cu m jure fit \ . ; 

cautum Mis diebus Parrochtanos Peneri an di- 
re Mijfam in eorum Tarrechiali lie de fi a , mfi 
ex honefta caufa fe -abÇentent. 
* . On pourroit encore alléguer un grand 
nombre de Canons^ui ont été renouvel- 
iez de temps en temps fur cette matière, 
mais il fuffira de rapporter ceux qui ont été 
faits dans nôtre Province. Le premier Con- Conc. Eurdi-' 
cile de Bourdcaux ordonne que les Curez pu- S al - *• *im» 
blient de temps en temj^ l'ancien Décret, par- l * 8i% 

- I £ iiij, 
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lequel il cft ordonné ibus peine d'cxcommtf- 
«ication, de nes'abfcntcr pas de fa Paroifle 
plus de trois Dimanches confecutifs : Et afin 



©rdonneaux Confefleurs de demander à leurs 
Penitens s'ils ont fatisfait à cette obligation, 
& de leur faire connoître la grandeur de cet- 
te faute y afin qu'ils n'y manquent plus, 
§l*9d ut accarratius abfervetur , fifeitentur 
tonfe(forcs à pœnitentibus an huic officiofatis- 
fecerint; & peccati gravitatem f ut ab to fJ* 
poftemm arceantur , ipfis proponant. 

Le fécond Concile de la même Province, 
tenu l'an 1^x4. ordonne le même qu'on falTe 
obferver l'ancien Décret d'affifter à la Mcffe 
de la Paroifle , fous peine d'excommunica- 
tion à ceux qui s'enablcnteront trois Diman- 
ches de fuite. 1 1 renouvelle ce Décret autant 

Î[u'il en elt befoin. Et après il ordonne que 
es ConfelTeurs , Prédicateurs , ou Profet- 
Jtèursde Théologie qui enfeigneront quelque 
chofe contraire à ce Décret , ou en public* 
ou en particulier , encourront la fufpenfion 
- b & l'interdit ipfo fatto , & qu'ils ne feront ja- 

Coacil. Bur- mz [ s rcceus à leurs fondions. Confejfarium, 

divinisoffi- C conc * onat&rem > velTheologiA Profeffarem , qui 
dis. *o ttmeritttis devenerit , ut vel public) vtl 

privatim contra hoc décret um aufusfuerit ait- 
qttid docert, ipfo faclo fufpenfionem & inttr- 
. . diSum incurrere , &c. On ne peut dire rien 
de plus fort pour établir l'obligation d affi- 
lier à la M elle de Parque. 

La même Ordonnance fut faite dans i'af- 
fcmblée générale du Clergé de France , tenuë 
Tan iéij. Et pour ôter toute occafion de 
n'abfenter de la M elle de Paroifle, on y dé- 
fendit aux Religieux de prêcher & de feire 
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des Procédions, ou tenir des Congrégations 
dans leurs maKbns ou Eglifes dans le temps 
qu'on dit la Mefle de Paroiffe. On y or- 
donna que nos Seigneurs les Evéques fiflent 
foigneufement oblerver l'ancien Décret que 
l'Eglife a fuit fur cette matière. 

Après des paroles au/fi claires que celles 
de ces Conciles , quelques-uns ont paru fur- 
pris de la liberté qu'un Autheur récent 4 
pris de traiter l'obligation d'afïïfter à la 
Paroiffe comme une chofè chimérique ? Voi- 
cy fes paroles mot pour mot. llla fi£H- 
tta Migatio omnino efi , quam nulUm omni- 
nb ejfe definiunt quotqtiot fuernnt ab an ni s du- 
tentis Pontifices ; quam negtrunt Cardinales, 
& Epifcopi erudùijftmi ; quam rejtciunt Do- 
tions & Canoniftét, , tum régulâtes > tum f*cu- 
laresi quamufmsé* cenfuetudoEcclefis, fenfut 
fidelium , orbis de nique Chriftianus pronun* 
ciat nuUam ejfe. Et pour autorijfer fou 
opinion , il cite la Bulle de Clément cin- 
quième : Frequens de exccjfiùus Pralatorum. 
Celle de Léon dixième , de Pic cinquième, & 
de Grégoire treizième. Il ajoute a cela des 
déclarations des Cardinaux lur l'interpréta- 
tion du chapitre quatrième de lafeflion 
du Concile de Trente y qui difent : Si nou* 
l'en voulons croire , que les Evêques ny les 
Conciles Provinciaux ne peuvent pas corn-* 
mander avec des menaces de cenfurc de fe 
rendre à la Paroiffe. De plus il rapporte les 
paroles de Genebrard^ à qui il fait dire que 
les Curez qui veulent obliger leurs Paroif- 
fiens à entendre la Meffe dans leurs Eglifes, 
font des perturbateurs & des Schifmatiqucs. 
Enfin il ycut que (je foit le fentiment des Car: 
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noniftcs , Innocent > Hofticnfis 9 Albatis , & 
foxnnis AndreA fur le chapitre ut Dominicit; 
Se que tous les T heologicns nient qu'il y ait, 
aucune obligation d'aflifter à la M elle de 
raroifle. Si* la prévention de cet Authcur 
pouvoit avoir quelque lieu , il faudroit 
abolir les Paroiîfcs , & les Pafteurs n'au-^ 
roient plus qu'un nom chimérique fâris 
aucun droit d'inltruirc les peuples. 

Mais pour voir laroiblefie de cèt Autheur, 
il ne faut que le fuivre* , & examiner 
toutes fes raifons. Il aflure qu'il n'y a 
-point ny Pape , ny Cardinaux , ny crû- 
chimerique Evêques , depuis deux cens 
ans , qui n'ayent l'obligation d'affilier à la 
Meflc de Pàroifle. Cependant il n'y a pas deux 
«ons ans qu'on a célébré le Concile de Sens 
fous l'Archevêque Antoine à Prato Cardinal^ 
car il fut tenu l'aniji8. Et on trouve que 
ce Concile n'a pas cru chimérique l'obli* 
gation d'aflifter à la Méfie de ParoifTe^ 
Voicy Ces termes. Les Curcx avertiront (cÊfa 
vent leurs Paroifliens d'aflifter à la Meffe de 
Paroifle Jes Dimanches & les Feftes , afin / 
qu'ils s'inftraifent au Profne des chofes 
qli'on y eiifeignc. Queiî quelqu'un s'en ab- 
ièntc pendant trois Dimanches faris aucun 
empêchement légitime , & fans la permif- 
fi on de fonCuré , qu'on le dénonce d'abord 
au Promoteur , afin qu'il foit puny félon le 
'■ mérite de fa faute & de (on mépris. §luôdfi 
Conc. Scnoir. hgîtimo cejfame impeft^iento abfque licenti* 
Gap. ix. fui curaîi per très dies Domin:co> neglexerint 
interejfe Mijf& Purrochial't , dentmcitnt fta>tim 
Prometoribus ut pro menfura contemptus vel 
^fftnfAfuniantur 9 Voila donc conftarnmeiic 
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îr un Cardinal &des Evéqucs qui depuis deux 
cens ans ont crû qu'on étoit obligé d affilier 
à la Mette de Paroifle. 

On a célébré depuis deux cens ans les deux 
Conciles de Bourdeaux qu'on a déjà citez, m 
& le fécond a écé tenu lous le Cardinal de " 
Sourdis y lefquels établissent l'obligation 
d'affifteir à JaParoilTe. Et ceux qui parlent 
avec tant de liberté contre cette obligation, 
devraient bien appréhender d'encourir lafuf- 
penfion portée par les Conciles. 

Enfin depuis deux cens ans , outre l'affeni- 
blée du Clergé de France , qui parle ou vertç- 
ment de cette obligation , on a tenu fix Coh- ^ 
ci les Provinciaux a Milan fous faint Charles 
Borromce , qui ne difent pas que l'obliga- 
tion d'aflifter a la Méfie de Paroifie foit eni- % 
«nerique. Voicy les termes du premier & du 
quatrième de ces Conciles. Curandum eft Conc. T.&4»' 
§mni dtltgentia, , utfalutarem fruftup* captât Mcdiol. tic. 
fidelis populus ex laboribus & ojjîciis , quA à ^lua! TiAiCi 
&irrocho diebus Dominicis & feftïs inter Mif- fx célébrai»- 
fatum folemnia ex Concilio Tridentino pr&fta- ncm % 
ri debent. Qnamobrem Epifcopus ex Conc'dii 
Tridentini authoritate dilïgenter & fépius mo- 
ntât y ut diebus Dominicis populus accédât fré- 
quenter ai Ecclefiam Parrocbialem : & pro- 
ftereà m 'tttat litteras & inftrncliones ad Cura- 
tos , qui eas populo récitent. Ne faut-il pas 
que ce grand Cardinal & tous fes Evéqucs 
fufFragans ayent eu bien peu de fens, fi croyant 
l'obligation d'affifte^ la Méfie de Paroifle " 
chimérique , ils ont pourtant cru qu'il falloit Conc. AquF- 
apporter de fi grandes précautions pour la l** cn fc tir - de 
faire obferver ? On peut ajouter à cesCon- dicru ™ 
fUes celuy d'Aquilée, tenu V W i X9 6. fous Sda£^ 
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Je Patriarche François Barbaro, qui ordori~ 
lie aufli aux Cnrez de dire la Mefledc mérriè 
tous les Dimanches Se les Feftes dans leur 
Eglife Paroiffiale , nonobftant toute cou- 
tume i & leur commande d'avertir fou- 
vent les peuples de s'y trouver les Diman- 
ches & les Feftes pour y entendre la M elfe Se 
la Prédication. 

Mais par deffns tout cela , le Conci- 
le de Trente décide entièrement cette que- 
ftion : Voicy les paroles de la Seflion 14. 
que l'Evêque avertifle foigneùfement le 
peuple qu'un chacun eft obligé daififter à fà 
v Paroifle quand la commodité le permet, pour 
Ind. SéflT. y entendre la parole de Dieu. AUmoneat £/>//• 
^4«*ap # 4« copHS populum ddtgenter , teneri unumepiem- 
que Parretkia fut intereffe , ubi commode fie- 
ripoterit. Ceft une tnéchante rêponfe de dire 
ue lcConcile marque bien l'ôblïgation d'aller 
la Pa roi il e lesDiraànches pour y entendre la 
parole deDieu,mais non pas poiiry entendre la 
Meflc , comme fi l'une ne renfermoit pas l'atp- 
tre , félon l'ufage de l'Eglife : Car il eft coh- 
ïl: an t pat là pratique de ton s les fiéclcs , au 
moins dans l'Eglile Latine , que la Prédica- 
tion ou Inftruâtiôn chrétienne fe fait pen- 
dant la Meflc , & fi elle n'en eft pas une par-» 
tie , au moins cllcn'en eft pas féparéc , ou* 
^ . .tre qu'elle ne fôit diflferée j trtqires au foir pour 

tiLituraiac. 4 ttC * < J ttC folemnite extraordinaire. Gcne-* 
LJ# * brard & le Cardinal Borna prouvent claire- 
:ar(î. Boni ment que fetort la prat^ue de tous les ficelés, 
«LibrîsfcfuW- d'abord apïés l'Evangile de' la MôfféParoif- 
^ML7?'ftl fialc > l'Evéqueou k Pafteur particulier, ou 
ïiiliccr Conc" «nrclqii'autrtf quf'ilsôht commis , fait la Prc- 
l.MedioU» dication ou Inftru&ion. ( Poft Evangelium, 
wiifc, EpifeopHs fermonem *d populum fait. ) Cette 
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to3tamc de prêcher ou faire le Prône après 
l'Evangile s'eft toujours confervéc jufqu'à 
nps jours , dit le Cardinal Bona -, N'cft-ii 
donc pas éyident que lors que le Concile dit 
que les fidèles doivent fe rendre à la Paroifle 
pour y entendre la parole de Dieu , il y ren- 
ferme l'obligation d'afllfter à la Mefle de 
Paroifle , puis que c'eft au jnilicu de cette 
Mefle que lç Prône fe fait? Mais pour ôter 
tçute équivaque,ce S .Concilç parle exprefle* 
c^ntde l'obligation d'affifter à la Mefle de 
Paroifle dans la Seflion 21. dans le Decreç 
qu'il fait des chofes qu'il faut obferver dans 
la célébration de la Mefle: Il y dit de même 
qu£ dans l'autre endroit , que l'Evêque doit 
avertir le peuple de fe rendre fouvent à 
la Paroifle les Dimanches gc les Feftes prin^ 
cipales. 

Apres cela on a examiné les endroits des 
Papes & des Doâeurs > que cet Autheur ré- 
cent rapporte , pour combattre l'obligation 
d^iflifter à la Mefle de Paroifle. On a com- 
mencé pax .Genebrard , .dont il parle , & 
avec raifon , forr honorablement. Il s'eft 
contenté de luy faire dire> en changeant Ces 
termes , que les Curez qui veulent obliger 
leurs Paroifliens d'affifter à la Paroifle font 
des Schifmatiques. On a crû qu'il falloit 
rapporter un peu au long les paroles de Ge- 
nebrard , pour connoîti'e fa penfée , les voi- 
cy mot pour mot. Nôtre Prône eft le pro- 
pre lieu où les Curaupeuvent montrer & 
exercer leur jurifdi&ron fur leur troupeau 
l'escortant d'être aflidu à leur Paroifle. Et 
un peu -après il ajoute, Cependant je les 
veux averjtir icy qu'ils n'en àbufent pas 3 &: 
qu'ils ac ÉtfTent pas çopune quelques Qurer 



> S chifmatiques d'un Prône un Thrène , d 'a-* 
ne jurifdiâion douce & Paftorale* une domi- 
nation tyrannique & Magiftrale. On peut 
voir par ces paroles que Grcncbrard ne dit pas 
,que les Curez qui prêchent l'obligation d'af- 
lifter à la M elle deParoiflc font des SchiC- 
matiques : Comment le diroit-âl , puis qu'il 
j>rouve folidement que les fidèles y font obli- 
j gez par le Canon du Concile de Conftanti- 
nople , qu'on a cité au commencement de 
la Queftion , & qu'il dû être univerfelle- 
jnent receu par tout ? 
fcenéb, in Li- La penfée de Genebrard étoit d'avertir les 
£ui£.c.z$. Curez de n'imiter pas certains S chifmati- 
ques , dont peut-être quelques-uns vivoient 
encore dans fon temps : & un peu plus bas 
il déclare quels étoient ces Schématiques, 
lors qu'il dit que les Pafteurs doivent s'en 
fouvenir , afin de ne fe pas fouiller de l'erreur 
du Docteur Jean de Poliaco , condamné en- 
viron l'an 1176. & de Guillaume de faint 
Amour , condamné l'an 1160. Voila l$s 
S chifmatiques que Genebrard propofe aux 
Ouez pour les abhorrer. Guillaume de faine 
Amour s'étoit porté dans un tel èxcez con- 
tre les Religieux Mandions, qu'il condam- 
noit la pauvreté religieufe , comme il paroît 
par lesréponfes d'Alexandre IV. Jean de Po- 
liaco étoit allé dans une telle extrémité, 
-qu'il difoit , que fuppofé le Décret du Conci- 
le de Latran ( omnes umi$fque fexus ) ni le 
Pape , ni Dieu même^ne pou voit pasdifpcn^ 
fer un homme de 1 obligation de fe confe/Tcr 
une fois l'an à fon propre Curé. À la vérité 
lin Curé qui en diroit autant de la Meffc de 
Baroiffe, que fuppofé la Décret d'affifter à 
la Mette JforoilfcUa, ni k Pape, m Die» 
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même n'en peut pas difpenier un fidèle , tom- 
beroit fans doute dans un excès aulli blâma- 
ble que celuy. de Jean de Poliaco. 

Genebrardfait encore mieux connoître fà Gcneb.inLi* 
.penfée , .quand il ajoute que les Curez doi- rurg. c. i4. 
vent plutôt embraifer la refolution du vene- cUcaincoi,. 
rable Gerfon > qui a parié avec une fage mo- 
dération de T état des Religieux , en difant 
que les Curez de leur part les doivent recc- 
voir agréablement comme des Coadjuteurs 
>qui leur ont été envoyez par les Supérieurs,; 
Mais aufli que pour conlerver rhonneur 3c 
la jurifdi&ion Ecclefiailique ^ les Paroif- 
iiens ne doivent point s'aller çonfeller , al- 
ler entendre des Sermons , où la M elfe hor$ 
\de la Paroifle durant le temps du fervicc di- 
vin qui fe fait les Dimanches & les Fetcs, 
{ans en avoir receu une permillion en géné- 
ral , ou en particulier , de leurs Curez- S ta- 
pis Curatorum vix potefi k Parrochianis fine 
feccato fie conttmni ) quod eorum licentia ne- 
que in gênerait , neque in fpecialt prius qua- 
rdtur , dttm alibi confiteri , aut Mijfas , yek 
Sertnones audire umpore dïvint fervitii die- 
tus Dominicis & Teftivis voluerint. Ce font 
ks paroles de Gerfon, que G^nebrard rap- Gcrf. dcfbta 
porte.par lefquclles il paroît cju'il ne blâmoit ^^fiàn**/* 
pas les Curez de prêcher l'obligation d'af- tom.j»/ '* 
iîfter à la Mefle de Paroifle , puis qu'il aflu- * 
re fï fouvent que les Paroiiliens ne peuvent 
: pas s'en difpenlèr iânsleur permiifion 5 mais: 
-qu'il les avertifloit de ne fe rendre pas infup* 
portables aux Religieflfc: , comme fkifoient 
certains S chifmatiques , qui non feulement 
méprifbicnt les Religieux , mais les trai- 
.epienjt cmjqrç -d'imp manière tyx^miiquô^ 
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comme ilparoîtpar la BulJe de Clément V; 

On ne s'eft pas arrêté fort long-temps à 
examiner cette Bulle de Clément cinquième, 
puis qu'elle eft vifiblcment hors de propos. 
ChpMBf, V. Ce Pape fe plaint av*c raifon des excès que 
quelques Evêques , & quelques Curez com- 
mettoient contre les Religieux , les traitant 
comme des feditieux , les emprifonnant , les. 
contraignant à payer la dixmc nonobftauc 
leurs privilèges , défendant fous peine de cen- 
fîiresa toute forte de perfonnes de les fetvir, 
d'aller moudre à leurs moulins , & d'enten- 
dre leurs Méfies. Mais il n'y a pas un feu! 
mot dans toute cette Bulle qui fafle feule- 
ment mention de la Mefle de Paroifle , à 
moins qu'on le veuille inférer du reproche 

3ue Clément cinquième fait aux Evêques 
'avoir empêché que perfbnne n'entendît la 
MclTe chez les Religieux. Véritablement la 
confequence ne fera pas mal tirée , pourveu 
qu'on l'entende comme la Gloffe , fans pré- 
judice des £g 1 ifes ParoiiÇaks , Qjjod licet fi - 
ne pr&judicioParrochialium Ecclefiarum. Com- 
ment eft-ce que ce Pape auroit donné la per- 
miflion qu'on prétend, puis que parlant des 
Privilèges & des excès des Religieux , il 
C.Reîîgiofi leur défend , à peine d'encourir la maledi- 
dc?rjvil.6c flion éternelle, de retirer les fidèles de la 
WclT. Rchg, f rcqucntation 4c leurs Eglifes Paroiffiales, en 
leur enfeignant , comme quelques-uns fai- 
foient peut-être alors ., qu'ils ne font pas obli- 
gez d'y aflifter. N'ett-il donc pas non feule- 
ment faux , mais çu#re téméraire , de dire % 
que ce Pape a défini que l'obligation d'alfi- é 
fier à la MelTe de ParoilTe étoit chimérique ? . 
Si elle eft chimérique , poui^uoy menaçoit* 
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ÎI de là maJedidion éternelle ceux qui pré- 
choient qu'on n'eft pas obligé d'y a/li- 
fter ? - 

On avoiie que Léon dixième dans fa Bul- Leo x# 
le întelleximus , déclare que les Laïquts qui Bulla Intel- 
entendent la Me/Te chéz les Religieux M en- lcx. 
diafcs , fatisfont au précepte de l'Eglife, pour- 
veu qu'ils le fadeur (ans aucun mépris de 
kttr propre Paftcur : Non contempto proprio 
Parrocho ; mais que peut-ôn inférer de là ? 
La condition que ce Pape met dans fa décla- 
ration, non contempto Parrocho,nc{ï pasmife? 
en vain ; elle cft la même qui fe trouve dans 
les Canons, qui obligent d'aflîftcr à laMef- 
fe de ParoifTe , & par conséquent ce Pape ne 
dit rien de contraire à cette obligation. Et on 
ne fçait comment on ofe foûtemr que cetter 
claufè , non contempto proprio Parrocbo , fe 
doit entendre d'un mépris formel de fon Cu- 
ré 5 Comme par exemple, fi un Laïque quit-^ 
toit la Paroiflc en dxfant des injures a foir 
I^altcurj ou bien s'il la quittoit dans cette 
cufpofition , qu'il y entendroie la Méfie, fi 
ce n'étoit pas la ParoifTe. Ne faut-il pas gé- 
mir , a-t-on dit , de voir que des hommes 
doâes s'attachent à trouver des interpréta-* 
tions chimériques pour éluder la vigueur 
des faints Canons ? S'il y a quelque inter- 
prétation à donner à cette Loy de TEglifr, 
il la faut (ans doute prendre des Interprè- 
tes légitimes des faints Canons , ou des Le- 
giflatcurs mêmes , & non pas d'un particu- 
culier. Voicy donc «mment le Pâpe Sixte 
quatrième^ interprété cette claule , Non shtus TV. 
contempto Parrocho , ceft-à-dire , qu'un ubifupra/ 
Laïque ne peut pas quiter fa Paroifle pour 
illier entendre ailleurs la Mefleun jour d o- 
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bligation , s'il n'a une cau/c légitime , ou* 
un fujet railqnnablc de s'en ablenter. Cela 
veut- il dire qu'un Laïque peut s'abfenter de 
ù. P*rôiffe , pourveu qu'il ne dite pas des 
injurts à fon Curé ?N'eft-rce pas là lè moquer 
à des toix de l'Eglife ? 
Cône, Confl. Le Concile de Couftantinople explique en- 
é.ubifupra, œX Q pl us fortement cette claufe , Non con- 
tetnpto proprso Parrocho, c'eft- à-dire, qu'un 
Xaïque ne peut pas quitter fa Paroiffe durant 
trois femaines lans encourir l'ex communi- 
cation , s'il n'a quelque grande neceffité , ou 
quelque af&ire tres-dimeile Se tres-impor- 
tante qui l'oblige de s'en abfenter $ ou bien , 
s'il n'eft pas en voyage, comme ajoute le 
Co»c. Nan- Concile de Nantes , cPoù cette claufe a été 
Kcr.ubifupia. principalement tirée. La Giofle fur le cha- 
pitre, HtDominicis, donne la même inter- 
prétation à ces paroles. Sera-t-il permis à 
un particulier de donner des interprétations 
aux claufcs d'une Loy félon fon caprice ,< 
après que les Legifkteurs auront eux-mê- 
mes expofé leurs intentions? Pourquoy doiffc 
ne dira-t-on pas que le Pape Léon dixième 
a pris ces termes , non contempto propno Par- 
roch*, dans lefensdes faints Canons ? 11 ne- 
veut donc dire autre chofe , linon qu'un Laï- 
que fatisfait au commandement de l'Eglife,, 
& ne commet aucun peché en entendant la 
Meffe les jours de Fêtes chez les Religieux 
Mendians, s'il a quelque affaire importante 
qui l'oblige. à s'ablcnter de la Paroiffe : ne 
* doit-on pas, félon ldPregles du droit, faire 

parler un Pape conformément aux faints 
Canons , fi les paroles le peuvent permet- 
tre ? 

Qui pourra fc perfuader que Léon dixic- 
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me ait voulu difpenfer les Laïques d'aflifter a L *° X in 
la MefTe de Pareille fans une caufe raifonna : ^r^*"* 
ble, après qu'il a rénouvellé & confirme à i n Bulîa hî*" 
la tête d'un Concile gênerai la maledi&ion pernzmajc- 
que le Pape Clément cinquième avoit pro- 
noncée contre les Religieux qui décourner- 
xoientles fidèles d'aflifter à leurs Paroi/les? 
Il eft encore plus hors de propos d'alléguer 
une Bulle de Pie cinquième qui n'a jamais 
été publiée , félon le témoignage de Navar- Navàr.in 
re , qui n'a pas pu l'ignorer , étant fort con- raanu c - 
nu de ce Pape. Ce làint Pontife reconnut 
que fa Bulle pourroit caufer quelque trou- 
ble dans l'Eglife ce fut fans doute pour ce- 
la qu'il ne voulut pas permettre qu'elle fû* * . -, 
publiée. , . r 

Quoy qu'il en foit de cette Bulle , il eft 
certain que Grégoire treizième Ta révoquée 
avec quelques autres Privilèges des Reli- 
gieux qui troubloient un peu trop l'Ordre 
Hiérarchique de l'Eglife. Sa Bulle , outre 
qu'elle eft rapportée par Navarre , fe trou- 
ve dans le Bullaire, & commence par ces 
mots, In tant* remm. Mais il y a dequoy Greg. XIîl. 
s'étonner que l'Autheur , dont on a déjà in BuI, *J tam * 
parlé affez fouvent , allègue une Bulle ds rerumdata 
Grégoire treizième , qui difpenfe d'enten- 
dre la M elfe à la Paroifle : Comment eft-ce 
que ce Pape a pu donner cette Bullç , puis 
qu'il a révoqué celle de Pie cinquième , qui 
fembloit donner un peu trop de liberté en 
cette matière 5 & puis qu'il a approuvé le 
premier Concile de'^ourdeaux avec beau- 
coup de louanges , qui oblige expreffément 
à garder l'ancien Décret de 1 Eglilè , portant 
excommunication contre ceux qui s'abfente r 
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ront de laParoifle trois Dimanches confe* 
cutifs. 

0n auroit pu fe difpenfcr d'examiner les 
paroles des Canoniftes , que cét Autheur ré- 
cent allègue contre l'obligation de laMeffe 
de Paroiue ; mais on a crû qu'il ne falloxc 
rien négliger pour un fujet fi important , Ôc 
pour faire paroître l'étrange préoccupation 
de ce Théologien , qui fait dire à ces grands 
Canoniftes tout le contraire de ce qu'ils ont 
écrit. Voiey le fehtiment de Jean André, 
Panorm. fup. rapporté par Panormitan. Nota Çecundum 
g. ut Domîni- feannem Andream , quod' in diebus Domi- 

nicis & Fettivis tenetuf Parrochianus au di- 
re Miffam in Parrochi* fropria , & ibidem 
ûklationes facere. Il en fait dire autant au 
Canonifte Abba^ Ne dévroit-onpas rougir 
d'avoir fi mal étudié les Authcurs qu'on fe 
mêle de citer ? 

Ce Théologien fait dire au Cardinal d'O- 
ftie , fur le titre de Parrochiis , queles Laï- 
ques peuvent entendre la Mefle où- ils vou- 
dront les jours de Dimanches & Pètes. On 
auroit eu de la peine à fe perfuader qu'un 
homme do&e fut capable d'une telle be- 
veiic , fi on n'avoit pas lu les paroles d' Ho- 
ftienfis dans leur entier. Voicy donc ion fen- 
timent. lté??} jus Farrochiale wnfijlit in ohla** 
tionibxs : unde Parrochiam fingulis diebus 
Dommicis , & Feftivis debent ad propriam 
Hcclefiam convenir e , ut pat et ex cap.utI>o~ 
minicis. Ha autem ■ fw^Feftivitates f Pafcha, 
natalis Domini t &c. Qttis vero dtehts vide- 
tur , quod poflint Miffam ex eau fa audire nbi 
voluerint. N'eft-rl pas étrange qu'on foit fi 
peu finarc ? Le Cardinal <t'Qftie , dit-il. 



Hoflienf. î'a 
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falisauettne reftri&ion, qu'on peut enten- 
dre la Méfie où Ton voudra ? Mais ne dit-il 
pasexpreflément qu'on eft obligé de l'enten- 
dre à (a Paroiflc les Dimanches & IesFétos 
principales ? Il dit feulement que les autres 
jours de Fêtes moins principales , on la peut 
entendre où l'on voudra, pourveu qu'on ait 
quelque raifon de s'abfenter de laParoiiTe; 
qui en doute ? Innocent aulîi ne dit pas 
plus que les autres > que l'obligation d'af- 
îifter à la Melfe de Paroiiïe foit chi- 
mérique - y mais feulement qu'un Curé nfe 
doit pas chafler de fon Eglife une perfonne 
qui y feroit venue entendre la M elfe pour 
quelque fujet raifonnable , ou en cas de 
Voyage. Si non conttmneret pr&prtHmParro~ 
chum , fed ex jnfia eauf* ad aliam Parro* 
$hmm tranfiret, vel in tranfitu peregrinatic* 
nis , non expellerêmr. N'eft-ce pasabtffer it 
la gatâence de ceux qui liront de telles ci- 
tations ? 

Il eft encore plus furpvefcant q*'on veuille 
impoferau monde , en rapportant les paroltfs 
du Cardinal Tolet , comme fi ÙL Somme Toîevî!» 
étoit inconnue , & qu'elle ne fut pas entre Summa 1. 
les mains de toute forte de perfonnes. Il eft c »7> 
vray que ce Cardinal dit , qu'il n'y a pas 
«ne obligation abfoluë d'entendre la Mefle à 
la Paroifle pour fatisfaire au commande- 
ment de l'Eglife y mais il ne dit pas comme 
cét Àinheur y que c'eft le fentiment de tout- 
. l'Univers , ilaVoîie mi'ïl y en a d'autres qui 
.font d'un fentiment Wntraire : Et fi on veut 
bien prendre toutes fes paroles , on verrabisn 
«]ue luy-méme eft dans le fentiment y qu'on 
eft obligé d'affilier à la MefTe de Paroifle, 
©u pour iàtisfaire m conuh^ftdeiqent del'E- 
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glife, ôupour d autres raifons. On pèche, ( 
dit ce Cardinal , dans trois circon (tances,, 

«n n'afliftant pas à la MefledcParoifle. Pre- J 

mzerement , fi on la quitte par mépris , c'eft- * 

à-dire , comme on a déjà montré fans * 

une caufe raifonnable. Secondement , on pe- * 

tskc y fi en quittant la Paroiffe'on caufe du < 

fcandale aux autres , les obligeant par te 1 

mauvais exemple à n'être pas affectionnez à f 

leurs Paroifles. Troisièmement y lorsqu'on J 

annonce , ou qu'on enfeigne des chofes à la c 

MefTe de Pàroiflc , que tous les Paroifliens *) 

doivent fçavoir. Mai s peut-on s abfenter, au P 

moins long-temps, fans fe trouver dans quel- <1 

3u'une de ces circon (tances , & bien fouvent a 

ans toutes trois ? Et ceux qui font fi hardis- à 

«Fenfèigner contre la défenîè des Papes 8c li 

«les Conciles , qu'on n'eft pas obligé d'afli- 0 

lier à la M efle de Paroi (Te , ne devroient- f 

ils pas appréhender de fe trouver dans cet- * 

te ci r confiance de fcandale , en empêchant lés * 
peuples par leur dodrine d'aller à la Paroifle^ 

Ne font-ils pas coupables des grands inconve- rf\ 

niens qui en arrivent , 8c au/quels l'Eglifea a 

• - voulu remédier par (on commandement ? Les u 

peuples demeurent dans l'ignorance des rny- g( 

fteres , des difpofitions neceflaircs pour rece- di 

voir les Sacrcmens, 8c autres chofes fera- a' 

blables , qu'ils apprendroient à la Paroiflc, fi n 

en ne les en éloignoit pas. Mais comment i 

n'apprehendent-ils pas d'encourir les cenfu- ti 

rcs, 8c de s'attirer la^aledidion dont l'E- o 

glife menace ceux qin détournent les peu- u' 

pics d'alïlrler à leurs Paroifles ? - cç 

Declaratio- ^ ne refte plus qu'à examiner quelque de- I] 

relata in col- claration des Cardinaux > à qui on veut faire tu 

kaione dc 3 q UC Laïques ne font pas obligez 4 
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d'aflîïter à la Mefle de Paroifle , & que les clarationum 
Evéques ne peuvent pas les y contraindre. Il '^prefla 
n'y a qu'à lire cette Déclaration , fuppo- aQ * 
fé qu'elle (bit véritable , pour voir qu'el- 
le ne dit pas un feul mot de ce qu'on a 
avancé. La Congrégation des Cardinaux 
expliquant les paroles du Concile de T ren- 
te y rapportées cy-delïiis , Mo ne a t Epifçg- 
pus diligenier populum teneri unumquemque 
Parrochi& fus intereffe , &c. dit que le Con~- 
cile de Trente n'a fait aucun Décret, par le- 
quel il excommunie ceux qui n'aflifteronc 
pas à la Mcflc dans leurs Paroifles , mais 
qu'il ordonne feulement que les Evéques 
avertiront les peuples de fe rendre fouvenc 
à leurs Eglifes Paroiflialcs les Dimanches Se 
les Fêtes. Voila ce que porte mot pour mot 
cette Déclaration, Cire* excommunicatiênem Sup. c.ti.& 
ferendam in eos , qui dielus Dominicis non ç*' nç C # 
Accedunt ad Parrochialern Ecclefiam pro MtJJ* ' 9 
audienda congregatio cenfuit hanc pœnam 
excommunie ationis etiam in C*fu notabilis 
rftgligentiê; aut eontumacts nulle Decreto Con* 
cilii impofitam fnijfe. Sed tantum injuntium 
êfï Epifcopis t ut ipfi monemt populum dili- 
genter , &c. Qugl avantage peut-oa tirer 
2e cette Déclaration ? Le Concile de Trente 
n'a point fait de Décret qui porte excommu- 
nication contre ceux qui n'attifteront pas à la 
M elfe dans leurs Paroiifes félon la Dec la ra- 
tion des Cardinaux -, Doncqucs les Laïques 
n'y font pas obligez ; doucques les Evéques 
n'ont pas le pouvoir A les y contraindre par 
cenfures $ Voila de méchantes confequences. 
Il n'a pas été befoin que le Concile de T ren- 
te en fift un Décret , puis qu'il y en avoit un 
depuis les premiers ficçk$ de l'Eglifc * Il ne 
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falloit qu'ordonner , comme il a fait , aï!* 
Prélats d'avertir les peuples de s'y confor- 
mer. Et nos Seigneurs les Evêques n'ont pa* 
crû que le Concile de Trente leur eût 6tê lé 
pouvoir de contraindre les Laïques à l'o- 
bcïffance de cet ancien Décret pïir la menace 
dc$ cénfures,comme il paroît par divers Con- 
ciles Provinciaux > de Milan , de Bourdeaux, 
Se plufiears autres qui ont été rapportez cy- 
demis , & qui ont été confirmez par le faint 
Siège. 

Quelques-uns Ont* fait dette înftance 3 qu'il 
eft vray que l'ancien Décret de l'Eglife , & 
même le Concile de Trente , Ordonne d'affi- 
lier à la'Mcffede Parôifle •> ifcais qu'il y a 
d'autres Déclarations des Cardinaux plus 
fortes que celle qui a été rapportée , qui dé- 
rogent à l'ancien Décret de l'Eglife , & au 
Concile de Trente. 

On a répondu que cette înftance éroit 
pleine de contradi&ion , & qu'elle confir* 
moit l'obligation d'afftfter à la MefTe de P|* 
roirte , au lieu de la combattre. Les Décla- 
rions des Cardinaux , comme le terme mê- 
me le porte , ne font que des Déclarations: 
Or les Déclarations ne font pas un nouveau 
.droit , mais elles expliquent & confirment 
le droit qui étoit déjà étàbly ; Doncques 
les Déclarations des Cardinaux , s'il y en a, 
confirment le droit ancien , art lieu de le 
détruire. Il n'y a point de Canoniftc qui 
«e tienne pour une txgle confiante , que les 
déclarations d'une ne font point un nou- 
veau droit ; au contraire , comme ils difenr, 
la déclaration delaLoycft eflentiellement la 
ioy même comme expliquée , & tirée de 
Ébn obfcurxcé , & n'a point d'autre force 

pour 
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pour obliger que celle de la Loy. II faut 
donc neceffai rement que s'il y a des Dé- 
clarations nouvelles de l'ancien Décret de 
l'Eglife , elles le confirment , bien loin de 
l'abroger , autrement ce ne fèroit pas des 
Déclarations , mais une diffipation & une 
deftrudeionde la Loy , ce qu'on ne doit pas 
attribuer aux Cardinaux. 

Pour répondre encore plus précisément, 
on a dit , qu'il falloit remarquer que cette 
Congrégation des Cardinaux n'a pas été éta- 
blie pour faire des Loix , ny pour en difpcnr 
fer y mais feulement pour interpréter les en- 
droits difficiles du Concile de Trente, qui 
pourroient caufer quelque doute avec cette 
modération, que fi les doutes regardent une 
matière de foy , les Papes s'en refervent l'in- 
terprétation; Que s'ils ne regardent que les 
mœurs & la difeipline de l'Eglife , l'inter- 
prétation en eft commife à cette Congréga- 
tion des Cardinaux , avec ordre pourtant de 
confulter le Pape là-deflus. C'eft ainfi que 
îe rapporte Profper Fagnan, Secrétaire de ProfperFag». 
cette Congrégation. Puis qu'elle n'a d'autre tnc.quonûm 
pouvoir que celuy d'interpréter les endroits Coftftltttt « 
difficiles ou Concile de Trente touchant V U 
difeipline & les mœurs, qui fc perfuadera 
qu'ils ayent déclaré qu'il n'y a aucune obli- 

fationd'affifter>à la Mefle deParoifle, les 
oix de l'Eglife étant fi exprefles pour cela? 
Les Cardinaux peuvent avoir déclaré que 1© 
Concile de Trente n'a pas fait un nouveau 
Décret fur le fujet % jji Mefle de Paroifle, 
mais qu'il a feulement ordonné d'avertir les 
peuples de fe rendre aflidus à leurs Eglifes 
Paroiffiales félon l'ancien Décret j mais tout 
cela ne diminue pas l'obligation d'affilier à U 

Ht 
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M elfe de Paroiffe , comme on a déjà remar* 
que. - 

Que fi on alleguç d'autres Déclarations 
qvii difent quelque choie de plus fort, elles 
font manifettement fuppoféçs j Se, il ne faut 
pas s'en étonner , car il sft aflez ordinaire 
qu'on fuppofe de femblables Déclarations. 
Il ne faut qu'entendre là^deflus Profpcr Fa* 
v gnan , qui n'oublie aflurément rien pour 

JK^blir l'autorité de cette Congrégation* 
J Voicy ce qu'il dit depluficurs (te ces lortçs 
Fagn. Ibidem ^ Déclarations. Mis non eft fidendum, 
*M?, cum quamptures fint apêcrtph& , ant falfa 9 & 

nndtque feateant errpribus : Ht prppUre* mi» 
7Hm non fit , fi facra Congregatip du 17. 
jipril 16 il. de mandata Grtg* XV. decreve» 
ut hujufmodi DecLarationes indiçt litrvrufy 
prohibitorum ejfe adjtcicndas, Et go dut fi ont» 
bus , quéu Congrégations nomint feriluntur, 
fides adhtbenda non ttit , nifi appartint ma* 
nuÇardinalis pr^fetH , Secretarii fubfcri* 
ptéu , & confmto figillo obfignntA* N'a-t-on 
pas do&c un grand fujçt dç foupçonoer lç$ 
Déclarations citées par quelques CafuifteSj 
puis qu'elles n'ont point çes Jolemnitez ré-* 
quilès, qu'elles ne font point dans la Col* 
ket ion qui en a été faite , & qu'elles font 
manifeftemenc contraires au ConcUp dç 
fiente? 
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^ > 

III. QUES T ION. 

Pdf quelles rai fins peut - on porter lu 
fidèles à fe tendre ajftdus à la Mejfe 

de Paroijfe t 

• 

ON cft facilement convenu fur cette 
Queftion , que le peu de zele que Içs 
peuples ont pour affilier à la M elle cie Pa- 
roi lie, ne peut provenir que de l'ignorance, 
des avantages & des myfteres <jui îont ren^ 
fermez dans cette fainte aflembiée j & on a 
cru que les Pafteurs dévoient avoir d'auta/tj 
plus de foin de les en inftruire , que c'eft lp 
principal office de leur miniitere > car on ne 
peut pas douter que les Pafteurs nfc foienj 
établis pour offrir le divin Sacrifice : Vt of- AiHzb.c.fr 
ferant do/ta & (Àcrificia pro petca/ts , comme 
^it faint Paul. Les raifons qu'on a propofée? , 
pour fervir de motif aux fidèles , & leur fai- 
re comprendre les avantages dont ils fe pri-r 
vent, en quittant la Mené de Paroiflc, le 
reduilènt à quatre principales. La première 
confiltc dans le grand myfterc de l'unité de 
l'Eglife, qu'ils ne gardent pas alTez ; & ft 
fêparant du corps de la Paroiffc, ils fe pri- 
vent parconfequent des fuffrages & des me-» 
rites des autres fidèles qui s'y atfemblent f 
«Jont ils dévoient être participant par le 
droit de la Communîwi , & Funité que le* 
membres d'une ParoilTe ont entr 'eux. S econ- . 
dément, on a dit qu'ils perdent une partie 
des fruits du faint Sacrifice de la Mefle , qui 
ûfc lw cft jW ^piiquc fpccialcment dan? . 

H h îj f 
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les autres Esjlîfes , comme dans leurs Paroil^- 
les. Troifîémement , ils n'ont pas hors des 
Paroiffes les feœuxs particuliers pour fe pu- 
rifier , 8c pour fe dilpofcr à entendre la fain- 
*ë Mcffe , d'où il arrive qu'ils y àfliftent or- 
dinairement fans aucune dévotion. Quatric- 
mement , ils perdent les inftrudhohs que 
Ton fait dans cette famre aflcmblée , Se 
k rendent par confequent coupables des 
manquemens qu'ils commettent dans la rc^ 
ception des Sac remens , ou dans la mauvaiffe 
conduite dé leur vie, qu'ils auroient appris 
n Régler , s'ils enflent entendu avec mie foy 
Chrétienne le Prône qui fe fait à la Méfie. 
k Pour, la première raifon , on a dit , qu'il 

falloir fupbbfer que l'Eglifcen gênerai eft un 
corps myftique , & que tous les fidèles eu 
font les membres. M ais pour faire un corps 
il faut necefiai rement deux cliofes -, Il faut 
qu'il y ait plufieurs membres, & que ces mem- 
bres lbient unis eniembîc. C'en; pour cela, 
comme remarquent les Pères , que nôtre Sei € 
gneur a inftituc l'adorable Sacrement de 
l'Autel y en lu y donnant une matière qui 
peut être le Symbole 8c la figure fenfibledé 
N cette union. Comme le pain matériel fe fait 
de pluficurs grainsde bled , qui étant mou- 
lus & pattris enfemblcjfont une même mafiej 
àtnfi les fidèles étant unis cnfemblc par le 
lien de la Foy , de la charité 8c de la parti- 
cipation des Sacrement , ne font qu'un mê- 
*hie corps myftique ^ont Jésus-Christ 
S.CyprUn: ^ ^ c .Cfetf." ^nandWDominus corpus fuum 
1. 1. Epift. ad panem vocat de multorum granorum adnna- 
Magnum. tione congefinm , difent faint Cyprien & faint 
de îStf V Al ?g ttftîn ; WHlnm noftrum , quem portabai, 
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<vinnm appel lat de botns , atque acinis pluri- 
mis exprejfum , atque in unum coaclam , grg^ 
gem item noftrum \ font fie a,t commixùone adv- 
nnu multitudinis capuUtum. De forte que 
fi ces membres font fèparez , c'eft-à-dire , fi 
les fidèles ne font pas unis enfcmblc dans là 
célébration des faints myftercs, ils ne font 
plus un corps parfait. 

Saint Cyprierr prouve cette importante ve- Pfal» 67 
rite par les paroles de David , Deus qui inha- 
bimre. facit unanimes m domo. Il parroît paf 
ces paroles , dit ce feint Pere , qu'il n'y a que 
ceux qui font toujours unis qui compoicnt 
proprement & parfaitement le corps de 1 ! E- 
glile, comme les grains de bled & les grain» 
de raifin ne compofent jamais un même 
corps de pain , & une même mâile de vin/ 
que lors qu'ils font unis & raclez enfemble. 
Il eft vray que tous les bons fidèles qui font 
difperfez dans toutes les Nations de la terre, > 
ne laifltnrpas de faire un même corps fpiri- 
»uel & myftique , car quoy qu'ils foient di- 
vifez par le long cfpace des lieux où ils ha-» 
bitent , ils lont pourtant unis tous enfemble 
k leur Chef, qui eft Jesus-Ghrist , par 
le lien de la i'oy & de la charité ; mais cet- 
te union n'eft pas dans fon intégrité & dans 
fa perfection 9 lors que les fidèles refuient 
de s'aflembler dans lamémemaifon , pour y 
être nourris du même pain celéfte , & in-' 
flruits de la même dodrine , unius morts in 
domo. C'eft dans ccjjgc voué* que faim Paul 
dit, que nous fommes un même pain & un 
même corps. Vnus panis , unum corpus muU U Corint, 
ù fumus ; parce que l'union qui eft entre les 
fidèles doit être fi grande , qu'ils paroiflent 
unis enfemble autant qu'ille peut , comme 

H h iij 
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les grains de bled font mêlez pour faire oft 
même pain. 

Ce fèroit être bien peu inftruit dans la Re~ 
ligion , de fe periuader qull n'y a que la feu- 
le profcjlion de Foy qui unifié les fidèles ; ils 
doivent être unis principalement par le lient 

XocoArpra de la charité & delà concorde, Vnmimim^ 

•iuto. te firm* atque infepa,r*itU ebaritate Chri~ 

: ffïanôs nmnexras iff* Dvmmica facrifici* dt- 
titrant à dit faint? Cyprîfen. Comment feront- 
, ils çaroître f cctte charité infeparable , s'ils 
ne ie. mêlent pas avec leurs frères ? Corn-' 
ment vivront-ils dans une parfaite concor- 
de, fi chacun s'en vadans les lieux qui luy 
plaifent davantage, pour aififter aux feints 
myfteres ? Comment pourroit-on dire que 
les enfons d'une famille font dans une par- 
faire intelligence, s'ils ne vivoifcnt pas en- 
femble dans la maifonde leur pere ? Il faut 
donc conclure avec feint Auguftin , que fi 
on veut témoigner qu'on cft un véritable 
membre du corps de l'Eglife , il ne faut pa* 
négliger l'union avec les autres membres. 

Tra&. 16. in Non abhorreat à compage membrorum. 

loâm - Mais parce que tous les fidèles ne peuvent 

pas s'aflembler dans un même lieu , & fou» 
un feul Pafteur particulier, on a divifé le 
corps de l'Eglife en pluficurs Paroiflcs , oti 
les fidèles fe devant aflemblcr (bus la condui- 
te de kurs Pafteurs , compofent cette feinte 
onité que nôtre Seigneur a inftituée entre 
les membres de fon Eplifc , ou du moins U 
reprefentent avec plus de pcrfêétion. C'cft 
ce qui a obligé faint Cypricn de donner cet*» 
te définition à chaque Eglifc particulière, 

t«4.Eplft. y* Ecclefia flebs Stcerdâti adunsta , & Ptftori 

fuo grtx adhwns. On ne peux jamais bica 
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ttmnoître ce que c cil qu'une Eglife Chrétien- 
ne , que lorsqu'on voit totfs les fideics qui la 
compofent aflemblel fous un Pafteur pour » 
dfftiravec luy lerayftere adorable de l'Au*» 
tel , pour écouter fa voix & recevoir fes in- 
ftru&ions. Vous île devez point chercher ■ 
l'Eglife, ajoûtcîfaint Cyprien , hors de fon 
Evêque , ny l'Evêque hors de l'Eglifc $ 
Jesus-Chblîst lésa tellement unis enfem- 
ble , que l'un ne peut pas être (ans l'autre; 
Vnde (cite débet Epifcopum in Ecclefia effe , & 
Ecelefiam in Eptfcopo, ^» fi quis cum Èpifco* 
fo non fit , in Ecclefi* non ijfe. On en peut 
«lire autant à proportion des Paroi (Tiens k 
l'égard de leur Curé , qui eft le véritable 8c 
légitime Pafteur 9 II y doit avoir une fi gran- 
de union entr'eux , que le Pafteur (bit dans 
fa Paroifle , & la Pâroifle dans fon Pafteur. 
îln'y a rien de plus mon ftrueux quede voir 
des membres feparez de leur chef : Et corn- 
tac on a déjà remarqué , il ne faut pas fc 
f erfuadcr que l'unité qui doit être entre les 
Paroilfiens & leur Pafteur, confîfte feule- 
feient dans une même profeflîon de Foy ,• elle 
u'eft jamais parfaite que lors qu'ils offrent 
cnfcmblc le même Sacrifice , qu'ils font en- 
femble leurs prières , & que les Paroiiîîens 
reçoivent de la bouche de leur Pafteur les in- 
ftruâions & les ordres de l'Eglife. 

On étoit fi perfuadé de cette vérité dans 
Jcs premiers fîeclcs de l'Eglifc , que pour 
empêcher que les ficWes ne fc divifallent , ii • •> 
n'y avoir , félon la Tenarque des hommes 
do&es, que l'Evêque ou un feul Prêtre qui Thomaflitl. 
célébrât la M elfe les jours de Dimanche ; & l ; di l * Ut f- 
tous les fidèles de la ville & de la campagne £ 
* J'aflcmbloicnt dons un même lieu pour l'en* t af ' %h ' 
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tendre , & pour recevoir fes inftru âiems. On 
fi 'en peut prefque pas douter après les paro— 
S Jaftin. l cs exprefles de faint Juftin Martyr. SolJs, 
Apolog. t, qui dicitur , ftt, i<&?/î die Dominiez y omnium, 
in line. w / <^i<#, , v *l rur g défunt in eum- 

dem locum conventus fit; & commentari* 
jtpoftslorum , autfcrïpta Propbetarum , qu&ftd 
tempus fert Uguntur. Et plus bas , Pr&pofitus 
quantum pro virili fus potett 3 preces e£» gra- 
tiarum afàonesfundit\& populusfaufte accla- 
mât dicens amen. Et difirtbutio , communi- 
e attaque fit eorum s in quibm gratta, font 
Atte 3 cuïque pr&fenti ; abfentibus, autem fer 
Diaconos mittitut. Quç fi on avoit dû célé- 
brer les facrez myftercs ailleurs que iJans 
l'aHerablée où l'Evéque prefîdoit , on nau- 
roit pas fait venir tous les Dimanches les 
fidèles des villes & de la campagne dans le 
lieu oii l'Evéque fe tenoit j & il n'aurait 
pas été befoin de deftincr des Diacres pour 
porter l'Euchariftie aux abfens , puis qu'ils 
cufl'etit pû la recevoir de la main des Pré-e 
très. 

Cette coutume s'obfcrvoit fi régulière- 
ment , qu'on traitoit de téméraires les Prê- 
tres qui ofoient entreprendre de dire la lain- 
te MefTe dans le temps que le peuple fc de- 
* voit aflembler > pour entendre celle de l'E- 
véque , jufques-là qu'on les dépofoit s'ils 
avoient entrepris de faire quelqu autre af-' 
femblée pour célébrer les fiants myftercs; 
Çan. jov si quis Fresbyter , difipt les Canons Apofto- 
iiques , contempto prbjrio Epifcopo , [eorfum 
Congregationern fecerit y & alterum altart ^ 
fixerit , deponatur , ut imperiumobtmen- 
di cupidus. S'il eût été permis de dire la , 
Méfie en plufieurs endroits , & de faire dain 
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trcs aflemblêes que celle où l'Evêque préiî- 
doit } on n'eut pas puny fi rigou reniement 
les Prêtres qui les convoquoient ; on 
n'auroit pas dit que c'etoit drefler Autel 
contre Autel 5 & on n'auroit pas traité les 
Clercs & les Laïques qui euifent aflifté à 
«es aflemblêes comme des Schifmatiques. 
Similiter autem & Clerici , & quot^uot ci ac- 
cejferunt ( feilicet deponantur ) Lnïci autem 
fegregentur. 

On aceufa faint Athanafe d'avoir fait ce- AnaftaC î» 
lebrer les faints myfteres dans uneEglife que 

Apoi. ad 

l'Empereur Conftantin avoit fait bâtir dans ~ on ammw 
Alexandrie avant qu'elle fut dédiée. Ce 
fiunt Archevêque ne nie pas le fait -, mais il 
s'exeufe fur laneceffité qu'il y avoit de s'af- 
fembler dans cette Eglife , les autres étant 
trop petites pour contenir la multitude des 
Catholiques qui s'étoient aflemblez aux Fê- 
tes de Pâques. Il crut qu'il valoit mieux les 
aflembler dans cette grande Eglile , quoy 

Îu'elle ne fut pas encore confacrée, que de les 
iviferen plufieurs autres. lien donnedeux 
raifons bien confiderables : Premièrement, 
parce que cela faifoit davantage paroître 
I unité qui doit être entre les fidèles : Secon- 
dement , parce qu'étant unis tous enfemble 
dans une même Eglife , leurs prières étoient 
bien plus efficaces pour attirer la mifericor- 
de de Dieu fur eux. Qjji4 *rg° rtftius putas, 
dit ce grand Prélat , pMticulatim & dijfotia- 
tim populum fynaxesjfacere , an potins , ut in 
locum omnium bene nlpacem convenir , & 
unam eamdemque fine dijjonantia vocem red- 
dat f Cette id récitas efi , eu m id concordiam 
unanimis multitudinis oftendat , & T)eum 
fid exaudiendum fromptiorem htbeat i namfi 
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fro tpjiusfalvatorispacto in eonftnfu duôrtimf 
qttodcum^ue pctierint 4 jf<* , fltf*^ igitur futu- 
fum , tôt tanttfjue populis in unttm 

C*ngreg*tis un* vàx refpondefttur accltmjin- 
tium amen? 

Cette réponfc de faint A thanafe nous four* 
hit une reflexion qui fervira pour établir 
la première raifon qu'on a propoffée. On a 
donc dit que ceux qui s'abièntent de leur 
Paroifle fans aucune! neceflité légitime, ne 
fçauroient fe défendre qu'ils ne gardent pas 
Tordre qui fe doit trouver dans l'union ôc 
dans la charité des fidèles. Ils peuvent trou- 
ver des prétextes pour juftifier leur fepara- 
tion, & pour fe défendre du reproche qu'on 
leur fait dé ne garder pâs l'unité des mem- 
bres de l'Eglife , en dilànt que cette union 
fubfîfte Kuffifemment par le lien de la Foy ôc 
de la charité s qui tinit les perfonnes éloi- 
gnées i auffi-bien que celles qui font prefen- ■ y c 
tes. On a déjà fait voir que l'unité des fide- ^ 
les demande plus que cela , & qu'il faut , au*» ^ 
tant qu'on le peut , que l'unité foit réelle, ^ 
& qu elle k fafle connoître fenfiblemenc g, 
dans les aflèmblées extérieures; autrement f>1 
ce feroit vouloir faire confifter TE^lilcdans 
tm corps purement inviolé , ou plutôt luj 
donner reprit en luy 6 tant le corps ; ce 
feroit anéantir le my ftere d'union que nôt rc 
Seigneur a marqué dans l'inftitution du Sa- 
crement de l'Autel, comme il a été déjà rc* 
marqué. Mais fans s'arrêter davantage à cet- 
te reflexion , on a di^ que l'Eglife n'étoit 
pas (èulement un corps compofe de tous les 
fidèles qui font dans le monde, qu'il falloit 
la connderer comme un corps d'armée bien 
rangée , qui outre le Chef principal & Son* 
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yerain ^ui là gouverne , doit reconnoitre 
d'autres Chefs particuliers & fubaltcrncs 
qui préfident chacun à fa portion , & ait 
nombre des fidèles qui leur font commis. 
Ceft ridée que l'Ecriture iàinte même nous 
en donne. TtrrUètis ut caflrQrum actes ordi~ cantic f. 
nata. Comme il n'y a rien , die feint Gré- 
goire , qui rende une armée plus formidable 
ie bel ordre qu'on y ob&rve , lors que 
Soldats qui la compofent font tous uni* 
cnfemblc, qu'ils gardent bien leur rang, & 
qu'ils demeurent fous la conduite de leur pro- 
pre Capitaine^ ain fi il n'y a rien qui rende l'E- 
glife plus terrible aux démons , plus forte 3c 
plus triomphante que l'étroite union des 
fidèles , lors qu'ils saiTemblent fous la con- 
duite des Pafleursqui leur ont été aflignez. 
Sitmm pactm ttnet , tembilis hojlibus appa- $ Ctc (w 
ret ; fi per difçerdiarn [cinditur , undique ab c ]«. Cantic^ 
bo fltbus leviter penttratur. Car , comme ajoû* 
tefaint Thomas , il n'y a rien qui épouvan- 
te tant les démons , & tous les autres ennemis 
de l'Eglife , que la charité & l'union des 
fidèles. Nihil emtn fie terret mtlignos quo- S.Tho.ibidt 
modo chantas. On ne verroit pas un fi grand 
mépris des chofes faintes , & iï peu de Reli* 
gion dans le Chriftianifine , fi cét ordre di-* 
vin étoit bien obfèrvé , êc fi on avoit autant 
de foin d'honorer fa Paroifli par (à prefenec, 
comme l'on en a de s'acquitter le plus légè- 
rement qu'on peut de l'obligation d'affilier 
aux faints myfteres. ç± 

Les prières qui fe timt dans ces aflemblées 
publiques ont une autre force que celles qui 
fe font dans des lieux fèparez des Paroiffes : 
Elles ont: un pouvoir fi admirable, qu'elle» >. 
4ciàriQentlaJulUcedeDieu a lors qu'elle cft 
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"irritée contre fon peuple, & lu/ font une 
violence fi agréable , qu'il ne peut prefque 

In Apolog. refurcr 1« g^ces qu'on luy demande. 

c. 5$. " Ceïmus in coètum & Cofigrigsuionem , dlioit 
autrefois Tertullieh , ut ad Deum quafi ma- 
nu faft* precationtbus ambiamus orantes: k&e 
vis Deo grata eft. Ceft tfônc diminuer la for- 
ce des prières publiques qui fe font dans les • 
Paroiflcspour les neœlfitez de l'Eglife & de 
l'Etat , pour la confervation des fruits de la 
terre , éc pour le repos des ames qui font 
dans le Purgatoire, que de's'abfenter de la 
Mefle de Pardiffë : Ceft renoncer en quel- 

3uc manière à l'union & à la charité des fi- 
eles qui compofent le corps de la ParoiiTc^ 
que de ne vouloir pas recevoir avec les au- 
tres les Sacrcmens de la main de fon Pafteurj 
de ne vouloir pas manger avec eux le pain 
' . „ bénit , qui ne fe donne que dans les ParoilTes, 
& qui eft , comme difent les Pères , le Sym- 
bole de l'unité des fidèles ; Ceft faire une cf- 
j>ece de fchifme , & par confequent le priv<w 
foy-meme de plufieurs grands avantages 
_ . v que Ton trouve dans ces (aimes aflonblées. 

Comment peuvent-ils efperer de participer 
aux faveurs que Dieu n'accorde qu'aux prie-* t 
resde ceux qui s'uniifent dans leurs Eglifcs ? 
Comment feront- ils participans des mérites 
de leurs frères , & dont ils fe feparent? Corn* 
ment participeront-ils aux fuffrages de TE-* 
glife , en violant une inftitution qu'elle a 
fi faintement établie^ou pour mieux dire* 
qu'elle a receuë denffre Seigneur , afin que 
les fidèles n'eufTent qu'un même coeur , & un ^ 
mcmecfprit *, comme il eft dit des premiers 
Aftor. <• Difciples , Multitudinis tredtnÙHm erat cor 
çntim & antmA un* i 
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; La féconde raifon qu'on doit propofer aux ' 
peuples , pour leurfaire comprendre le tort 
qu'ils fe font en quittant la Meflc de Paroiflij 
c'eit qu'ils Ce privent d'un fruit fpecial du feint 
Sacrifice qui leur fecoit appliqué à la Pa? 
roifle , & qui ne leur .eft pas fi fpecialement- 
appliqué dans les autres Eglifes ; parce que 
les Prêtres ou les Religieux qui n'ont point 
la charge des ames , n'ont pas la même obIi-> 

fation que les Pafteurs d'appliquer les fruit*, 
u Sacrifice pour ceux qui entendent leur 
Mefli , (ans conter que les difpofition* de 
Foy , de charité , de Religion & d'union à 
fonPa{teur,que l'on porte plus abondamment 
à la M elle de PnroilVe qu'aux autres, font 
que le fruit qu'on en reçoit eft incomparable- 
ment plus grand ; puisque , félon lado&ri- 
ne de] faint Thomas , la quantité du fruit 
qu'on reçoit du Sacrifice, fe doit mefure* 
fur les degrez de ferveur & de dévotion qu'on 
y apporte. Quamvïs h^coblatio ex fui quan- S. Tho. p. 
W&te fufficiat ad [atisfaciendum pro omnipœ- <!• 79* art, j, 
na ; tfimtn fit fatisfatforia Mis , pro quibus 
*jf£rtur, vet ettam offerentibus fecundum quan- 
Utatem fus, divotionis , & non protota pcena. 
La xaifon qu'en donne ce faint Docteur , c'eft 
que la fatisra&ion ne fc prend pas tant de la 
valeur de la choie qui eft ojfeitc , que de la 
bonne difpofniôn de celuy qui l'offre. In fa- tuCt lU 
psfattïone magïi attendttur affeftus ojferentts, ' 
quam quantitas oblattorpis : unde & Dominus 
dicit de vidua , quAobtulit duo ira , quoi 
pins omnibus mifit. fllîfticonftant par cette . . . 
Jodrine de faint Thomas , que le fruit du 
Sacrifice fe prend de deux côtez , & du côté 
Au Prêtre , qui l'applique fpecialement ppur 
Ajuelqu'ua , & du côte difppfition* dg 
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ccluy pour qui il l'offre j Et comme il 
eft certain que le propre Paftcur eft plus 
obligé que les autres Prêtres d'en faire 
^application à (es Paroiflïcns -, Se que d'aile 
leurs il y a plus de railon de croire qu'on eft 
mieux diipoie à recevoir ce fruit dans fa 
Paroiffe que dans une autre Eglilè -, on doit 
neceflainement conclure, que c eft le priver 
d'un grand avantage que de manquer à la 
Melïe de Paroifïç. Mais, comme on a dej^ 
^ propolé- démontrer -, qu'on reçoit plus do 
lècours a la Paroiffe que dans les autres Egl U 
fes , pour fc mieux difpoièr à célébrer les 
faints myflercs , on s'eit contenté de traiter 
icy laQueftion , fi les P ai leurs (ont oblige* 
.d'app liquer la Me li e ipeciaiement pour leurs 
Paroiflïcns. 

On eft facilement demeuré d'accord qu'il 
ne falloir pas s'arrêter au ibjnirnent de quel- 
ques Cafuiftes , qui difent , quequoy que les 
Pafteurs (oient obligez de dire la M elfe dans 
leurs Paroifles , pour donner lieu à leurs pei^ 
pies de l'entendre, ils ne font pourtant ja- 
^ mais obligez de la leur appliquer ipeciale- 

ment. Ce fentiment eft contraire non feule- 
ment au bon fens & à l'équité naturelle , mais 
aufli aux règles des faints Canons. 

Le Concile de Trente dir formellement 
que les Prêtres qui ont la charge des ames, 
font obligez , par un commandement divin, 
d'offrir le Sacrifice de la Meffe pour elles. 
Conc. Tfîd. Cum fr&cepto divino mandaium fit omnibus* 
Scff. 13. c. 1. qttibus antmamm CHrWcommiJj* eft ,ovcs fuas 
açnofcere , pro his Sarrificium ojferre, ©>r. Si 
les Pafteurs font obligez par un commander- 
aient divin d'offrir le Sacrifice pour leurs 
Paroifliens , comment peut-on dire qu'ils 
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n'y font jamais obligez ? C eft faire une 
grande violence aux paroles du Concile^ 
de dire que ces termes, pro bis sacnfiitum 
cff. rre , fe doivent interpréter dans ce fen$, ■ - 
pro eornm cornmodttate , ut ipfi po/fint Mtff*m 
Audire Car , comme remarque tres-bien 
Profper Fagnan , ce terme , p$ o hss , montre 
clairement que ce n'eft pas feulement pour F ^ n ^ u P* 
leur donner occafion d entendre la Meffe, ^TZ' 
mais qu ils doivent la dire pour eux , pour pu u % 
la fatisfaction de leurs péchez , comme paro- 
le faint Paul. De plus , il s'agit icy d'un com- 
mandement divin , félon Jes termes du Cou- 
cile : O r les peuples ne font pas obligez d 'en- 
tendre la M elle lesDimanchçs & les Féçespaj: 
un commandement divin , mais lèuiemeni 
par un commandement Eçclefiaftique > cpmr- 
me il paroît par le Concile d'Agde, Mijfas 
die Dommtco f&CHlartbHs tôt as tenere , pu fer Conc.Aguh. 
Ion d'autres textes, audtrefpeciali o*Atne prA^ Can. 47 • 
tipimn*. Les Part eurs refont donc pas obli- 
gez par un commandement divin de donne* 
*>ccalion aux fidèles d'entendre la Meflê les 
Dimanches & les Fétcs , car ils ne peuvent 
pas être plus obligez de la leur dire 3 qu'ils le 



commandement divin pour l'obligation que 
les Curez ont d'appliquer le Sacrifice aux 
âmes qui leur font commifes, comme les pa- 
roles le portent afTez exprelTement. 

Mais comme le Concile ne détermine pas 
4ans quel temps , pu en quels jours les Pa«r 
fteurs font obligez dupliquer la McfTe 4 
leurs Paroilfiens , les T hcologiens ne s'ac-r 
cordent pas fur cette détermination. Le ce-» 
Jcbre Dominique Sotus foûtient qu ils y foi** 
#bligça tpu* les joiwaijik'Ufi ^ViWdi^ lê 
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Meflc (ans incommodité, fi les revenus des 
Bénéfices font fuffijans pour leur honnefte 
entretien. Par oc ht jure dectmarum quotidth 
Doroin. So- çétebrare tenentur pro fua parascia , fi modo 
tus de juft. & fruttus fatis fint ad ipfum alendum ; fin mi- 
jurcl.? t q. 3. nm p r0 eorum quaniitate ter Vil quater in 
aic * Xfi hebdomada , ad judicium Antiftitis , quod tu- 

tins eft , vtl ad arbttrium prudentum. §}no- 
tidie, inquam, pro humant fragiiitate : nam 
licetunaaut altéra die ceflet, quia non fepr&- 
fenttt idoneum , vel animi laxandi gratta, h on 
ideo confiitttitur inculpa. Il n'y a pas de dou- 
te <jue ce {intiment ne (bit tres-pieux & très- 
digne de vénération. Le plus grand nombre 
des autres Théologiens tiennent querlcs Pa- 
yeurs font au moins obligez d'offrir la MefTe 
pour leurs Paroi fiions les Dimanches & les 
fêtes. Cette do&rinc paroît ' inconteftablc 
après la Déclaration des Cardinaux , qui 
ayant été confultez fi les Pafteurs d'un cer- 
tain Diocefc pouvoient recevoir des rétribu- 
tions d'un particulier pour la Mefle y qu'ils 
dévoient dire ces jours- là, répondirent qu'As 
ne le pouvoient pas ; ce qui marque évidem- 
ment qu'ils font obligez de l'appliquer à 
leurs peuples , car s'ils n'y ctoient pas obli- 
gez, pourquoy ne pourroient-ils pas l'offrir 
pour un particulier , & en recevoir la rétri- 
bution aufli-bien que les autres jours ? Voi- 
cy la queftion & la réponlè. An Parrochi 
terr& VrcAani Fanrn. Diœcefis , quitus diebus 
*x proprio officio , & obligatione tenentur Mif- 
fam celebrare , poJféÊ pro eadem Mijfa elee- 
tnofynas recipereï SacraCongregatio die prima 
Septemb. 162.9. refpondit , quibus diebut Par» 
rochi tenentur Mtjfam celebrare , non pojfe ma» 
nnalem iUemojynam, recipere. O r il eft cer- 
tain 
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tain qu'ils font obligez de dire là Mcfle dans 
leurs Paroifles tous les Dimanches & les Fê- 
tes , & par confequent ils doivent rappli- 
quer ces jours-là à leurs peuples , puis qu'ils 
ne peuvent pas prendre de rétributions par- 
ticulières. Cette Déclaration eft rapportée 
par Barbofa. Le quatrième Concile de Mi- B«trf».fup. 
Jan fous fainr Charles , donne aflez à con- Sefl*. i 5 c, r. 
noître quec'eft la pratique commune de l'Er c°nc. Trid. 
gKfc , pûis qu'il défend aux Prélats de per- g^fjj 
mettre aux Curez de fe charger d'aucune his qW pent- 
ôbligation de M elfes, qui les puifle empé- nent ad Mil", 
cher de fatisfaire à celles qu'ils doivent dire ûffccrifi- 
pour leurs Paroiffes les jours de Fêtes. Ep if- cium * 
cvpus in facultate MiJJarum etlebr and arum 
céneedenda*, videat ne ab ullo Sacerdote plus 
muneris, quam ab eo priftari potftt , fufeipi 
permittat : Tum maxime perfendat , fi Var- 
rechus eft , qui eamfacultatem dari petat , an 
fer hebdomadam ptjftt , & fufeipiendo novo 
ctlebrandarum Mtffarum muneri ,&ci > quod 

Ecclejia Parrecbiali ex Tridentim pr&fcri- 
fte débet , faiisfacere , & alia pr&terea officiai 
obirt y qutbus diebus aut ad Feftorum ctlebri- 
tatem y &c. Il paroît par les paroles de ce 
Concile , que les Pafteurs font obligez de di- 
re la Me(Te toutes les femaines pour leurs Pa- 
roiffiens , & qu'ils ne peuvent pas fe charger 
d'autres Mefles qui les empêchent de s'ac- 
quitter de ce devoir. 

le troi fi éme motif qui doit porter les peu- 
ples à affifter à la MdTe de Paroiffe , c'eft 
qu'ils ne trouvent pa£%lleurs les mêmes fc- 
cours pour purifier leurs efprits , & fe dif- 
pofer comme il faut à célébrer les faints m y— 
fteres. L'afperfion de l'eau-benîtc ne fe faitr 
pas dan* les autres Eglifes comme dans la 

I i 
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Paroirtc. Il nefaudroit pas être fidèle potrr 
ignorer combien l'afperfion de cette eau fa- 
lutaire eft un grand iecours jx>ur purifier le» 
ames, 8c pour les difpofcr a la pieté, à la 
ferveur , & à la révérence qui eft deue aux 
faints myfteres. Car fans parler de la fantér 
du corps qu'elle rend quelquefois aux ma- 
lades , comme il paroît par les prières de 
bencdi&ion , & par divers exemples rappor- 
tez par fàint Grégoire au premier Livre de 
fes Dialogues , chapitre i o . par faint Ber- 
nard dans la vie de faint Malachie, & par 
les Autheurs de l'Hiftoire Ecclefîaftique* 
outre cét effet merveilleux y a-t-on dit > elle 
a le pouvoir d'empêcher les mauvaifes pen- 
fées & les fuggeftions des démons , & de pu- 
rifier les ames des péchez véniels , qui em- 
pêchent la dévotion & la ferveur dans les 
S. Tho. *.p. prières. C'eft la do&rine de iaint Thomas, 
adV ^ " *' btitodift* ordtnatur contra infidias 

i&monum , & contra peccata venialia. Oi$ 
n'en doit pas douter après la Déclaration 
Deconfecr. expreflè des faints Canons. Aquamfaleconf? 
dj^J- c. ftrfam populis beneeUcimus , ut ea cuncïi a[~ 
~y«A»f ftvfi fanfttficmturjfr pur/jîcontur. Et plus bas, 
infidias dt aboli *vtrtit,& à fh*nt*fmattim ver* 
futiis homints défendit. On ne fait pas aufli 
la Froceffion dans les autres Edites avant 
laXleflc. On n'y fait pas le Proncpourin- 
llruire les fidèles du refpcâ qu'ils doivent 
porter aux chofes âintes 5 Et qui peut dou- 
ter que toutes ces cho&s ne foient d'un gran<J 
lêcoors pour prépar^Wes efprits à la pieté 
& à la dévotion 2 A in fi ne vouloir pas al- 
ler à la Paroiflê, n'eft-ce pas méptifèr le» 
moyens d'entendre la fainteJMeifc arec une 
p/etc Chréticttaei 
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Mais le dernier & le plus puifTant motif, 
c'eft que les abfences fréquentes & ordinai- 
res de la Paroiflc font la caufe de mille de- 
fordres qui naiflent de l'ignorance des peu- 
ples , & qtti ne peuvent être arrêtez que par 
les inftrudions familiales qui fc font dany 
les Catcchifmes & dans les Prônes des Pa- 
roùTes. Ces defordres font tres-bien expri- 
mez dans les A des de l'Eglifè de Milan > 
§}jod Mijfék P*rrP:bi*lts munus à fiddibus Afla EccK 
minus dtligenter prtftatur , & à qmbufdam ^«fjiol. l.j. 
plane negltgitur , mult* incommoda mdt exi^ n 
pant . De là provient l'ignorance des myfte- 
res les plus cflcntiels de la Religion , on voit 
des perfonnes qui n'ont aucune connoifTancç 
des articles de la Foy , fans laquelle pour- 
tant il c(t impoffible d'être fauve : On n'* 
aucune connoilïancc des ordonnances de l'E- 
glife , c'eit ce qui fait au 'on les viole fans 
aucun fcrupule. On eft dans une infenfïbili* 
lé étonnante pour toutes les chofc qui re- 
perdent le fervice de Dieu : On ne fçait de 
quelle manière s'acquitter des exercices de 
la Religion : On ignore les règles qu'il faut; 
obfervcr pour laConfeflïon, pour la Com-> 
rnun ion, pour rinftru&ion des familks,pouï 
l'éducation des enfens , pour la célébration 
des Fêtes, pour faire fes prières, & enfin pour 
tous les devoirs les plus eflentiels du Cnri- 
ftianifmc. Cola fait que les Pafteurs fe dé- 
goûtent eux-raèmes de leuis Offices, voyant 
le peu dezele & le peuje pieté de leurs Pa- 
roifTiçns à correlpondwà leurs bonnes in- 
tentions. On s'accoutume par là à mépri- 
fer les (aintes Loix de TEglile ; On ne re- 
garde les Fêtes que comme des jours de tra- 
fic de divertiïlemcnt ; On ne conte plus 

1* 
X xj 
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pour rien de les prophancr par toute Cârtt 
de débauches, parce qu'on n'en connoît pas 
lafainteté. On fe porte jufqu'à méprifcr Cx 
Paroifle , à laifler périr des Eglifcs , que nos 
pères ont bâties avec un h grand zele y • 
qu'ils y Ont donne jftfques à leur propre fub- 
ftancc : On les voit dans la dernière dcfola-» 
tion , fans couverture, fans errnemens, fans 
vafes facrez , 6c fans qu'on fc mette en peine 
de contribuer la moindre chofe pour les re-» 
mettre en bon état : On fera libéral pour 
orner des O ratoires , ou d'autres Eglifes par- 
ticulières, & on eft infenfîble pour la Pa- 
roifle , comme lî ce n'étoit pas la Mcre qui 
les a engendrez en Je sus-Christ , qui les 
èoit recevoir aux Sacremens , & cfui doit 
enfin conferver leurs corps jufqu'au jour de 
Jfa Refurre&ion générale. Voila, difent les 
A des de Milan , lcfs defordres , & beaucoup 
d'autres qui naiflent dtf mépris qu'on fait 
de la MefTe de ParoilTe Après cela peut-on 
douter qu'on ne foit extrêmement côupabip 
devant Dieu des foutes qu'on commet en tou-» 
tes ces choies ? L'ignorance (era^t-elle cx- 
eufée, puisqu'on fuit lesoCcafions de s'in- 
ftruire, & qu'on vit dans une né gligence Se 
une infenfibilité tres-indigne d'un Chré- 
tien ? 

1 

Fin du premier Vtlumt. 

• . 1 
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LOUIS , par la grâce de Dieu , Roy de 
France & de Navarre : A nos amer & 
féaux les gens tenans nos, Cours* de Parle- 
mens ? Maiftres des Requeftes ordinaires de 
nôtre Hôtel & du Palais 7 Baillifs, Séné- 
chaux. , ou leurs Lieutenans , & à tous au- 
tres nos Juftîcicrs & Officiers qu'il appar- 
tiendra j Sdût. Nôtre amé François 
Muguet, nôtre Imprimeur , nous a fait 
remontrer qu'il a entre lès mains un manuf-- 
crit intitulé les Conférences Ecclejiafiiques 
duîXiocezedc Verïgueux , lequel il defircroit 
fous nôtre bon plaifir faire imprimer , au- 
quel effet il nous a très- humblement fait 
lupplier luy vouloir accorder nos Lettres 
de permifïiôn. Pour ces caufes, defirant fa- 
vorablement traiter l'Expofant 3 Nous luy 
àvons permis & accordé > permettons & ac- 
cordons par ces P refentes , d'imprifner , ven- 
dre&dcbiter en tous lieux de nôtre Royaume 
ledit L^vrc intitulé les Confère ne e s Ecc/efî*fii-< 
ques dû Dioceze de VcrizueuxiYx ce en tel volu- 
me, caradtere,marge, & autant de fois que bon 
luy fèmblera , dorant le temps de dix années, 
à compter du jour qu'il fera achevé d'impri- 
mer pour la première fois , pendant lequel 
temps, Nous déferions tres-exprefTément 
à tous Libraires, ÏMjprimeurs , Se autres* 
d'imprimer ou faire imprimer ledit Livre* 
fous quelque prétexte que ce puifTe eftre, à 
peifie de trois mille livres d'amende , paya- 
ble par chacun contrevenant , & applicable 

< 



Un tiers à Nous , un tiers à l'Hôpital Ge- 
neral de nôtre bonne ville de Paris » & Tau-* 
tre à l'Expofant , & de confiscation des 
Exemplaires contrefaits , & de tous dépens, 
dommages 8t intetefts ; à condition toute- 
fois qu'il fera mis dans nôtre Bibliothequer 
publique deux Exemplaires dudit Livre , un 
en celle du Cabinet de nos Livres en nôtre 
Château du Louvre, Se un en celle xle nô- 
tre trcs-cher & féal le Sieur le Tellier,Che- 
valier , Chancelier de France , auparavant de 
i'cxpofer en vente » à peine de nullité des 
pré/entes , lefquclles feront recçiftrées és 
Regiftres de la Communauté des Impri- 
meurs Se Libraires de nôtredite ville de Pa- 
ris. Si vous mandons & ordonnons que dtr 
contenu en celHites Prefentes , vous faffiez, 
jouir 6c ufer pleinement & paifiblement 
TExpofant , ou ceux qui auront droit de 
luy , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun 
trouble. Voulons auffi qu'en mettant au 
commencement ou à la fin dudit Livre co- # 
pie ou extrait des prefentes , elles foient 
tenues pour fignifîées , & que foy y foit 
ajoutée comme aux copies , collationnéea 
par l'un de nos amez, & féaux Confeillers 
Secrétaires , comme à l'Original: Com- 
mandons au premier nôtte Huifïïer ou Ser- 

Sent fur <îe requis , faire pour l'exécution 
'iceluy tous exploits , fignifications , dé-* . 
fenfes, faifies , Se autres a&es neceiîaircs, 
fans demander autre permiffîon , nonobftanc 
oppofi rions ou appî4Rtions quelconques, 
clameur de Haro, chartre Normande, & 
autres Lettres à ce contraires : Car tel eft 
nôtre plaifir. DONNE' à Verfailles le 
çnjû&tte jour de f éyùçr # i'aa de grâce mit 
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fix cens quatre vingt-trois > & Je nôtre re-* 
gne le quarantième. Par le Roy en Ion Con« 
fèil , Mareschai. 

Regiflré fur U Livre de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris , le quin- 
zième jour de May 16 $J. f vivant l'ArreJidsé 
Parlement du 8. Avril 16 jj. & celuy du Con- 
feil Prive du Roy du 17. Février 166 f. 

* 

Achevé d'imprimer pour la première fois 
le quinzième Septembre 

Les Exemplaires ont été fournis. 
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